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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

One défaite soviétique 
à 110 

I/UJLSJS. et ses unis ont subi 
vendredi 21 septembre me sé- 
rieuse défaite à l’ONU : par 
71 voix contre 35 et 24 absten- 
ions, F Assemblée générale a dé- 
cidé de maintenir en son «en» la 
délégation des Khmers ronges, 
celle dn gouvernement de U. Pol 
Pot, appuyé par la CHm> et ren- 
versé en Janvier par les baïon- 
nettes vietnamiennes an profit 
dn gouvernement de ML n *"ç 
S&mrin, aontenn par rüJLSJS. 

Ainsi, deux fois phu d’Etats 


Pékin contre Moscou 1 a bataille 
diplomatfaine qui oppose les deux 
grandes nations i smn»m i«iwi 
n'est pas achevée pour autant. 
Le bureau de r Assemblée s'est 
prononcé mercredi à me forte 
majorité pour inscrire à Tordre 
dn jour «la situation dn Kam- 
puchea ». Cette recommandation 
doit être entérinée par TAssern- 
bléa plénière, mais 3 y a tout 
lies de penser qu’elle atnlirmera 
pas son vote de vendredi. Viendra 
alors le débat de fond. 

Il ne faut pas prendre r Orga- 
nisation internationale pour ce 
qu'elle n’est pas; un organe de 
décision. Elle ne peut rien- déci- 
der sans que les Jeux soient déjà 
faits par accord des pins grands. 
Mais elle est un organe d’obser- 
vation. Les nations s’y affrontent 
et s’y concertent t visage décou- 
vert. A cet égard, les batailles de 
procédnxe sont aussi révélatrices 
que les débats de fond. 

Celle de vend r edi S’est déroulée 
en deux temps. Eloquent et par- 
fois pathétique, r ambassadeur de 
l'Inde,' KL Hhhia, faisant valoir 
que la situation au Cambodge 
était mal connue et pensant sans 
dente amas, comme , f^eaacoop 
d'autres délégués, que le gbâver* 
êement nndùeieit dTricr ne 
vaut pas mieux que celui qui a 
pris aujourd'hui sa place, proposa 
la solution qui avait prévalu- au 
sommet des non-aBgnés de La 
Havane : la chaise vida. An cours 
de deux scrutins tendant à assu- 
rer la priorité, cette solution 
d’attente fut écartée à de fortes 
majorités : 80 voix contre 43, puis 
78 contre S9. D ne restait pins 
qu’à voter sur la recommanda- 
tion de la commission des pou- 
voirs, qui s’était prononcée mer- 
credi en faveur des Khmers 
rouges. EDe fut entérinée à une 
majorité non moins écrasante. 

La première observation qui 
s'impose est qu’à I*ONU, comme 
à La Havane, Je tiers-monde 1 est 
divisé. ‘Des « non - alignés a se 
sont retrouvé», inégalement 
répartis, rbma le camp soviéti- 
que, *»»« le camp chinois et 
fiarw; r abstention. La seconde est 
qu’O peut exister aux Nations 
unies, certaines circons- 

tances. une majorité nouvelle 
groupant l'Occident» la Chine, et 
une forte partie dn tien-monde. 

Moins satisfaisant pour les 
Américains sera de constater que 
si la mmaa» des Latino-Américains 
a voté avec eux. Panama et le 
Nicaragua, fraîchement libéré 
de la dictature de Somma, ont 
rejoint le camp soviétique. 

En Europe, les Neuf se sont 
une fois de plus (Brisés. Lors 
de leur récente rencontre de 
Dublin Os S’étalent prononcés 
pour la « ride *, mais 

n’ayant pu faire prévaloir cette 
formule, la majorité des Neuf 
ont voté avec les Américains, la 
France, l'Irlande et les Pays-Bas 
s'abstenant. Une fois de plus, la 
France, en adoptant cette posi- 
tion, ménageait Moscou et Hanoï. 

H reste que les votes des 
Nations unies ne résoudront, pas 
le problème cambodgien. La 
seule solution raisonnable ne 
réside **«« aucun des actuels 
gouvernements rivaux, mais dans 
la meilleure hypothèse elle exigera 
du e»mpa — et le temps pour 
des mini ers de Cambodgiens, 
c'est la mort. 


Selon la commission 
d’enquête de rO.E.A. 

LE HONBRE 
DES «DISPARUS» 
EH ARGEHTINE 
SERAIT SUPÉRIEUR 
A DjX MILLE 

fUre page SJ 


Le changement de régime en Centrafrique 

• L’ex-empereur Bokassa est indésirable en France 

• M. Dacko annonce la formation dnn gouvernement de salut pnblic 


Arrivé en France. & bord de son avion per- 
sonnel, dans la soirée du vendredi 21 septembre, 
l’ex-empereur Bokassa persistant samedi, en début 
d’après-midi, sur la basa aérienne d’Evreux. à 
demander, le droit de sc réfugier en France. De 
source officielle, on indiquait que l’ex-empereur 
est Indésirable et que sa présence est considérée 
comme une simple « escale technique ». Une 
compagnie de gendarmes gardait la base, sur une 
piste de laquelle un appareil du Groupe de liaisons 
aériennes ministérielles (GLAM) a’étalt posé 
samedi matin. - 


A Bangui, M. David Dacko, qui a proclamé 
le rétablissement de la République, a annoncé 
la formation prochaine d’un gouvernement « de 
salut public ». 

Dans un discours prononcé vendredi, M. Dacko 
a demandé à la Libye « de ne pas intervenir dans 
un problème purement centrafricain ». Le chef 
de l’Etat a aussi dénoncé l’attitude de IU.R.S.S, 
qui. a-t-il affirmé, « depuis deux mois ne cesse 
d’inonder notre pays d’armes et de munitions ». 


Aucune décision n’a été prise 
sur le sort de l’empereur déchu, 
a déclaré le nouveau président 
de la République Centrafricaine, 
M. David Dacko, dans une 
interview accordée, vendredi soir 
21 septembre, k Bangui, k l’en- 
voyé spécial de l’AJP. Le nou- 
veau chef de l’Etat centrafri- 
cain a ajouté que la «haine de 
la poptuatkm » pour Bokassa 
était telle qu’il aérait extrême- 
ment difficile de le protéger de 
la vindicte populaire, s’il s’avi- 
sait de regagner la République 
Centrafricaine. 

s Députa toujours, je préparais 
le coup d’Etat », a dit le prési- 
dent Dacko, précisant qu’il avait 
profité cette semaine du voyage 
de Bokassa k Tripoli pour réa- 
liser son projet, alors qnH vivait 
caché & Bangui depuis plu- 
sieurs jours. 

Dès l’annonce du coup d’Etat, 
tous les cadres de l’armée, de 
la police et de la fonction publi- 
que se sont « nattés spontané- 
ment à mon appels, à l’excep- 
tion toutefois du chef de la 
garde Impériale, qui s’est enfui, 
a affirmé le nouveau président 
(Lire la suite page 2J 


Une « répulsion » bien tardive 


Dans le scénario français pour la 
mise en plaça de U. Dacko à Ban- 
gui, y a-HI' bu un • oubli » au 
sujet de la façon dont B o kassa I er 
devait sortir de la scène 7 .Ou bien 
est-ce délibérément que le gouver- 
nement français humilie l'empereur 
déchu, comme si cette attitude pou- 
vait faire oublier sa longue compli- 
cité avec le tyran ? 

Toute la nuit de vendredi à 
samedi, des • négociations • par 
radio ont eu lieu entre te comman- 
dant de ta basa aérienne d'Evreux 
et l'équipage français de l'avion 
personnel de l’ancien chef d’Etat 
Centrafricain. A croire que la tenta- 
tive de Bokassa avait prie de court 
les autorités, comme celle d’un 
simple pirate de l'air, et devait être 
traitée sur le même registre I On 
avait bien pris soin de faire savoir, 
dés vendredi soir, que les' aéroports 
de la région parisienne étalent fermés 


■AU JOUR LE JOUR 


Un empire peur une Caravelle 


Dosée erls felix_ (Tant que 
tu seras heureux—) Combien 
d’adages latins qui étaient 
déchus au rang d'exemples de 
grammaire latine reviennent 
à l’esprit en considérant' 
rex-empereur Bokassa isolé 
. sur son bout de piste I 

Les dimensions de notre 
monde donnaient aux gran- 
des péripéties de la vie poli- 
tique la sobriété anonyme de 


la tragédie classique ou la 
pompe sinistre de Vopéra 
toagnérten . ■ 

Voici revenir le drame 
tragi-comique du t y ran mi- 
nuscule frappé de mégaloma- 
nie qui. ayant donné son 
empire pour une CaraoeUe, 
cherche en vain une Sainte- 
Hélène à sa mesure. 

ROBERT ES CA RP IT. 


à sa Caravelle ; il a apparemment 
déjoué le « plan • français en se 
posant sur une base militaire, procé- 
dure d’atterrissage que connaissait 
bien son pilote, puisque c’est aussi 
sur une base militaire que se posait 
l’ex-empereur quand il venait pour un 
de ses nombreux séjours privés 
dans ses résidences françaises. 

Les autorités qui, il y a encore 
quelques mois, dépêchaient des voi- 
tures officielles pour conduire 
Bokassa I er de son avion & son châ- 
teau ont empêché toute la nuit le 
« prince Georges - d’accéder â 
l'Intérieur de la base pour rejoindre 
son père, ainsi qu’il te demandait 
avec un certain panacha. 

L’ancien empereur n’avait jamais 
caché qull avait conservé la natio- 
nalité française, après avoir fait la 
guerre sous le drapeau tricolore en 
Indochine. Il rappelait non sans 
mande qu’il avait le droit de voter 
en France. Il'ne demanda donc pas 
P asile, li -retourna dans sa ■ seconda 
patrie ». 

Ou bien, sans chercher à se 
dédouaner un peu trop facilement, 
Paris propose un compromis par 
lequel . Bokassa I er se ferait oublier 
en France après avoir renoncé i 
l’essentiel de son patrimoine immo- 
bilier. Ou bien, prenant ce ■ citoyen 
français » ou mot, il le lait arrêter 
pour répondre de ses crimes devant 
un tribunal appliquant la loi fran- 
çaise en matière de droit commun. 
Il sera alors Intéressant d’entendre 
les témoins dont l'accusé pourrait 
demander raudftion. 

JEAN DE LA GUËRIV1ÊRE. 


L’heure de l’examen de conscience 


Le départ soudain de r« empe- 
reur • Bokassa l* r délivre assurément 
la France d'un allié devenu tout à fait 
èmbarrassanL Ses projets exacts 
envers (e personnage ne ressortaient 
sans doute pas très bien, depuis quel- 
ques semaines, des mesures incom- 
plètes et contradictoires prises 
contra lui par le ministère de la 
coopération. Dans l’espoir d’une 
chute considérée comme imminente, 
elles servirent d'abord A gagner le 
temps nécessaire aux préparatifs de 
son départ. M. Giscard d'Estalng ne 
souhaitait évidemment pas qu'un 
jeune capitaine aux moeurs pures, 
mais imprégné de marxisme révolu- 
tionnaire, en recueille l'héritage. Des 
rapports discrets noués depuis un 
mois avec M. David Dacko lui auront 
au moins évité cette ma uvales sur- 
prise. En tout cas. r occasion favo- 
risa rarement autant qu'aujourd’hul 
l’un de ces examens de conscience 
où les grands de ce monde tirent 
parfois la leçon de leurs erreurs 
anciennes. 

A commencer par celui des affaires 
étrangères, aucun ministre français ne 
peut sérieusement prétendre avoir été 
surpris par les massacras d'enfant» 
et d'adolescents dans les geôles 
centrafricaines. Douze années d'exé- 
cutions sommaires, d’emprisonne- 
ments illégaux assortis de tortures 
infligées aux victimes par le chef 
de l'Etat en personne, préparèrent le 
drame, sans qu’ils jugeassent néces- 
saire de e’en Inquiéter. A une époque 
où les coups de forcB militaires s’ac- 
commodaient encore dans les terri- 
toires francophones d’une relative 
bonhommie, Bokassa ensanglanta le 
sien d’œuvres si révoltantes qu’il en 
révéla involontairement mais totale- 

ment sa nature. 

Dès le début des opérations, sas 
hommes attirèrent le commandant de 
la gendarmerie Jean Imazo dans son 
bureau, et l’y étranglèrent Toujours 
sur ses instructions. Ils broyèrent à 


par GILBERT COMTE 

coups de crosse de fusil le visage 
du ministre du travail, ML LedoL puis 
émasculèrent le chef de la police, 
M. Mounoumbaye, avant de lui cre- 
ver les yeux devant sa famille Simul- 
tanément, d’autres soudards pillaient 
les résidences officielles, vidaient 
les. coffres-forts, réserves de whisky, 
non sans s’accorder en prime au 
passage le viol dé quelques malheu- 
reuses. telle l’épouse d'origine espa- 
gnole d'un jeune Ingénieur auto- 
chtone des travaux publics. Qui- 
conque cherche 6 connaître l'avenir 
d'après les tendances du présent pou- 
vait parfaitement prévoir vers quels 
excès incontrôlables l'organisateur de 
tels crimes promettait d'évoluer. 

Sur le moment, sans doute, le 
général de Gaulle n’accepta paa 
sans réticences l'Irruption de ce 
singulier comparse dans sa stratégie. 
Un prestige intact solidarisait la 
France des meurtres survenus pen- 
dant le putsch du 31 décembre 1985. 
Mais, â l'époque, mille rumeur» cou- 
raient sur les sympathies prochinoises 
du présidant renversé. M. David 
Dacko lu l-môme. Aujourd’hui plus 
que jamais, une telle collusion reste 
à établir. En ees temps oubliés 
où Pékin tentait de ravir A Moscou 
la palme de l’activisme révolution- 
naire an tocs freux de la planète, ce 
Saul soupçon pouvait équivaloir è 
un verdict de mort Dans ce cas, 
un gouvernement normal préfère tou- 
jours une opération chirurgicale dis- 
crète, sans éclaboussures, aux bes- 
tiales cruautés de la haine. Mais 
quand le passage d’un pays de la 
zone occidentale à la sphère com- 
muniste se paie parfois par des mil- 
liers de morts comme au Cambodge, 
qu’importent quinze ou vingt Inno- 
cents sacrifiés dans les ténèbres ? 

M. Jacques Foccart, alors omni- 
potent inspirateur de la politique 


française au sud du Sahara, soupesa- 
t-il très soigneusement les gains et 
les pertes dans les balances tachées 
de sang où les experts en manipu- 
lations dosent (a haute politique ? 
Plus sommairement, surestima-Hi le 
danger maoïste, ou se contenta-t-il 
d’en agiter l'épouvantait, parce 
qu’une crise majeure s'annonçait et 
que, en ce cas, il vaut toujours mieux 
substituer un homme â sol au pré- 
sident prêt à disparaître, sous peine 
de voir une autre puissance en pous- 
ser un de sa confection 7 

' (Lire la suite page 2J 


Le pouvoir d’achat du SMIC 

La baisse constatée cette année (2,4 %) 
conduira le gouvernement à majorer 
le salaire minimum à la fin de 1979 

La décision de procéder & un certain relèvement dn pouvoir 
d’achat dn SMIC A la (in de l’année est l’un des éléments les 
plus concrets de l’entretien, le 21 septembre, entre le premier 
ministre et une délégation de Force ouvrière, conduite par 
M André Bergeron, en présence de M. Boulin, ministre dn 
travail et de la participation. 

M. Barre, qui doit recevoir les autres délégations syndicales, 
n'a apparemment pas indiqué de combien serait cette majora- 
tion dn salaire Twîwfmnm. Elle est de toute façon Indis pe nsab le 
pour mettre fin & lÿ dégradation (2,4 %) dn niveau de vie des 
plus petits salariés, manif este depuis nn »r>. 


La première rencontre du cycle 
des rendez-vous pris antre M. Barre 
et les organisations syndicales et 
professionnelles a été qualifiée de 
positive par les deux parties. M. Ber- 
geron a Indiqué que les salaires 
avalent tenu une large place dans la 
conversation. Ce qui a donné lieu è 
trois précisions : le gouvernement 
confirme fe principe de fa fibre dis- 
cussion des salaires : Il n'est pas 
opposé è ce que soient élaborés, en 
1980, «de s accords du même type 
que ceux qui ont été conclus en 
1979» dans la fonction publique et 
le sbc leur nationalisé : le SMIC, dont 
l’évolution est soumise aux décisions 
gouvernementales, fera ('objet d'une 
augmentation de son pouvoir d’achat 
en fin d’année. Le montant de cette 
revalorisation n'a pas été Indiqué par 
U. Barre. 

Une hausse du SMIC est, de toute 
façon, indispensable pour faire ces- 
ser la conlradlct/on actuelle entre 
le discours officiel et la réalité. Alors 
que le président de la République — 
encore tout récemment — et le pre-, 
mier ministre répètent que leur Inten- 
tion est de réduira les inégalités, les 
salariés les moins payés volant cette 


(1) Le salaire minimum Interpro- 
fessionnel set, depuis la 2 septembre, 
de 12,42 F par heure (2152.76 F par 
mol» pour quarante heures per 
semaine). Le salaire rninimum Inter- 
professionnel garanti (SMIG) , qui 
continue â être calculé, est da 7.68 F 
depuis la même date. 

(2) Dette augmentation, an fil 
des mois, de la hausse des prix en 
un an s'explique par le Tait que 
l'élévation du coût de la vie a été 
forte cette année de Juillet & sep- 
tempre. alors qu’elle avait été rela- 
tivement faible l'an dernier k pa- 
reille époque. 


année leur pouvoir d'achat diminuer. 
Pour dBux raisons : 

• L'augmentation des cotisations 
sociales è deux reprises cette année 
fl" Janvier et 1 ar août), augmentation 
qui porte sur trois types de prélève- 
ments (assurance-maladie, assurance- 
vieillesse, assurance-chômage), ra- 
mène à 9,08 Va l'augmentation en un 
an du salaire minimum net (voir le 
tableau page 13) (1). Or ce taux est 
inférieur è celui de la hausse 
annuelle des prix : 103 Va en juillet 
dernier, 103 Va en août (al Ton an 
croit la chiffre de hausse des prix 
en août cité lundi par le président 
de la République), et vraisemblable- 
ment 11 Va en septembre (2). A durée 
constante de travail, le pouvoir 
d'achat net du • smicard ■ a donc 
baissé en un an de quelque 1,7 Vol 

• La durée du travail a diminué 
depuis un an d'environ 0,7 %, Indique 
la dernière enquêta du mini siéra du 
travail. Le salaire réellement touché 
par le • smicard • a donc vu aon 
pouvoir d’achat diminuer en un on 
d’environ 2,4 Va. Ce qui est peu 
compatible 'avec le propos officiel sur 
la réduction des Inégalités. 

L'ensemble des syndicats ont 
d’ailleurs souligné le fait è plusieurs 
reprises depuis le début de l’année, 

- et tout particulièrement après la 
majoration de la cotisation d'asau- 
. rance-maladie le 1" août Sauf à 
accepter d'enlever tout crédit A ses 
déclarations but le sujet, le gou- 
vernement se doit donc de relever 
sensiblement lè SMIC d'id & la lin 
de l’année. La C.F.D.T. et la C.G.T. 
demandent toutes les deux, on le sait, 
une hausse de l'ordre da 25 Vo, por- 
tant le SMIC à 2 700 francs par mois. 

(Lire la suite page 13.) 


UN LITRE DE MONIQUE LANGE 


£a aaix&aâyie 
de ÛUafi 


Il y a bientôt seize ans que la 
chanteurs Edith Piaf a disparu. 
Mais la voix qui s'arrachait le 
cœur et étouffait les sanglots est 
restée étonnamment présente. Et, 
régulièrement, les projecteurs re- 
placent dans l'actualité sa sil- 
houette frêle et pathétique, son 
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Gzrtler\ 


Ffaris 


Perfection technique, raffinement esthétique, 
garantie à vie. 


S 



personnage tragique et violent, 
son* appétit féroce de bonheur, et 
le malheur qu'elle n'aimait pas, et 
qui le lui rendait bien, comme 
elle le chantait sur scène, les 
mains sur le ventre, (e regard noyé 
de brume. 

Personne, dons la chanson fran- 
çaise, n'a mieux exprimé que Piaf 
l'âme populaire. Elle avait, comme 
disait Jacques Prévert, « une foule 
de voix, des voôc marrantes ou 
brisée:, désespérées, émerveillées, 
folle de douleur ou de gaieté ». 
Elle racontait des histoires doulou- 
reuses. Elle chantait les sentiments, 
les passions, le credo amoureux 
d'un peuple. 

L'écrivain Monique Lange publie 
aujourd'hui une s Histoire de 
Piaf » remarquable par Je sérieux 
de la documentation et des Infor- 
mations, par la richesse des photos 
souvent inédites, par une approche 
délicate et sans complaisance d'une 
femme qui n'était vraiment heu- 
reuse que lorsqu'elle chantait. 

Et d'abord ce fait que l'on ne 
connaissait pas : la voix de Prof 
venait de Kabylîe. c La grand- 
mère d'Edith, écrit Monique Longe, 
était kabyle, et, sous le nom 
d'ATcha, faisait dans des cirques 
ambulants un numéro de puces 
savantes. » 

Le grand-père paternel de Piaf 
était originaire de Normandie et 
parcourait la France avec un dr- 
qu. où il exerçait ses talents 
d'écuyer. 

CLAUDE FLfOUTOL 

(Lire la suite page 9 J 
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L'installation du nouveau 
régime en Centrafrique 



* ■ f,. 


(Suite de la première pagej 

M. David Dacko, qui a l’inten- 
tion de dissoudre le parti MESAN 
(Mouvement pour l'évolution 
sociale de l’Afrique noire), a 
confirmé qu’un gouvernement 
t réduit et dynamique» de salut 
public, dont les titulaires n’ont 
pas encore été désignés, serait 
formé rapidement, avant que 
soient organisées dans les 
rim.ïnft mois des élections 
la tires. 

Dans H immédiat, tous les mi- 
nistres resteront en place. Le 
premier ministre, M. Henri Mal- 
don, a été nommé vice -prési- 
dent de 1a République. 

C'est aux cris de «A bus Bo- 
itasse f et « Vive la France ! » que 
des centaines ûe personnes, sur- 
tout des enfants, ont accueilli 
vendredi soir l’envoyé spécial de 
T AJ? P. an centre de la ville. 

Chantant et dansant dans la 
rue, les habitants de Bangul, par 
groupes de cinquante environ, 
manifestaient leur enthousiasme 
au passage de la voiture, et lais- 
saient sa déchaîner une joie 
spontanée qu’ils n’avalent pas 
connue depuis des années. 

Même les éléments du 8» et 
3* RJPXM.A. (régiments d'infan- 
terie de marin e? venus de Libre- 
ville et de N’Dj&mena qui avaient 
pris position dès le matin & 
l’aéroport. & la présidence, & la 
radio et dans tons les endroits 
stratégiques de la ville, ont été 
accueillis en libérateurs par la 
population aux cris de « Vins 
Vannée française *. 

Ces militaires dont la présence, 
dit-on officiellement, avait été 
demandée «fon» la nuit par le 
président Dacko afin d’empêcher 
toute résistance éventuelle des 
forces impériales restées fidèles 
à l’empereur Bokassa 1 er , ou une 
intervention des troupes libyen- 
nes du type de celle qui s’est dé- 
roulée en Ouganda lors de la 
chute du président ldi Amin 
Dada, se sont déclarés extrême- 
ment surpris par la chaleur d'un 
accueil, & laquelle ils ne s'atten- 
daient pas. 

La plupart des policiers et mili- 
taires centrafricains déambu- 
laient dans les rues, débonnaires 
et sans armes, commentant avec 
la population les événements du 
jour. 

M. David Dacko a reçu ven- 
dredi an Palais de la renaissance 
A Bangul, les ambassadeurs des 
«pays amis s, annonce l’Agence 
centrafricaine de presse (AC AP), 
dans une communication trans- 
mise g Paris. 

A M Robert Picquet, ambassa- 
deur de France et doyen dm 
diplomatique, qui l’assurait 
soutien de tous les diplomates 
accrédités en République centra- 
fricains «pour VaccompÜssement 
du programme de salut public » w 
M. Dacko a dit : «La gouverne- 
ment de salut public aura pour 
t dette primordiale V élaboration 
cTun programme de développe- 


LA FIN DE LA DICTATURE 
L'heure de l'examen de conscience 


N. GAILEY COMPREND 
L' « EXPLOSION DE JOIE » 
DES CENTRAFRICAINS 

M. Robert Ganey, ministre de 
In coopération, qui avait qualifié 
de c pseudo-événements s les 
massacres de janvier et (Tard! k 
Bangul, a, an cous d’on entre- 
tien avec des Journalistes an 
ministère de U coopération. 
Justifié vendredi l'envol de trap- 
pes en CentrabdQne pu le ris- 
que de troubles dans la capitale 
centrafricaine. 

■ H va y avoir a Bangul mus 
explosion de Joie a, a expliqué 
U. G aliey. qui a ajouté que des 
réglementa de comptes étalent i 
craindre, c A ma connaissance, 
at-ll déclaré, anomie attaque n’a 
an Ben contre les trois milia 
cinq cent trente Français rési- 
dant en CentraTriqne. » 

Le ministre de la coopération a 
rendu hommage an président 
Dacko : s C’est un homme pro- 
fondément libéral, a-t-n déclaré, 
et par sa sagesse, n est certaine- 
ment capable de faire nue très 
large unanimité autour de UU. s 


ment économique et social dont 
la réalisation ne pourra s’effec- 
tuer qu’avec le concours finan- 
cier des pays amis sur le plan 
aussi bien bilatéral que multila- 
téral. B 

Dans un discours à. la nation 
prononcé quelques heures plus 
tôt. M. Dacko avait dit : 

e Notre pays s’effondre. Le ré- 
gime de Bokassa 1 er s’est décom- 
posé. Le dernier acte a été mar- 
qué par le massacre de centaines 
d’enfants centrafricains, ce qui 
a déclenché la réprobation uni- 
verselle ayant contribué à ba- 
layer ce régime. 

b Depuis quatorze ans, le pays 
a été exploité par celui qui 
fêtait fait proclamer empereur, 
et qui, de plus, a rabaissé notre 
image aux yeux du monde par 
ses excès, son ridicule, par sa 
folie des grandeurs qui Va en- 
tièrement ruiné. L’économie 
même est détruite. H n'y a plus l 
de routes, plus de commerces *. 1 
Les aides extérieures étaient dé- 
tournées par Bokassa et virées 
sur ses comptes en Europe, et 
notamment en Suisse. 

» Vous étiez obligés de verser 
encore le peu que vous pouviez 
gagner pour entretenir une cari- 
cature de monarchie et le désor- 
dre. Tl vous suçait comme une 
sangsue*. Les fonctionnaires ne 
sont plus payés et dès qu’üs dé- 
plaisent, sont renvoyés quand ils 
ne sont pas emprisonnés ou assas- 
sinés-. En un mot, ü n’y a plus 
d’Etat*. » 

Satisfaction 

des présidents Senghor 
ei Mobutu 

M. Léopold Sedar 
aident de 1& République du 
gai a déclaré vendredi & l’AJP. : 

« Nous nous réjouissons des évé- 
nements survenus & Bangui, et 
nous espérons que le président 
David Dacko va conduire son 
peuple vers la démocratie. Je ne 
suis pas étonné de ce qui fest 
produit, après la publication du 
de la commission des 
des Etats africains. Le 
gouvernement français, comme 
vous le savez, a essayé c f amener 
par la persuasion l'empereur Bo- 
xasse à démissionner, mais ü a 
refusé, et ce qui devait arriver 
est arrivé, car le régime de VEm- 
p ire Centrafricain ne tenait que 
par la dictature. Donc, au Séné- 
gal. nous ne sommes pas du tout 
surpris du coup cTEtat réalisé par 
le président Dacko.» 

A Bruxelles, le président zaïrois, 
le général Mobutu Sese Seko, a 
déclaré de son côté, au cours 
d’une interview télévisée : «Ce 
qui compte, dans nos relations 
avec r Empire Centrafricain — 
aujourd’hui République, — c'est 
la fraternité et le bon voisinage 
entre les deux pays.» e David 
Dacko a toujours été pour moi 
un ami», a ajouté le président 
Mobutu, qui a Indiqué QuU avait 
rencontré le nouveau président 
centrafricain «il y a à peine trois 
semaines b. 

Four sa part. M. Ange Fatssse, 
ancien premier ministre de l’ex- 
empeieur Bokassa et opposant au 
régime de ce dernier, a demandé 
vendredi, à Paris, aux autorités 
françaises, de «retirer leurs 
troupes envoyées & Bangui ». 

Dans une déclaration à TF U 
M. Patasse a en outre affirmé que 
le président Dacko ma été pro- 
pulsé par certains milieux fran- 

r te ». Il a par alHeuxs demandé 
la population centrafricaine de 
se mettre «en grève générale» 
jusqu’à son retour à Bangui. qui, 
a-t-il précisé, devrait Intervenir 
dans les jouis prochains. 

M. Patasse a également demandé 
aux m forces armées » dont, selon 
lui. U disposerait en Centrafrique; 

« d'attendre ses instructions ». 
L’ancien premier ministre a 
assuré que lui et eon mouvement 
(le M.P-L.C.. Mouvement de libé- 
ration dn peuple centrafricain) 
pouvaient garantir la sécurité aux 
Centrafricains et aux étrangers 
résidant dans le pays, tandis que 
la présence de troupes françaises 
à Bangui était «un facteur de 
tension ». Enfin. M. Patasse a 
annoncé que son mouvement 
allait bientôt se réunir avec les 
autres opposants an régime de 
l’es-empereur pour « prendre une 
position commune ». 


(Suite de la première page.) 

La réponse A cette question très 
délicate figure dans (es archives 
InattBignables. Quoi- qu’il en soit, iss 
soupçons contre M. Dacko transfor- 
mèrent le putsch de Bangul en un 
épisode fâcheux mais nécessaire de 
la guerre froide, et son instigateur 
en un noble champion de la cause 
anti-communiste. Les Occidentaux re- 
doutaient. tant ta Chine qu'lis tuf 
auraient presque préféré la compa- 
gnie du diable. 

L'équité oblige à reconnaître que, 
en dépit de sa spectaculaire cruauté, 
le Méphisto local utilisa leur frayeur 
avec toute l'adresse d'un rusé poli- 
tique. Depuis huit ans, le continent 
noir grondait d’insurrections soute- 
nues, armées par (as communistes. 
Aux portes de son pays même, des 
bandes lumumbistes dévastaient im- 
punément des provinces entières de 
r ancien Congo belge. Quel nouveau 
maître du Centrafrique pouvait mieux 
convenir aux Français qu’un vétéran 
de leurs troupes coloniales, couvert 
de décorations et de fidélité ? 

Les mains vermeilles du sang de 
ses victimes, Il endossa en comédien ■ 
rompu A toutes les ficelles de son art 
le rôle du vieux soldat, sans doute 
un peu bougon, rude, mais simple, 
direct, et d’une francophilie A toute 
épreuve. Comment douter d'un 
homme lorsqu'il rappelle A chaque 
instant ses campagnes dans les 
Forces françaises libres — FJM-, — 
en Indochine, jure, verre de vin rouge 
A la main, qu’il en gardera la natio- 
nalité jusqu'au fond de son cœur, 
vénère ses anciens chefs, et nomma 
le général de Gaulle ■ papa * lorsqu'il 
parle de lui ? 


Si la cruauté glaça, la bouffonne- 
rie rassure. Le bagou tricolore de 
Bokassa empruntait trop A la carica- 
ture du tirailleur pittoresque pour ne 
pas réjouir las Européens, et les 
convaincre qu'ils disposeraient avec 
lui d’un Interlocuteur particulièrement 
commode Dans i'euphoria de. sa vic- 
toire. Il parcourait les nies de sa 
capitale en Jeep, seul, solennel, 
debout derrière le chauffeur, sa 
canne retournée A la main en forma 
de J, pour annoncer l'avènement de 
la justice. La mascarade contrastait 
joyeusement avec la componction de 
mise sous son prédécesseur. B te 
remporta de francs succès parmi iss 
Blancs et les Noire. Selon Hegel, 
l'histoire avance masquée. En cette 
circonstance, la terreur sa présenta 
sous des oripeaux de carnaval. A 
s'en tordre de rire I 

Cette composition Inattendue de 
drame et de cocasserie déconcerta 
M. Fo écart et ses collaborateurs 
Infiniment plus qu'ils n'en convien- 
dront jamais. Mettons-nous une 
seconde A leur place 1 Trenoher dans 
le vif comportait pour eux beaucoup 
plus d'embarras qu'il ne semble rétro- 
spectivement Même au Centrafrique, 
deux gouvernements ne se renver-v 
salent pas A la Aie dans les qua- 
rante-huit heures. Avec l'expérience 
tchadienne, l'imbroglio se dénoue- 
rait peut-être aujourd'hui plus lesta* 
menL Quoi qu'il en soit une fols 
encore, les faiseurs parisiens de pré- 
sidents s’accordèrent un petit délai 
de grâce, persuadés qu'ils améliore- 
raient le nouveau venu, faute d'avoir 
découvert A temps quelqu'un de 
mieux pour prendre sa place. 


Flagornerie 


La vanité maladive du despote, 
les dithyrambes atrocement flagor- 
neurs qu'il exige de son entourage, 
en révèlent davantage sur son carac- 
tère qu’une expertise de psychologue, 
et sur ses projets A long terme mieux 
qu'un rapport de police. 

Pour ranefen sergent de la colo- 
niale, quelle ivresse de s'entendre 
appeler « sauveur de la République », 
■ homme de fer », * Ingénieur sans 
pareil artiste m guide du Centra-, 
trique », • homme fait pour créer des 
nations », • barreur aux os de ter », 
• saint Christophe centrafricain », 
sous les regards attendris du corps 
diplomatique I Derrière les ors, (‘en- 
cens du pouvoir, H commençait d’ail- 
leurs A distinguer les satisfactions 
plus matérielles de l'enrichissement 
sûr, facile; qu’apporte le contrôle 
des marchés de l’EtaL Un pays pau- 
vre, au sous-sol riche en diamants, 
attire une faune Incontrôlable d'in- 
termédiaires Interlopes, de trafiquants 
véreux. Le malheureux Centrafrique 
leur échappa d'autant moins qu'ils 
rencontrèrent A sa tête un Interlocu- 
teur particulièrement compréhensif. 

A partir de cette époque, les télé- 
grammes reçus au Quai d’Orsay, 
toujours admirablement renseigné, 
décrivent P émergence, A Bangul, 
d'un système simultanément prévari- 
cateur et terroriste. Ses tractations 
douteuses s'accommodent mal des 
fonctionnaires Intègres capables de 
les contrarier. Des enlèvements noc- 
turnes éliminent les plus gênants, 
puis leu complices trop renseignés. 
Disparitions mystérieuses, réglements 
de comptas Implacables, déciment 
jusqu’à l'entourage présidentiel. Les 
rapporte confidentiels des diplomates 
multiplient les récits où le crime 
crapuleux voisine avec les hallucina- 
tions du paranoïaque éthylique. 

Entouré de prétoriens tortionnaires, 
Bokassa traque les suspects, décou- 
vre des ■ complota • Imaginaires, 
s’empare personnellement dBS sus- 
pects, qu’il traîne au conseil des 
ministres érigé en « tribunal • per- 
manent, instruit leur « procès • 
devant ses collaborateurs apeurés, et 
assomme parfois ees victimes A 
coups de gourdin. 

Pour quelques-unes, le calvaire se 
prolonge pendant des mois A la 
prison centrale- de Bangul. où crou- 
pissent en permanence près de sept 
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cents prisonnière. Un survivant 
assura qu'il y rencontra des digni- 
taires déchus hébétés de supplices, 
méconnaissables sous les ecchy- 
moses. A cette époque où sea cruau- 
tés recommandaient de mettre entre 
le dictateur et Paris de la distance 
et des pincettes, les responsables 
français crurent naïvement quiis le 
tiendraient mieux par une accou- . 
tumance flegmatique i et goguenarde. 
A ses crimes. 

Ancien adjoint de M. Jacques 
Foccart, devenu, en 1874, principal 
conseiller du président Giscard cTEs- 
talng pour les affaires africaines, . 
M. René Joumlac seul pourrait dire 
quelles raisons de haute politique 
décidèrent la France A gratifier son 
Inquiétant partenaire d'une grandiose 
visite officielle A Paris; avec dépôt 
de gerbe sur la tombe du soldat 
Inconnu, descente triomphale des 
Champs-Elysées, représentation théâ- 
trale de gala, dîner d'apparat chez le 
général de GauNa. Les Incondition- 
nels coutumiers ou posthumes de 
calul-cf expliqueront, selon leur 
conscience, l'affreux épisode où un 
destin lugubre Infligea cruellement 
au fondateur de la V* République 
la corvée de recevoir en Bokassa 
l'ultime chef d'Etat étranger quU 
salua dans ses fonctions officielles, 
peu de semaines avant le fêtai 
référendum d'avril 1969. 

Quelques mois plus tôt sans doute, 
les prospecteurs du commissariat A 
f énergie atomique — C.EJL — avalent 
découvert un substantiel gisement 
d’uranium A Bafcouma, dans l’est du 
Oentrafriqua L'approvisionnement de 
la force de frappe juetiflalt-ii vrai- 
ment que; au coure d'un toast céré- 
monieux. l'homme du 18 Juin décerne 
un brevet d'honorabilité A Passasaln 
assis A sa table? Après avoir rap- 
pelé les mérites dee gouvernements 
centrafricains depuis l’Indépendance, 
fl ajoute suavement : * Je Uana i 
dira. Monsieur Id président. que c'est 
le cas autant que /ornais, et que 
votre personnalité y est pour beau- 
coup », pula 11 Itionare • en chef 
d’Etat » autant qu’en « camarade ». 
Ces propos excessifs prononcés A 
F Elysée devant un despote dont nul 
n ‘Ignora H les crimes infligèrent A 
le France une humiliation aussi 
complète qu'inutile, Quelques mois 
plus tard, les expertises déclaraient 
f'urenfum de Bakouma techniquement 

inexploitable. 

En son Ame obscure, Bokassa ne 
M laissa-t-il pas alors Irrémédiable- 
ment convaincre de l'excellence de 
ses actes par cas éloges tombés des 
lèvres d'un de sea plus Illustres 
contemporains ? Quand Isa grands 
de ce monde célèbrent ses vertus, 
pourquoi le bourreau d’un peuple 
douterafMl de Itrf-môme ? Huit se- 
maines exactement après sa tournée 
française, il y trouva en tout cas 
assez d'encouragements pour liquider 
son ancien ministre des finances 
Alexandre Banza dans des conditions 
•I abominables qu'elles en donnant 
encore la chair de poule. 

Le 13 avril 1980. un .communiqué 
officiel publié A Bangul annonçait 
r arrestation, le procès. la condam- 
nation A mort puis l'exécution dé cet 
homme connu. Véritable organisa- 
teur du putsch de 1905, n passait 
pour rune des solides Intel Agences 


du pays, sans scrupules, mais ca- 
pable d'indépendance. Depuis plu- 
sieurs mois. Il vivait en disgrâce, 
progressivement dépossédé de toutes 
ses prérogatives- Attiré dans une 
caserne de la capitale, tenta-t-il vrai- 
ment d’en Insurger la garnison 
comme des provocateurs Fy encou- 
ragèrent ? En quelques secondas, 
des gardas s'emparèrent de lui et 
le poussèrent A coups de crosse 
jusqu'au, conseil des ministres. 

A partir de té, las deux versions 
sur les circonstances exactes de sa 
mort varient sur un léger détalL 
Bokassa le lia-MI A une colonne 
avant da le dépecer au couteau, de 
la mafn dont II tournait auparavant 
son café dans las tasses or et bleu 
nuit de la Manufacture nationale de 
SAvraa, ou le meurtre se déroula- 
t-il sur la table des délibérations 
avec l'aida d'autres personnes ? En 
fin d’après-midi, des soldats traînè- 
rent de caserne en caserne, p*>ur 
l'exemple, un cadavre encore Identi- 
fiable, à la colonne vertébrale brisée. 
Ils le jetèrent de nuit dans uns dé- 
charge publique, oû les chiens 
errants vinrent se disputer ses mem- 
bres. tandis qu’A quelques centaines 
de mètres Bokassa tétait sa victoire 
au Champagne et dansait gaiement 
jusqu'A l'aube. 

Comme da coutume, en pareil cas, 
quelques responsables français qua- 
lifieront d’inopportuns ces souvenirs 
grand-guignolesquea. Ils ne les glo- 
rifient certes pas. Pour son honneur, 
la presse de l'époque ne passa pas 
les atroclté8 sous silence. Le futur 
■ empereur • soupçonna certains 
diplomates d’avoir favorisé quelques 
« fuites ». En représailles, il natio- 
nalisa A l'automne suivant la société 
diamantifère Csntramfnes puis s’ap- 
propria par la même occasion ses 
biens et ceux de son personne L 
Dans un premier mouvement M. Geor- 
ges Pompidou s'indigna de la spo- 
liation. Mais son -tounoux ns dura 
guère. En décembre, M. Maurice 
Schumann adressait A son Irascible 
interlocuteur un message en des 
tonnes choisis pour le contenter : 

» Vous avez bien compris qu’il n’y a 
tien de commun entre ce que tel ou 
tel journaliste plus ou moins bien 
renseigné croit pouvoir ; publier et ■' 
/"estime fraternelle que ta gouverne- 
ment français n’a cessé d'avoir pour 
la République Centrafricaine et son 
chef ». Après ces paroles rassu- 
rantes, la « coopération • pouvait 
continuer. 

En son temps, cette longanimité 
scandalisa. Jusque dans ses excès. 


aile obéissait néanmoins A un calcul 
rationnai. Entre 1958 et 1970 environ, 
la V" République tenta de constituer 
un ensemble d'Etats africains stable 
al cohérent Toute brouille avec n'Im- 
porte lequel d’entre eux menaçait la 
cohésion de rsnsamble, comme une 
pierre ôtée d’une arche provoque 
l'effondrement de la voûte. Cette 
hantise conduisit les gouvernements 
successifs du général de Gaulle, puis 
da M. Pompidou, A s'incliner devant 
les fantaisies sanglantes de leur Inter- 
locuteur le plus Instable, au moment 
même oû ils défiaient sous d’autres 
deux la politique des Etats-Unis. 
Etranges paradoxes d’une stratégie 
forte au Québec, A Phnom-Penh, et 
très faible A Bangui. Bokassa retourna 
assez habituellement le calcul pour 
contraindre ses créateurs à subir 
ses lubies. 

Face A eon stratagème, la plupart 
d’entre eux ne surent finalement 
jamais quelle tactique n convenait 
d’élaborer. Conscient de leur embar- 
ras, le personnage les déconcertait 
volontiers par des démonstrations da 
francophilie bouffonne, quitte à se 
servir de la stupéfaction qu’il provo- 
quait pour convaincre certains Inter- 
locuteurs de sa sottise, et en décon- 
certer d'autres par un soudain bon 
sens paysan. Maître d'une comédie 
dont I) demeurait partiellement dupe 
lui-même, H s'en servit jusqu'aux 
massacras d’écoliers sans qu'aucun 
diplomate n’ait jamais réellement pu 
distinguer les circonstances oû il 
subissait ses impulsions de celles oû 
il les utilisait pour surprendre. Qu’un 
tel jeu se soit développé durant treize 
ans laisse rêveur sur l'intelligence de 
certaines cervelles occidentales. Pour 
avoir voulu tenir l'homme par sa 
vanité, la France se laissa compro- 
mettra et salir par ess crimes. 

La répétition crée l'accoutumance. 
A force de lira d'affreuses dépêches 
sur les crimes de Bangui, les hauts 
fonctionnaires du Quai d’Orsay 
comme ceux de l’Elysée finirent par 
en prendre l'habitude, et même par 
s’en amuser quand la tragédie s'en- 
tremêlait d’épisodes cocasses. Arrivé 
au pouvoir, M. Giscard d'Estafng 
pouvait rompre avec ces mœurs dô- 
testablas. li ■ tes aggrava lorsqu'il 
choisit d'accomplir ’ au Centrafrique 
son premier voyage présidentiel sur 
le continent africain, et de traiter son 
hôte de «cher parent- au cours 
d’une mémorable cérémonie. En 1977, 
la transformation de ia République 
Centrafricaine en «empire» d'opé- 
rette marqué le point final d'une évo- 
lution entamée de longue date. 


Ubb histoire dn vingtième siècle 


Certes, des exigences plus rigou- 
reuses pouvaient conduire le despote 
au renversement de sas alliances. Il 
y pensa quelquefois, lança dee ouver- 
tures vers les pays de l'Est, perla 
même d’adopter «comme doctrine 
de base le socialisme scientifique », 
entre un voyage A Brazzaville et des 
négociations avec Moscou. Sa longue 
réussite montra ses Interlocuteurs 
bien démunis devant le chantage. 
Mais, dans le même temps. Russes, 
Roumains, Chinois, ne multlpllalent-ils 
pas les prévenances ? 

L'entrainement général alla fort 
loin. L’ensemble des Etats qu'une 
formule pompeuse qualifie de ■ com- 
munauté Internationale- ne signala 
pas IA sa dignité collective. En 1977, 
le monde entier envoya sea ambas- 
sadeurs au sacre-mascarade de 
Bangul. Eh la personne de Mgr Oome- 
nlco EnrlccL la Vatican lui-même s'y 
fit représenter par un légat pontlflcaL 
N'existail-iJ vraiment pas de meil- 
leure attitude A prendre ? 


Les Méridionaux en promenade sur 
les trottoirs de Fréjus A l'époque oû 
Jean-Bedei Bokassa y tenait garnison 
eussent été, sans doute, très surpris 
d'apprendre qu’un tirailleur africain 
qu'ils voyaient arpenter leur ville en 
tenue kaki, bandes molletières, cein- 
ture écarlate, hilare sous sa thé chia 
rouge, prendrait un jour une cou- 
ronne impériale et mettrait ce jouHA 
toute l'Importance du monde A ses 
pieds. Jusqu’A la semaine dernière, 
un ambassadeur de France s'inclinait 
A six pas devant lui et l'appelait res- 
pectueusement « Majesté ». 

Par chacune de ses racines, cette 
aventure fantastique plonge au plus 
profond d’une Afrique médiévale. 
Mais, dans son exil, son triste héros 
sait bien, d'axpérienoe personnelle, 
qu'elle appartient aussi A l'histoire 
du vingtième siècle. A Paris et 
ailleurs, les grands personnages qu'il 
berna ou acheta puissent-ils en deve- 
nir plus modestes. 

GILBERT COMTE. 


Fin dt un cauchemar 
à la prison de Ngaragba 


Bangul. (A-EP-). — Les der- 
niers vingt prisonniers politiques 
détenus A la prison de Ngaragba 
ont été libérés samedi matin 
22 septembre sur l'ordre de 
M. Dacko. Beaucoup d'aut res, 
ayant transité ou non par cet 
établissement, rendu tristement 
célèbre par les massacres d'en- 
fants par l'ancien empereur Bo- 
kassa !**■ et ses sbires, ont été 
tués ou sont portés disparus. 

Un leitmotiv revient sans cesse 
dans les propos tenus A l’envoyé 
spécial de r/LFP. qui a pu les 
Interroger : tortures physiques et 
morales, absence de jugement 
sévices— La plupart d'entre eux 
ont été arrêtés sur elmplé dénon- 
ciation, sans preuves, pour des 
raisons qu'lis ne connaissent pas 
toujours, lis sont restés enchaî- 
nés durant des années dans des 
cellules .minuscules, sans droit 
de visites, presque sans nourri- 
ture. 

Affaibli, pariant avec difficultés. 


le plus ancien détenu, Polycarpe 
Gbagullli, ancien attaché d'admi- 
nistration, raconte : « j’ai été 
arrêté le 11 avril 1969 . Savais 
vingt-trois arts Une simple cor- 
respondance privée è un compa- 
triote en difficulté et fai été 
arrêté. J’ai été maintenu dans 
nsofament depuis dix arm, sans 
Jugement, j'ai été torturé. J*a/ 
trente-trois ans maintenant. Seul 
Dieu connaît mea souffrances. » 
Un autre, Jean-Pierre Konbot, 
ancien ambassadeur aux Etats- 
Unis. en Sulase, en halle et en 
Grèce, et ancien haut fonction- 
naire centrafricain aux Nations 
unies et à rO.UJL, partiellement 
paralysé des deux Jambes, parie 
avec émotion ; ««fai été arrêté 
le 13 Juillet 1071 , sans jugement, 
eur dénonciation tfm de mes 
collaborateurs. Mes douze 
enfanta et toute me famille ont 
été arrêtés. Je suis resté en- 
chaîné pendait olnq ans jusqu'au 
4 août dernier. » 
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DE BOKASSA I" 

Plusieurs propriétés en France 

Orléans. — Alors que là Cara- n t , , 

Telle transportant lW empereur ^ no ‘ re correspondant 


- — r***^!!, «VA-CUIUUCUl 

Bokassa se trouvait bloquée à 
Erretbc, on se demandait en So- 
logne. samedi matin 23 septem- 

îSw ? ^ l'wsden chef de 

ratât n était pas de se rendre 
dans la région, ou il possède plu- 
eieurs d omain es et ou sa présence 
aurait pu se faire plus discrète que 
Sïïf. Y^Ünes, à proximité de 
Me n l a n . ou & a acquis ■ le n>ifl_ 
teau de Hardrlcourt. C'est au 
château de Vxllemor&nt, à Neung- 
aur-Beuvron, dans 1 e départemeHt 
*1 Loir-et-Cher, qu'il aurait pu 
se rendre. Au milieu du mois, 
une certaine animation autour 
du château avait fait croire déjà 
à sa présence ou A sa proche 
arrivée, animation due en réalité 


A la présence de son épouse et 
de ses enfants, qui ont quitté 
depuis la région pour une desti- 
nation inconnue. 

On rappelle par ailleurs que Je 
dernier séjour de - l’ex -empereur 
cnSrtogne remonte au mois d’oc- 
tobre 1978. Bokassa i« avait 
donné notamment, le 3 octobre. A 
vjuemorant, une grande récep- 
tion à laquelle le président de la 
République. U. Giscard âr&stalng. 
arrivé en hélicoptère, avait par- 
ticipé. 

Outre VTllemorant, lé patri- 
moine Immobilier de l’ancien .chef 
d’Etat en Sologne se compose 
actuellement d’un domaine de 
chasse, la ferme de La. Cotten- 


cière. à La Celle -Saint -Denis 
(Loir-et-Cher), gérée en société 
civile immobilière, qui ne com- 
porte plus que 68 hectares sur les 
400 acquis à l'origine ; du château 
du Grand-Chavanon. A Neuvy- 
sur-Barangeon (Cher), un pled-à- 
terre cynégétique de quatre-vingts 
pièces avec une soixantaine d’hec- 
tares attenants, mis en vente U 
y a quelques semaines, et enfin, 
déparant quelque peu le do- 
maine impérial, un hôtel-restau- 
rant, le Montaujé, A la sortie de 
Romorantln (Loir-et-Cher). Bo- 
kassa I« a également séjourné au 
domaine de Bel-Air, à Maray 
(Loir-et-Cher), aujourd’hui re- 
vendu, alors qu’D n’était que pré- 
sident A vie de la République 
Centrafricaine. 


DES AVIONS HERCULE 

Etaient déjà a bangih 

JEUDI SOIR 

Quatre Hercule français et 
trois hélicoptères avaient atterri 
dès jeudi soir et dans la nuit. A 
Faéroport de Bangui ont déclaré 
A leur amvéeà l’aéroport de 
Roissy - Charles - de - Garnie deux 
passagers — un Français et un 
Beige — en provenance de la 
capitale centrafricaine. 

ns ont précisé que deux Her- 
cule se sont posés derrière un 
avion de ligne régulière «pour 
ne pas être repérés». 

Plus tard, vendredi vers 
1 heure, ont-ils ajouté, deux au- 
tres Hercule et trois hélicoptères 
sont arrivés A l'aéroport 
Les deux passagers ont confirmé 
par ailleurs que de nombreux 
pillages avalent lieu dans la capi- 
tale. no tamment da.n.g les maga- 
sins d’alimentation, précisant 
qu’ils avaient entendu tuer doir» 
ou trois coups de feu. 


• ERRATUM. — Uhe ligne a 
malencontreusement sauté dans 
la chronologie de la période 
Bokassa (le Monde du 22 septem- 
bre, première édition). Les événe- 
ments -relatés à partir du 
19-20 Janvier, sous la rubrique 
1978, se sont déroulés «a 1979. 


Comment ne pas croire à Jeanne d’Arc ? 


. Bans tm livre publié en 
1975 aux Editions Media et 
intitulé : Yvon Bourges, on 
la politique est un service, 
Pierre Albert consacre un 
développement au « destin 
fabuleux du général Bokassa s 
dans lequel Ü écrit 

— Etonnant destin que celui 
de ces Africains, modestes 
fonctionnaires, obscurs mili- 
taires ou humbles ecclésiasti- 
ques que l'indépendance de 
leur pays a soudain projetés 
sur le devant de la scène l 
Et quel roman dans la plupart 
des cas ! Ainsi Jean Bedel 
Bokassa, aujourd’hui prési- 
dent de la République centra- 
fricaine, mais qui fut aide 
de camp d’Yvon Bourges A 
Brazzaville. 

. b Deux photographies résu- 
ment la prodigieuse ascension 
de cet ancien soldat de 
l’armée française. La pre- 
mière représente le général 
de Gaulle, en casque et 
leggina passant en revue un 
petit détachement militaires. 
Nous sommes A Bangui en 
août 1940. Devant l'homme 
de la France libre, un tirailleur 


présente les armes. Pieds nos, 
bandes molletières aux Jam- 
bes. large ceinture rouge 
autour du ventre, chéchia sur 
le crâne. Au bout de son 
fusil pointe une baïonnette 
qui n’en finit plus. C’est le 
caporal Bokassa. Avec une 
sorte de ferveur, il dévore de 
ses yeux écarqulDés le grand 
chef blanc. 

> Deuxième photo, vingt ans 
plus tard : les deux mêmes 
hommes posent côte A côte 
pour l’objectif. A rElysée. Le 
premier est toujours général 
d e brigade et l’ancien 
tirailleur aux pieds nus a 
maintenant le même grade. 
M ême uniforme, mêmes 
étoiles aux manches, même 
grand cordon de la Légion 
d’honneur barrant la poitrine. 
Us sont tous deux chefs 
d'Etat- Reproduits en posters, 
grandeur nature, ces clichés 
historiques encadrent aujour- 
d’hui le bureau du général- 
président africain. 

s Comment, après cela, ne 
pas entre à répique, au mer- 
veilleux, A Jeanne d’Arc ? 
commente Yvon Bourges. » 


Dans la presse parisienne 


LE MATIN : la France ioue avec 

le feu. 

« Outre son état dépressif et sa 
faiblesse morale, David Dacko 
aura à vaincre de nombreux 
obstacles : d’abord, il appartient 
à la même ethnie que celle de 
Bokassa. celle des M’ Balsas, ethnie 
qui ne représente que 5 % de la 
population centrafricaine. En se- 
cond lieu, ü a laissé de son pas- 
sage aux affaires, entre 1960 et 
1965, un souvenir néfaste, celui 
d'un homme aux abois, indécis, 
corrompu et autoritaire. <—) En 
troisième lieu, David Dacko. bien 
qu'il ait passé quatre ans en pri- 
son et ait ensuite été placé en 
résidence surveillée, était, depuis 
19 76. conseiller de Bokassa. (-) 
Enfin, les membres dédorés de 
lopposiLkm auront beau jeu de 
dénoncer en lui e l’homme de 
paille de l’impérialisme français », 
revenu au pouvoir pour assurer 
les intérêts de la France en Cen- 
trafrique. 

La France, une nouvelle fois, 
joue donc avec le feu en appor- 
tant son aide active et même 
müttatre — d un homme fragile 
et peu populaire, s 

(CHRISTIAN CASTERAN.) 

L’AURORE : une politique 

confondante. 

« La politique menée par 
Parts en Afrique apparaît souvent 
confondante. Que les milliards de 
centimes versés, pratiquement 
pour son seul profit, pendant 
quatorze ans. à un aventurier 
sans foi m loi auraient trouvé, 
sam difficulté, meilleur emploi 
ailleurs. Qu’a est proprement 
scandaleux que les contribuables 
français aient financé de leurs 
deniers, entre autres, les fêtes 
délirantes du sacre de l'empereur 
du Centrafriçue. 

» Que s'il convient de célébrer 
la disparition d’un dictateur san- 
glant de la scène africaine, le 
temps parait venu, pour notre 
pays, de mener une politique 
cohérente dans une région du 
monde qu'il est censé connaître. 
Et où B fut, de longue date — 
mais à quel prix — à la pointe de 
la décoîontsatkm. » 

(JACQTJBS QnniXEBCX-BRXrLON.) 


LIBERATION i le revenant 

Dacko. 

a David Dacko. quarante - sept 
ans, est bien connu par les Cen- 
trafricains. Parent (au sens large 
du terme) de Bokassa, ü a fait 
son entrée dans la vie politique 
en 1957, après avoir exercé le 
métier d’instituteur, A la mort 
accidentelle de Boganda. en 1959, 
Dacko lui succède, grâce à l 'inter- 
vention directe de la colonie fran- 
çaise Pendant les cinq an- 
nées de son règne, ü confirmera 
toutes ses limites : la corruption 
devient pratique courante, le 
MES AN (parti unique) fait ré- 
gner son ordre dans les voies et 
les campagnes, un emprunt na- 
tional ( obligatoire ) a pour effet 
de doubler rtmpôt personnel, la 
population est pratiquement dé- 
possédée de tout son numéraire, 
les fonctionnaires valent te tiers 
de leur salaire passer directement 
dans les caisses du MES AN au 
dans l’emprunt national. » 

(EUO COMARIN.) 

LE FIGARO t la morale ne doit 

pas être écartëB systémati- 
quement des relations inter- 
nationales. 

« Depuis son arrivée au pou- 
voir en 1966 et singulièrement au 
cours des cinq dernières années. 
Bokassa a bénéficié d’une im- 
mense indulgence et d’une 
étrange a compréhension » des 
pouvoirs publics français. (~) En 
fin de compte, la France aura si 
bien manœuvré qu’elle est appa- 
rue comme Vvltime rempart de 
Bokassa, ne se 'décidant qu’en 
denier ressort A prendre des 
sanctions publiques contre Vem- 
pereur. (—) Tout cela constitue- 
t-Ü une bonne politique? Cette 
politique des clientèles africaines, 
des a coups fourrés b et des 
« opérations parallèles b est-elle 
de mise pour la France ? 

» La morale doit-elle être sys- 
tématiquement écartée des rela- 
tions internationales et, plus 
précisément, des relations qui 
devraient être exemplaires entre 
notre pays et les Etats franco- 
p' nés à’ Afrique T Nous ne le 
pensons pas. Ce n’est ni conve- 
nable, ni, en fin de compte, effi- 
cace. » (SERGE MAFPERT.) 


L’HUMANITE i le protecteur 

colonial demeure. 

« Avec quelque retard. M. Gis- 
card d’Estaing vient de lâcher 
un alité sur lequel pesait trop 
de discrédit. Il est peu probable 
que le coup d’Etat de Bangui 
relève de la génération spontanée. 
M. Dacko et le premier ministre 
de Bokassa. Af. Maidou, — qui 
s’est rallié — s’étaient rendus 
récemment d Paris où on peut 
raisonnablement penser qu’ils 
avaient reçu le feu vert . Le gou- 
vernement français a envoyé des 
troupes d Bangui pour assurer, 
s i la demande des autorités, 
la sécurité - des populations b. 
Bokassa. le cher parent, est parti. 
Mais le protecteur colonial de- 
meure. C’est sous d’étranges aus- 
pices que commence le règne de 
la liberté. » 

CRENS ANDRXEU.) 


M. ROBERT MÂZEYRAC 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
AU CAMEROUN 

Le Journal officiel de diman- 
che 23 septembre publiera la 
nomination de M. Robert Mazey- 
rac comme ambassadeur au Came- 
roun en remplacement de M. Hu- 
bert Dubois. 

(Né en 1924, ancien élève de l'Ecole 
nationale de la Fronce d'outre-mer, 
U. Mas* y tac a servi outre-mer de 
1947 è 1957. Entré aux affaires étran- 
gères en 1958, U a été détaché auprès 
du ministère de la France d’outre- 
mer puis des finances, n a été 
ensuite en poste à l'administration 
centrale du Quai d’Orsay (affaires 
marocaines m tunisiennes), à Lomé. 
& nouveau fc l'administration cen- 
trale (service du personnel). A 
Phnom - Penh et Addls - Abeba. 
Conseiller technique an cabinet Ou 
secrétaire d'Etat aux affaires étran- 
gères, chargé de mission au secré- 
tariat général pour la Communauté 
et tes affaires africaines et malga- 
ches puis au cabinet du premier 
minis tre. U. Chirac (Juillet 1974). 11. 
était depuis février 1975 ambassadeur 
A Bamako J 


LE MAL AFRICAI 


.K 


La chute de deux tyrans 
sanguinaires — ldi Amin 
Dada, en Ouganda, puis Bo- 
kassa I er — ouvre l’ère de la 
• fin des maréchanx >. Tou- 
tefois, .la durée de leurs 
tyrannies confirme le poids 
déterminant pris par Tannée 
dans les régimes du tiers- 
monde où les rapports de 
force traditionnels entre 
ethnies ont été bouleversés 
par l'importation de la tech- 
1 nologie militaire moderne. 
(Le Monde du 22 septembre-) 

En 1977. dans son dernier ro- 
man Petals of Blood (Pétales 
de sang). l’écrivain kenyan Ngugi 
va Thlong’o a fait le procès de 
l’ère post-coloniale en Afrique 
noire. Ngugi, qui a passé depuis 
onze mois au cachot, a dénoncé 
le triomphe- des W&benzl, la « tri- 
bu des Mercedes b. avec un talent 
qui en fait le chef de file d’une 
nouvelle génération d’écrivains 
noirs. Qu’Il ait choisi son propre 
pays est symptomatique : même un 
Etat qui passe pour avoir « réus- 
si b son indépendance demeure, 
aux yeux du poète, seize ans plus 
tard, en marge de l’egsentleL. c La 
rivière du sang que F Afrique a 
versé après l'indépendance est 
plus large et phts longue que le 
puissant Nil. Les réfugiés afri- 
cains sont aussi nombreux que les 
sauterelles. Nos prisons éclatent, 
les détenus politiques sont au 
menu de tout repas africain b, 
clame de son côte Okot p’Bitek, 
poète ougandais. 

Lors de son lancement, en 1974. 
la revue Environnement africain 
avait posé le diagnostic en ces 
termes : « Quand on a coutume 
de prélever V énergie et les mine- 


II. — < L'homme mange l'homme > 

par JEAN-CLAUDE POMONTI 

rais africains et de les transpor- 
ter ailleurs sans souci de l’avenir 
des économies africaines, quand 
de20%à40%dela population 
des grandes vidés du continent 
vivent dans des bidonvilles, quand 
la forêt recule, quand les sols 
s’érodent et s’épuisent, quand le 
désert progresse, quand la pèche 
devient un potage auquel se li- 
vrent des navires étrangers à des 
milliers de kilomètres de chez eux, 
quand la chasse, non seulement 
extermine certaines espèces, mais 
fait disparaître inconsidérément 
des ressources complémentaires in- 
dispensables aux paysans et aux 
pasteurs, quand la majorité des 
Africains continue d’être handi- 
capée par la malnutrition et la 
maladie — ou, comme au Sahel, 
a être exposée à la famine, — 
quand tous ces faits se produi- 
sent, n'a-t-on pas Vimpression 
d’agressions aux formes multiples, 
à la fois contre les hommes et 
contre la nature ?. ». 

Ce qui est en cause, c'est le 
civisme d’ s élites » qui demeu- 
rent en large partie désignées par 
l'étranger e# S’accommodent vo- 
lontiers — pour la pérennité de 
leur propre confort — du main- 
tien d'un sous - développement 


l’assise du «pouvoir paies, en 
Afrique australe, demeure solide 
et Ngugi peut faire dire à l’un de 
ses héros qu’ailteurs, aussi sou- 
vent. « l’homme mange l’homme ». 

Souvent également, la puissance 
dh verbe ne sert plus & arracher 
l’adhésion des foules mais à rap- 
peler l’ordre du jour de régimes 
tonitruants, sur la défensive, re- 
courant à la délation quand il le 
faut et qui ont contribué A chas- 
ser près de Quatre millions de 
réfugiés et de * personnes dépla- 
cées», soit un Africain sur cent. 
Radios et télévisions sont là pour 
rappeler que le pouvoir ne se par- 
tage pas et que le «développe- 
ment» se conçoit en haut. Les 
rares élites dévouées eu bien pu- 
blic sont d’ailleurs, elles aussi, à 
la merci d’une rébellion, d’une 
sécheresse, d'un typhon ou d’un 
coup d’Etat. La stabilité appa- 
rente cache un immense désordre. 

Que le « dialogue euro- africain » 
ait été interrompu, surtout & 


compter de 1975, par des bruits 
de bottes cubaines et les tournées 
de M. Kissinger n’a pas changé 
fondamentalement cette situation. 
La présence d’une garnison cu- 
baine en Angola n’empêche pas 
un pouvoir central faible de s’y 
débattre avec une insurrection 
appuyée par la République sud- 
africaine. L’intervention militaire 
soviéto -cubaine en Ethiopie a 
sans doute prévenu une certaine 
c désintégration » mais cette der- 
nière n'aurait probablement pas 
été durable car l’Ethiopie ne se 
détruit pas. En Mauritanie, les 
Jaguar de l’année française n’ont 
peut-être que retardé un change- 
ment de régime, et de politique, 
& Nouakchott. On peut également 
se poser des questions sur le bilan 
des interventions militaires fran- 
çaises au Tchad et au Sh&ba. 
Dans Se premier cas, les alliances 
de cliques militaires se font et se 
défont à un rythme semestriel 
Dans le deuxieme, la sécession 
demeure latente et l’anarchie qui 
sévit au Zaïre n’est, au mieux, que 
moins visible. 


Des expériences avortées 


économique, politique et culturel. 
Les motions de I’O.U-A. ont beau 


L’élaboration de structures de 
développement se révèle une opé- 
tion pénible. Les retombées de 
condamner, dans une belle una- l’exploitation de richesses parfois 
n imité, les régimes de Zimbabwe- Importantes restent négligeables. 
Rhodésie et d’Afrique du Sud. le Au Gabon, IJcart d*» revenus 
Quart des Etats membres de annuels par tête est devenu co- 
l’Organisation pan africaine oanfcf- lassa] : plus de 1 SOCnJallarspom’ la 
nue de ( comm ercer avec les moyenne nationale, environ 50 dol- 


«racistes » d'Afrique australe. Ne 
parlons même pas de ceux qui 
sont dans un tel état de dépen- 
dance économique — Lesotho, 
Botswana, Mozambique. Swazi- 
land — qu’ils ne peuvent pas 
survivre autrement. 


Un néant idéologique 


Derrière Je verbiage pseudo- 
révolutionnaire diffusé par tant 
d’antennes africaines se dissimule, 
de plus en plus mal* il est vrai 
un néant idéologique. Prôné dans 
la plupart des capitales subsaha- 
riennes. le « socialisme » n’a 
jnmaie été tant galvaudé. En ce 
Anmatrw» comme ailleurs, l’Afrique 
noire, sous-peuplée, sans moyens 
de communication, sans cadres, 
frulk ariiieto. demeure le théâtre de 
l’arbitraire et de la confusion. Ici 
notamment en Afrique dite anglo- 
phone. on a maintenu les régle- 
mentations poloP iH3ei ^ IA — le cas 
de nombreux pays francophones, 
— réflexes, hiérarchies et métho- 
des de gouvernement ont survécu, 
toujours pour la brame cause, an 
changement des lois. Un peu par- 
tout, des colonels « libèrent » le 
pays du joug d’autres colonels. 
Même dans des Etats où l’Indé- 
pendance n’a pas été oc troy ée on 
qui ont connu des insurrections 


anticolonialistes — Angola, Mo- 
zambique, Kenya, Guinée-Bissau, 
— la route du développement de- 
meure semée d’embûches. 

Henry Odera. p h i 1 os op h e 
kényan, a ainsi défini le mal 
africain : «On présente comme 
e démocratie africaine» ce qui, 
dans tous les cas, est une dictature 
et Ton attend de la culture blan- 
che qu’elle admette qu’ü en est 
ainsi. Et ce qui est, de toute êvi- 
' dsnce, un processus actif de 
sous-dévei o pppement (de-devélop- 
m& nt> ou un pseydo-développe- 
meni est décrit comme le dévelop- 
pement ; et, de nouveau, le monde 
blanc est invité à admettre que 
c 'est du développement, mais 
naturellement, un a développe- 
ment africain ». L'élan des années 
Ü n’a pas toujours été déçu et, 
prés de vingt ans : plus tard, le 
débat sur le respect des droits de 
l’homme s’est introduit dans les 
mili eux panafricanisfces. Mais 


lara pour la majorité de la popu- 
lation. Au Kénya, en dépit dn 
doublement de la production agri- 
cole et de substantiels revenus du 
tourisme. la moyenne nationale 
n’est guère supérieure A deux 
cents dollars et les différences de 
revenus continuent de croître. Les 
Etats non producteurs de pétrole 
ont été sérieusement secoués par 
la croissance rapide des prix de 
l’or noir sur le marché Interna- 
tional. Difficultés économiques et 
Inégalités sociales ne peuvent 
alors qu’attiser les rivalités ethni- 
ques, — à l’Intérieur des Etats- 
comme sur leurs frontières. — 
affaiblissant ainsi des pouvoirs 
centraux devenus la proie d’inté- 
rêts étrangers. 

Les expériences dé développe- 
ment politique ont souvent du 
mal, dans de telles conditions, à 
s’é panouir . Au Ghana, le « nktn- 
mabisme b n’a Jamais pu prendre 
corps. En Tanzanie, le socialisme 
du président Nyerere se heurte, 
chaque fois qu’il tente de s'or- 
ganiser, A la médiocrité de cadres 
intermédiaires ou & des catastro- 
phes qui peuvent remettre tout 
en cause : une sécheresse en 
1973-1974 et le conflit avec l’Ou- 
ganda cinq ans plus tard. Si le 
Nlgèria a su surmonter la crise 
blafraise et amorcer un retour 


vers le pouvoir civil cela ne cons- 
titue qu’un acompte sur un avenir 
encore incertain : l’équilibre du 
géant de l’Afrique noire — avec 
son pétrole et près de 80 millions 
d'habitants — demeure perturbé 
par un enrichissement chaotique. 
Aill eurs — Côte d’ivoire. Sénégal 

— les petits pas prudents des 
« sages » de l'Afrique francophone 
n’ont pu exclure la perspective dé 
successions difficiles. Que se 
passera-t-il le jour où MM. Hou- 
phouet-Boigny 'et Senghar, tous 
deux âgés de plus de soixante-dix 
ans. ne seront plus là ?. 

Des raisons d'espérer subsistent 
pourtant. Une nouvelle généra- 
tion. qui a pu fréquenter l’univer- 
sité, prend peu à peu conscience 
que le mal africain n’est pas 
Insurmontable et que l’Afrique 
pourrait, ou devrait A la longue, 
reprendre possession d’elle-même. 
Fallait-D. pour y parvenir, accueil- 
lir comme inévitables les terribles 
errements de l’ère des maré- 
chaux ? A-t-on assisté, avec l’In- 
dépendance souvent formelle d’un 
certain nombre d’Etats, à un pro- 
cessus* de décantation qu'il aurait 
été possible sinon d'éviter, du 
moins de réduire au moindre 
mai ? 

Les ambiguïtés actuelles du 

« développement » africain n’of- 
frent toujours pas de réponse. 
La vulnérabilité générale — des 
Etam, des régîmes, des frontières 

— demeure telle qu’un commando 
de mercenaires peut encore faire 
trembler un régime et qull suffit 
d’une brigade étrangère pour mo- 
difier la carte politique d’un pays. 

FIN 


La conférence sur le Zimhabwe-Rhodésie 
L'ÉVÊQUE MUZOREWA 

ACCEPTE LES PROPOSITIONS CONSTITUTIONNELLES BRITANNIQUES 
MAIS DEMANDE U LEVÉE DES SANCTIONS CONTRE SALISBURY 

Le premier ministre dn Zîmbabwe-Rhodésie, l’évêque Mnzo- 
rewa, a annoncé vendredi 21 septembre, à Londres, que son gou- 
vernement acceptait les propositions britanniques de règlement 
constitutionnel de la question rbo désienne. Cet accord, qui s’ac- 
compagne d’une demande de levée des sanctions contre Saiisbary. 
met fin & la seconde phase des négociations triparti tes, qui s’était 
ouverte le 10 septembre- dernier. 

D’autre part, un parlementaire rhodésfen blanc, M. Theunis 
de Kerk, a été tué jeudi dans une embuscade tendoe par des 
nationalistes noirs, dans sa propriété de campagne, non loin de 
Saiisbary. 

De notre correspondant 


Londres. — A la grande satis- 
faction des Britanniques, le 
second sommet de la conférence 
triparti te de Lancaster House sur 
la question rhodêsienne a pris fin 
sur la décision de l'évêque Muzo- 
rewa d’accepter « les principes 
généreux du projet constitution- 
nel présenté par le gouvernement 
de Londres ». Annoncée après 
plusieurs heures de délibérations, 
cette décision a été prise à l’issue 
d’un vote an sein de la délégation 
de Saiisbary. 

Un seul des douze délégués a 
voté contre : -M_ Smith, l’ancien 
chef du gouvernement des colons. 
Mais les milieux officiels britan- 
niques laissent entendre qu’en 
coulisse M. Smith avait sensible- 
ment assoupli sa position, et fa- 
vorise la formule constitution- 
nelle mettant fin au blocage, 
c’est-à-dire au droit de veto poli- 
tique, dont disposait encore la 
minorité blanche en vertu de la 
Constitution actuelle. Son oppo- 
sition au projet constitutionnel 
serait donc essentiellement un 
geste symbolique en faveur de 
oette minorité. 

L’accord de la délégation de 
Salis bury a été présente. par Lord 
Garrlngton, ministre britannique 
des affaires étrangères, comme 
« un important progrès ». Mais 
U s’accompagne de l’exigence de 
la levée des sanctions economi- 
ques contre la Rhodêsie-Zlm- 
babwe. * Dans la mesure où notre 
acceptation représente une con- 
tribution majeure à la recherche 
c Tune solution, nous exigeons que 
les sanctions soient levées immé- 
diatement, puisqu’elles n’ont plus 
de validité », a déclaré l’éveque 
Muzorewa aux Journalistes. 

Les Britanniques font valoir 

que cette exigence; qui ne figure 
pas dans la réponse officielle 
adressée à Lord Carrington avant 
la conférence de presse, né sau- 
rait être considérée une 

condition de l’acoord. Le porte- 
parole britannique a laissé en- 
tendre qu’il n’était pas question 
de donner Immédiatement satis- 
faction à l’évêque Muzorewa sur 
ce point : la levée dea sanctions 
est considérée par Londres comme 


une carte Importante à ne jouer 
qu’au stade ultérieur de la négo- 
ciation, lorsqu’il s'agira de régler 
& la fols l’ensemble des problè- 
mes constitutionnels encore en 
suspens et l'organisation de la 
période transitoire. 

Four la majorité des Observa- 
teurs, les propos de l'évêque 
Muzorewa sur la levée des sanc- 
tions constituent un nouvel effort 
pour rallier de nombreux députés 
conservateurs à ses vues, et pour 
Jes amener à faire pression sur le 
gouvernement de Mme Thatcher. 
Or les sentiments des militants 
conservateurs, tels qu’ils appa- 
raissent dans les motions qui se- 
ront soumises au prochain congrès 
du parti à Blackpool paraissent 
très favorables au chef du gou- 
vernement de Saiisbary et a la 
levée des sanctions. 

Le porte-parole officiel du gou- 
vernement britannique a bien pris 
soin de rappeler que raccord sur 
la Constitution dépendait essen- 
tiellement d’un accord sur le se- 
cond point de l’ordre du jour, 
concernant l’organisation de la 
période transitoire. En attendant, 
Londres espère que le Front pa- 
triotique donnera son approbation ■ 
au projet constitutionnel bien que 
les représentants du Front conti- 
nuent d’exprimer leur opposition 1 
de principe à une Constitution ' 
reposant sur la discrimination - 
raciale, puisqu'elle assure aux 
Blancs (3 % de la population) une ' 
sur-représentation parlementaire 
( 20 %). 

Ainsi ayant suxmonté le - 
premier obstacle difficile de ce - 
steeple -Chase diplomatique, la 
conférence pourrait se réunir riar» J 
quelques Jours en séance plénière, . 
taudis que lord Carrington. parti 
pour New- York où il doit assister 
à l’Assemblée générale des Na- , 
tions unies, pourra faire état des : 
progrès obtenus auprès des délé- 
gations africaines. Mai g on re- 
connaît dans la capitale britan- 
nique que le second obstacle est - 
encore plus dlflclle, et que la - 
perspective d’un règlement d’en- i 
semble reste fort incertaine..- - 

HENRI PIERRE. ~ 


■. ai. : .v .«j’ - 
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PROCHE-ORIENT I EUROPE 


Deux projets de rencontre 


Union soviétique 


entre personnalités israéliennes et palestiniennes 
se heurtent à de nombreux obstacles 


UNE ÉMISSION DE FRANCE-CULTURE 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Y aller ou pas : 
telle est la question posée depuis 


plusieurs semaines & des Israé- 
liens et à des Palestiniens Invités 
& se rencontrer lors de deux 
conférences prévues l'une & Rome, 
du 24 au 26 septembre, et l’autre 
à Washington, le mois prochain. 
Jusqu’au dernier moment, les 
personnalités sollicitées de part 
et d’autre auront manifesté les 
plus grandes hésitations. 

La conférence de Rome est 
organisée par le Comité italien 
pour la solidarité et l'amitié avec 
le peuple palestinien, regrou- 
pant des membres des partis 
démocrate-chrétien, socialiste et 
communiste. Elle aura pour thème 
Ries droits nationaux du peuple 
palestinien et la paix au Proche - 
Orient s. La participation de 
M. Yasser Arafat avait été un 
moment envisagée. Ti y aura une 
délégation palestinienne, et la 
venue de M. Feront Kaddoomi, 


Quinze parlementaires Israéliens 
de l’opposition et de U majorité I 
ont été conviés À participer & la j 
rencontre de Washington, mate. 


Le stalinisme n’est pas un incident de parcours 


déclare Vladimir Boükovski 


la plupart des partis ont décliné , 
l’Invitation ou émis des réserves 1 
telles que le succès de cette mani- 
festation parait compromis. 

Tous les arguments ont été 
employés : le choix de Washing- 
ton pour lieu du colloque signi- 
fiait que l’on voulait faire pres- 
sion sur les Israéliens .devant une 
opinion américaine, elle-même de 
tre des contacts entre des diri- 
geants a mér icains et des membres 
. de I'O-LP. ; on a même insinué 
que la CXA. avait financé l’orga- 
nisation de la réunion pour 
tendre un « piège» aux repré- 
sentants Israéliens Le parti tra- 
vailliste et son président, M. Shi- 
mon Pérès, ont participé & cette 
campagne. 

Dans oes conditions, les for- 
mations favorables & l'entreprise, 
tels oue le MAP AM (associé au 
parti travailliste) et le mouvement 
La paix maintenant {Chatom 
Akhchav ), ont précisé qu’elles 
renonceraient à leur partici- 
pation si des membres de l’OLP, 
devaient assister au colloque. La 
liste des délégués israéliens s’est 
rétrécie comme une peau de cha- 
grin d’autant que du côté pales- 
tinien les principales personna- 
lités Invitées dans les territoires 
occupés se déclaraient très réti- 
centes. Elles aussi redoutent un 
piège et contestent le choix de 
Washington. Elles craignent que 
leur participation dans ce contexte 
américain soit considérée, de 
leur part, comme une acceptation 
tacite des accords de Camp David. 

FRANCIS CORNU. 


chef du département politiaue de 
l'OX-F-, n’est pas exclue (ï). 


Cependant, la plupart des partis 
politiques israéliens, du parti tra- 
vailliste au Likoud, ont fait front 
commun pour dénoncer la moin- 
dre complaisance envers une 
« organisation d'assassins s. 

Aujourd’hui oes réactions de 
refus sont d’autant plus fortes 
que l’OXP., sur le plan diploma- 
tique, continue de marquer des 
points et qu'elle vient de reven-' 
diquer un attentat meurtrier & 
Jérusalem (le Monde du 21 sep- 
tembre). Ce dernier fait, qui 
pourrait donner lieu t de nou- 
velles représailles de la part d’Is- 
raël. ne crée pas un climat favo- 
rable pour les personnalités 
Israéliennes qui ont finalement 
accepté, sous certaines conditions, 
de se rendre & Rome. M Uri 
Avneri, député du parti « co- 
lombe a Shelli, a dû préciser qu’en 
se rendant & Rome D ne man- 
querait pas de dénoncer l'attitude 
de l’OXP. & propos de cet atten- 
tat. M. Avneri, ainsi que le géné- 
ral de réserve Mattltyahou Feled, 
qui participera également & la 
réunion, ont fait partie en 1975 
et en 1976 d’un groupe d’Israé- 
liens qui avalent entamé en 
Europe un dialogue discret avec 
des représentants de l’OXP. 

Dans les territoires occupés, 
plusieurs personnes ont été Invi- 
tées par les organisateurs Italiens, 
mate elles doivent faire face aux 
obstacles mis par l'administra- 
tion militaire Israélienne. Seuls 
MM. Rachad Chawa et Elias 
Preij, respectivement maire de 
Gaza et de Bathléem, pourront 
aller à Rome. 


Vladimir Boükovski était 
interrogé, vendredi 21 septem- 
bre, & 20 heures, à France- 
Culture. par Françoise Parler 
sur ses Mémoires, « Et le vent 
reprend ses tours- lEd. Laf- 
font). Le faune dissident, qui 
fait aujoord*bui à Cambridge 
des études qu'il ne put faire 
en UiLS-S-, où □ passa le 
tiers de sa vie en prison et 
dans des asiles psychiatri- 
ques, avait été échangé en 
décembre 1976 contre Luis 
Corvalan, le secrétaire du 
P.CL chilien. On trouvera ci- 
dessous quelques extraits de 
ses propos. 


Donc, d’emblée, dans le principe 
même de la doctrine commu- 
niste. D ne saurait être question 


d’une représentation démocra- 
tique ou d’une quelconque repré- 
sentativité ; c’est une approche 
autoritaire (_.). Les staliniens ne 
peuvent donc pas être considérés 
comme un hasard de l’histoire 
ou comme un vice congénital 
inhérent à la mentalité msse. 


« La conscience collective 
engendre l'irresponsabilité » 


(1) De Beyrouth, on apprend que 
trois personnalités du Fatb feront 
partie de la délégation : MM. Majed 
A b ou charar. Ahmed Dajjanl et 
Saleh Dsbbagh. 


Le Likoud, parti que dirige 
le premier ministre Israélien. 


M. Bégin — perdrait près de la 
moitié des voix qull avait obte- 
nues lois des élections de r»»i 
1977 si une nouvelle consultation 1 
devait être organisée aujourd’hui 
Indiquent divers sondages. Selon 
l’un d’eux, publié le 20 septembre 
par le quotidien Haaretz, le Ll- j 
koud n’aurait que 18% des suf-l 
frages. 23 % A en croire un son- 
dage de lUniversitée hébraïque. 
Dans les deux cas. le parti tra- 
vailliste s’est vu attribuer 38 % 
des bulletins de vote. D'autre part. ; 
88% des Israéliens estiment que 
la politique du ministre des finan- 
ces a mené Israël à la faillite, et 
92 % qualifient de « tropique » 
la situation économique actuelle, 
indique un sondage effectué par 
le ministère des finances. Interdit 
A la publication, mais c venu à la 
connaissance » de la radio Israé- 
lienne. — Reuter J 


Avant même qu’il ne soit ques- 
tion de la conférence de Rome, 
le débat sur l'opportunité de 
telles rencontres avait été lancé 
au mois d'août en Israël comme 
dans les territoires occupés au 
sujet du colloque proposé par la 
revue Israélienne New-Outlook, A 
Washington, en octobre. 


Moscou livrerait encore des pièces détachées 
aux forces armées égyptiennes - 

De notre correspondant 


Le Caire. — La révélation faite 
par le Financial Times, selon la- 
quelle l’Union soviétique aurait' 
repris ses livraisons de moteurs 
d'avions Ulg et de pièces déta- 
chées & l’armée égyptienne, n’est 
pas démentie au Caire. Les mi- 
lieux informés rappellent que « la 
coopération civüe se poursuit 
entre les deux pays » et qu’il n’y 
aurait rien d'étonnant A ce que, 
sous le couvert de celle-ci. c divers 
petits matériels russes pouvant 
avoir un usage mixte, notamment 
des moteurs d’hélicoptères, aient 
été livrés ces temps derniers à 


r Egypte par rUnion soviétique ». 

Presque entièrement équipées 
d’armements russes jusqu’à la 
guerre d’octobre 1973. les armées 
égyptiennes, en raison de la dé- 
gradation des relations politiques 
avec Moscou, ont cessé de rece- 
voir des livraisons Importantes 


d’armes russes depuis cinq ans. 
Toutefois. A plusieurs reprises, 
des pièces de rechange avalent 
été fournies par les Soviétiques, 
et même, en 1976, des Mig-23, 
arrivés par bateau A Alexandrie: 

Les échanges commerciaux et 
la coopération technique et éco- 
nomique: tout en allant en dimi- 
nuant se sont poursuivis de leur 
côté A un niveau relativement 
élevé. En dépit des vicissitudes 
politiques et de la décision prise 
pax le président Sadate, en 1977, 
de suspendre pour dix ans le rem- 
boursement des dettes égyptien- 
nes à l’égard de Moscou (environ 
15 milliards de francs, essentiel- 
lement pour des achats d’arme- 
ments). A l’heure actuelle, envi- 
ron mine cinq cents techniciens 
russes travaillent au complexe 
d’aluminium de Nag-Hamadi, en 
Haute-Egypte, et soixante-dix A 
l’aciérie d’Helouan. 

Cependant une nouvelle «vexa- 
tions a été infligée aux Russes 
par les autorités égyptiennes, qui 
ont réquisitionné récemment un 
vaste gratte-ciel que l'ambassade 
d' Union soviétique achevait de 
faire construire au Caire avec les 
autorisations nécessaires sur un ; 
terrain lui appartenant. Quoique, 
ne jouissant pas de l’exterritorla- I 
U té. pour y loger son personnel 
et ses coopérante. — J.-P. P. -EL | 


LE CESSEZ-LE-FEU VIOLÉ 


AU SUD-LIBAN 

fDe notre correspondant.) 

Beyrouth. — Le cessez-le-feu 
au Sud-Liban, difficilement éta- 
bli au début de septembre, a été 
violé vendredi soir. 

Les Palestlno-progresstetes ont 
annoncé que les troupes israé- 
liennes avalent tenté des Incur- 
sions terrestres dans la région 
du pont de EEhardalé entre Mar- 
jeyoun et Nabatiyeh et qu’eues 
avalent été repoussées. Tel-Aviv & 
démenti l'Information, affirmant, 
au contraire, que les Palestlno- 

S rogresslstes avaient bombardé 
ï village de Koleya situé dans 
l'enclave chrétienne du colonel 
Maddad. Dans la matinée, le 
camp de Rachldlyeh, près de Tyr, 
avait été pilonné par l'artillerie, 
tantôt Israélienne, tantôt chré- 
tienne. Ces Incidents demeurent 
de faible envergure. 

Mais, instruits par l'expérience, 
on craint toujours à Beyrouth 
une brusque poussée de fièvre, 
d’autant quSsrâSl a annoncé des 
représailles au récent attentat A 
Jérusalem. Le ministre de la dé- 
fense israélien, M. Ezer Weizmaa. 
a déclaré vendredi : «la direc- 
tion 1 du Fat ) t qui a revendiqué la 
responsabilité de cet attentat se 
trouve à Beyrouth et non 
ailleurs x 

Ce A quoi, ie porte-parole de 
l’OLP, M. Mahmoud Labadl a 
répondu : c En continuant d’occu- 
per la terre d’tfn autre' peuple, 
les Israéliens doivent s’attendre 
que ce peuple leur résiste en 
recourant aux mêmes moyens 
qu'ils utilisent pour l’opprimer . » 
L. G. 


« Comment soutenir, comme 
on le fait encore, que Staline 
est une sorte de parenthèse 
dans rhistoire du commu- 
nisme? 

— Le stalinisme n’est pas for- 
tuit. Ce n’est ni an Incident de 
parcours ni une erreur de l’his- 
toire. C'est le développement 
logique et normal de tout sys- 
tème communiste et marxiste. 
Jetons un regard sur les autres 
pays communistes, voyons com- 
ment Ils ont évolué. Nous ne 
trouvons aucun pays commu- 
niste dont les dirigeants ne 
soient pas une copie conforme, 
un modèle réduit, de Staline (_). 
Mao était une copie conforme, 
une maquette, de Staline (_). Que 
s’est-fl passé après Staline, après 
la dénonciation du culte de la 
personnalité ? (-> On & vu 
Khrouchtchev, dont le régne a 
doré à peu près dix ans, se faire 
aduler .comme l’avait fait Sta- 
line (_). Après ie limogeage de 
Khrouchtchev, en 1964, et l’appa- 
rition de la direction dite collé- 
giale, les structures soviétiques 
avalent essayé de s’échapper de 
ce cercle vicieux, et malgré tout 
on est venu au culte de la per- 
sonnalité de Brejnev. Chaque 
fols que l’on volt une Idole débou- 
lonnée; la direction du parti fait 
de son mieux, dans le cadre des 
' structures qui la limitent, pour 
prévenir l’apparition d’un nou- 
veau culte de la personnalités. 
Mois, inévitablement et d'une 
manière répétitive, les luttes 
Intestines engendrent un nouveau 
leader et un nouveau culte. (_) 

» Lén ine, qui oontlnue A être 
respecté partout dans le monde 
occidental, du moins dans les 
milieux marxistes. Lénine lui- 
même, pendant son règne rela- 
tivement court, s’êtait fabriqué 
un culte de la personnalité qui 
ne cédait en rien A celui de 
Staline. Nous oublions, nous ne 
voukuls pas savoir que c’est 
Lénine qui est le responsable et 
l’Instigateur de la terreur en 
UJR.S.&, qu'il a signé en 1918 le 
fameux decret sur l’instauration 
de la terreur rouge (~). qu'U 
fut le premier dans* l’histoire A 
officialiser des camps de concen- 
tration (_). 

» Toute organisation commu- 
niste vit selon la règle du cen- 
tralisme démocratique Ce qui 
signifie que toute décision, dès 
qu'elle est adoptée par le parti, 
devient obligatoire pour tous les 
membres du P-C- que les Frac- 
tions sont interdites, que les 
dissensions ne sont pas permises. 
Comment se présente l'idéologie 
communiste ? Tous les commu- 
nistes disent être l'avant-garde 
de la- classe ouvrière, sans qu’U y 
ait eu ni élection ni choix ; ils 
disent être les meilleurs, se pro- 
clament les porte-parole d'une 
classe ouvrière supposée muette— 


— J'aimerais que vous expli- 
quiez ces lignes de votre livre : 
c Ceux qui pensent que la 
ligne de démarcation entre 
liberté et non-liberté coïn- 
cide avec les frontières ter- 
ritoriales* de ITJ.RSjS. se 
méprennent cruellement, s 

— La réflexion, le travail Inté- 
rieur qui se fait dans la géné- 
ration de l’ après-S taJine, nous 
permet de conclure A la co-res- 
ponsabilité, A la complicité de 
tous dans les crimes commis 
par les structures totalitaires. 
Nous avons aussi trouvé des 
méthodes de résistance. Nous 
avons pu comprendre que tout 
se fonde sur la responsabilité 
de chacun. Aucun d’entre nous 
ne voulait se retrouver dans la 
situation de nos parents, aux- 
quels noos posions la question : 
Qu’avtez-vous fait ? Ou étiez- 
vous lorsque ces crimes ont été 
perpétrés ? Noos, nous avons 
conclu que la non-participation 
aux crimes et aux meurtres 
était essentielle, et chacun d'en- 
tre nous, A la mesure de ses 
forcés, a voulu résister A oes 
crimes. Nous avons compris que 
ce qu’on appelle la conscience 
collective, la responsabilité col- 
lective n’engendrait dans la 
vie que P irresponsabilité collec- 
tive et l'amoralisme de tous. 
Ainsi. la ligne de démarcation 
entre liberté et non-liberté passe 
A l’intérieur de chacun d’entre 
nous. 

s Est-ce que Pon peut parier 
de frontière géopolitique? Mes 
collègues, mes camarades A Mos- 
cou trouvent et font parvenir 
A l’Occident des documents Inap- 
préciables sur les crimes que 
oontlnue A connaître le régime 
soviétique. C'est un travail qui 
présente un danger immense, 
qui est un risque pour leur 
liberté. Nous vivons un 

pays de non-liberté. Mes cama- 
rades, eux, choisissent leur 
liberté. Ce sont des gens libres. 
(._) Récemment. J*aJ eu un entre- 
tien avec une maison d’édition 
anglaise ; j’avais proposé des 
documents; l'éditeur a répondu 
que c'était très intéressant, qu'U 
serait fort bon de publier ces 
textes, mate que malheureuse- 
ment la maison d'édition venait 
de passer un contrat assez Im- 
portant avec ITJJLSjS. et que 
la parution de ce recueil de 
documents pourrait entraîner une 
rupture du contrat Alors, où 
est la liberté, où passe la fron- 
tière entre la liberté et la non- 
liberté ? 

» Autre exemple. Nous savons 
fort bien que l'aide économique 
accordée A 1TJJELSJS. ne lait 
que renforcer la non-liberté dan» 
ce pays. C'est une aide dont 
l’UJLS.S. se sert pour accroître 
son potentiel militaire, pour 
mettre au point des armements 
modernes. C’est une aide qui 
sert A diffuser dans le monde 
entier la non-liberté totalitaire. 
Lorsque noua étions en prison, 
nous étions forcés, et cela en 


DIPLOMATIE 


M. Stirn s’est entretenu 
avec le chancelier Kreisky 
des problèmes du Proche-Orient 


De notre correspondante 


VIENT DE PARAITRE 

ATLASECO 79 


Atlas économique et 
politique mondial 


OfosCMltCUf 


£N VENTE CHEZ TOUS LES 
MARCHANDS DF JOURNAUX - 34 F 


Vienne. — La qualité des rela- 
tions entre la France et l'Autriche 
va-t-elle changer ? M- Olivier 
Stirn. secrétaire d*Btat aux af- 
faires étrangères, en a exprimé 
la ferme intention, jeudi 29 sep- 
tembre, A Vienne, A l’occasion de 
la réunion de la commission 
mixte franco-autrichienne. 

c Cette année peut marquer un 
nouveau style dans ces relations », 
a-t-fl déclaré, en soulignant que 
sa visite dans la capitale autri- 
chienne et sa rencontre «avec le 
chancelier Kreisky devraient, non 
seulement, permettre un renfor- 
cement des échanges économiques 
entre les deux pays, offrir 
aussi la possibilité pour l’avenir 
de « nourrir un dialogué pollti- 
que ». Depuis la visite de 
M. Kreisky en France en 1976. il 
n'y a. en effet, plus d'entretien A 
un niveau élevé entre Paris et 
Vienne; Désormais, a affirmé le 
secrétaire d’Etat aux affaires 
étrangères, le dialogue sera pour- 
suivi régulièrement, Tn&nm» de 
« façon informelle ». 

Les problèmes du Proche-Orient, 
de la détente, du déscannement. 


de la réunion A Madrid, en 
novembre 1980, de la conférence 
sur la sécurité en Europe, ont i 
été au cœur des conversations i 
entre MM. Kreisky et Stlm. Sur | 
la question du Proche-Orient, il 
est notamment apparu souhai- 
table des deux côtés, selon 
M. Stirn, que des Informations 
équivalentes soient échangées en- 
tre l’Autriche et la France; qui 
insistent toutes deux sur la néces- 
sité d’un règlement global du 
problème. Ce règlement, a pré- 


problème. Ce règlement, a pré- 
cisé M. Stirn, inclut une solution j 
A la question palestinienne, la 
France souhaitant qu’il y ait une 
« patrie palestinienne », « sans 
préjuger » le contenu juridique de 
cette putria A ce propos, ll a 
précisé que le gouvernement fran- 
çais « observait que VOJ^P. pre- 
nait dans te monde à V heure 
actuelle, une place de j Mus en 


® i reconnue ». Il a également 
qufe que le ministre français 
des affaires étrangères avait reçu 
récemment un « représentant im- 
portant » de l’OJjP.. I 


ANfTA RIND. 


qui -veut que le pouvoir soit au 
bout du fusil ; nous avons pu i 


bout du fusil ; nous avons pu 
montrer que ce n’est pas le fusil 
qui est le pouvoir, mais la docilité 
de l'homme au fusil. Le 
est, venu de reconsidérer les 
rapports entre les pays, la situa- 
tion dan s le monde, et de ne plus 
calculer la situation Internatio- 
nale en mégatonnes. » 
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Dans me lettre 


aux autorités ukrainiennes 


courant le risque de mourir de 
faim, de travailler et de créer 
des biens matériels dont se ser- 
virait l’Etat soviétique. (-.) Des 
millions de prisonniers soviéti- 
ques servent de main-d’œuvre 
gratuite A l'industrie. Nous 
comprenions que chaque kopeck 
produit dans les prisons soviétl- 


M 9 BADINTER 
DEMANDE U GRACE 
DE TROIS COWTAMtô A MORT 


POIS « DÉLITS ÉCONOMIQUES 


ques servirait A mettre an point 
un armement plus sophistiqué. 
A créer de nouveaux camps de 
concentration. Et nous avons 
refusé de travailler, mais vous 
pouvez vous imaginer la réaction 
des autorités A ce refus! Fen- 
dant des années, nous sommes 
restés soumis au régime péni- 
tentiaire dit sévère ; an nous 
a fait passer des années dans 
des cachots où nous n’étions 
nourris qu’un jour sur deux et 
nous étions vraiment au bord 
du non-être physique. (_J 


Dans une lettre adressée an 
président du présidium du soviet 
suprême d'Ukraine. M" Robert 
Badinter, du barreau de Paris, 
demande la grâce de trois des 
quatre hommes condamnés A mort 


pour délits économiques Je 
23 août 1978 par le tribunal de 


— Vous avez retrouvé votre 
liberté intérieure (-)- C’est la 
première fois que Vapporeü du 
parti a été mis en échec de 
cette façon. 


— Non seulement l'appareil 
du parti s’est retrouvé sur la 
défensive, mais C— ) nous avons 
réussi A Intervertir les signes r 
formellement, si nous nous en 
tenons au langage de l’appareil, 
nous continuons à êtreides s cri- 
minels d’Etat ». alors qu’en réa- 
lité te comportement, te style du 
pouvoir, montrent bien que les 
c riminel s ce sont « «i* ». Nous 
n’avons pas d’organisation secréte, 
nous ne tramons aucun complot 
tout ce que nous faisons, nous le 
faisons dans la légalité; t gpdfo 
que, pour nous persécuter, l’appa- 
reil du parti, lui, doit se retran- 
cher dans l’Illégalité (_). Nous 
ne sommes qu'une poignée A être 
actifs dans ce pays. Une poignée 
qui fait face A un appareil 
immense. C’est nous qui avan- 
çons, l’appareil, lui, recule. Nous 
sommes des citoyens de plein 
droit et nous sommes darwt une 
situation conflictuelle face à des 
criminels; et nous sommes dé- 
sarmés. 

> Alors que de grands pays, 
des pays bien armés, bien équipés, 
des pays qui se disent^ libres, 
reculent, et, je dirais, plus, sont 
en débandade, ahftnÀwmm t un 
pays après l’autre, cèdent des 
territoires, font concession sur 
concession i— ), je pense que 
l’expérience de la résistance en 
Union soviétique est nn* expé- 
rience qui doit pouvoir prendre 
de la valeur en Occident : 'ce ne 
sont pas des armes, des bombes, 
qui permettront de résister ; ce 
sont des choses peut-être plus 
simples, qui sont plus A l’inté- 
rieur de nous-mêmes. Nous 
avons réussi A démanteler le 
principe essentiel de notre «nnwni 


23 août 1978 par le tribunal de 
Donietzk. Le verdict avait été 
confirmé par la cour suprême 
d’Ukraine en juin (2e Monde du 
4 juillet). M* Badinter présente 
ce recours en grâce au nom des 
familles de Gabriel Sepiashvili, 
Raphaël Adziashvili et Ella Mlcha- 
LashvilL 

L’avocat français fait valoir 
dans ce message que oes condam- 
nations A mort ont été pronon- 
cées r pour des infractions éco- 
nomiques ». «Que des hommes, 
en temps de paix, soient exécutés 
pour avoir attenté à des biens 
signifierait que la propriété, même 
socialiste, pourrait être considé- 
rée comme plus précieuse que la 
vie humaine », écrit notamment 
M* Badinter. 

Déclarant se • tenir à la dis- 


position du président du prési- 
dium pour e entretenir avec hd 


dium pour s entretenir avec hd 
à Kiev du sort de ces hommes », 
M° Badinter rappelle que tous 
trois sont mariés et .ont des 
enfants que erexécutlan de c es 
condamnations à mort précipi- 
terait dans un malheur irréver- 
sible». 


Roumanie 


QUATRE MUSICIENS 
DEMANDENT L'ASILE POLITIQUE 
EN FRANCE 


Les musiciens du quatuor 
Athenaeom de Bucarest ont 
annoncé. Jeudi 29 septembre, A 
Bagnols-sur-Oése (Gard) où ils 
séjournent, leur décision de ne 


plus retourner dans leur pays et 
de demander L'asile politique en 
France. Il s’agit de Constantin 
Bpgdanas, vingt-neuf ans, violo- 
niste, Florin Sslgetl, vingt-six 
ans, violoniste, Dan Iarca, trente- 
deux ans, altiste, et Dorel Fodo- 
dreanu, vingt-neuf ans, violon- 
celliste. 

Pour justifier leur demande 
d’asile politique tes musiciens de 
de quatuor, très en vue en Rou- 
maine, invoquent notamment 
l’obligation dans laquelle lis 
seraient de faire de la c musique 


de propagande », et les contrain- 
tes administratives restreignant 
leurs libertés. 


• Un joueur de Péquipe rou- 
maine de football Steava Buca- 
rest. Viorel Nastaae, qui a dispute 
mercredi 19 septembre un match 
contre tes Young Baye de Berne, 
en Coupe d'Europe des vainqueurs 
de coupe, a disparu depuis jeudi. 
L’équipe est repartie sans lui de 
Zurich pour Bucarest — (Reuter J 


République fédérale d'Allemagne 


Une publicité sans doute ruineuse 


De notre correspondant 


Bonn. — Le détournement, il 
y a * une semaine* du Boeing 
Munster de la Lufthansa entre 
Francfort et Cologne, qui avait 
tout d'abord fait craindre un 
nouvel attentat terroriste, paraît 
bien n 'avoir été qu’un audacieux 
exploit publicitaire. La question 
est en tout ces posée aujour- 
d'hui lorsqu’on apprend qu’une 
maison de Munich va publier 
dès ce mois-ci un ouvrage de 
Rafaël Keppel, Fauteur du dé- 
tournement. qui, luaqWIcl. rf avait 
eu aucun succès auprès de» 
éditeurs. 

De façon fort appropriée, fe 
livre Intitulé tout d’abord Sou- 
venirs d’une 'espérance, paraître 
le 25 septembre sous le nouveau 
titre de Détournement pour l’hu- 
manité. Bien que les revendi- 
cations sociétés de routeur 
n’ aient aucun rapport avec la 
capture de r avion Francfort- 
Cologne, ta .couverture compor- 
tera une manchette promettant 
« ie récit dramatique du détour- 
nement dé l'appareil Lufthansa 
Boeing ». 

Plus significatif encore est Ig 
fait que Keppel avait annoncé 
par avance é r éditeur qu’il révé- 
lerait le 12 septembre, c'est- 
à-dire le four du détournement, 
les raisons pour lesquelles II 
comptai? de façon certaine sur 
ta publication de son manuscrit 
en temps utile, pour l'ouverture . 
de la Foiré du livre à Francfort 
au début du mois prochain. Ce 
calcul sembla avoir été exact. 


La maison cT édition Droemar- 
Knaur a décidé, an effet, d’offrir 
très rapidement au public ce 
qu’elle considère comme « un 
document contemporain • dans 
lequel Keppel proteste contre les 
dépenses rf ordre militaire et 
réclame antre autres choses de 
meilleures allocations de ma- 
ternité, ainsi qu'une éducation 
moins contraignante pour lea 
entants- 


Lea honoraires promis 6 celui 
qui est è la lots Fauteur dg Foo- 
vraga et du détournement (Tartan 
n’ont pas été révélés, u est 
cependant probable que Faxplof- 
tatfon commerciale du drame 
aérfan ns sera pas trop profi- 
table pour Keppel lui-même. Les 
autorités judiciaires ne parais- 
sent plus enclines à considérer 
qu’eues auraient affaire è un 
Idéaliste quelque peu . exalté. 
Quant aux bénéfices éventuels 
de le publication, lia ne renfloue- 
ront p a a nécessairement lea 
finances de fauteur. En dehors 
des trais du procès, qui seront 
mia é la charge d» Keppel, le 
Lufthansa ne manquera pas non 
plus de lui présenter ses pro- 
pres demandes, ta compagnie 
aérienne, pour autant que Fon 
sache, songerait dôlà à réclamer 
des dédommagements substan- 
tiels è celui qui, tût - es avec un 
Pistolet rf entant, e séquestré 
osnt vingt passagers pondant 
près de douze heures. 


JEAN WETZ. 
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Argentine 

Selon la commission d'enquête 
de 1'O.E.A. 

If NOMBRE DES «DISPARUS» 
SERAIT SUPÉRIEUR A DIX MUE 

Buenos- Aires (AJ J.). — Des ■ re- 
commanda il (ms préliminaires confi- 
dentielles ont 6 té adxe c sé ofl an 
gonverucuuutt argentin par la com- 
mission intemnérlcalne des Droits 
de l’Homme, à l’issue de sa visite 
d'inspection de denx semaines, qui 
s’est terminée Jeudi 20 septembre. 

On estime que le dossier ré nul 
par les laxistes de la commission 
contient de lourdes c barges. 

Le nombre de disparitions dénon- 
cées, notamment en province, dé- 
passerait largement les chiffres 
enregistrés par les associations hu- 
manitaires et serait supérieur h dix 
milia. 

D'autre part, divers membres de 
la CJJDA ont pu, & la solte d'in- 
formations données par d’an cl eus 
disparus on prisonnier», visiter des 
établissements défini» comme «pri- 
sons clandestines s et vérifier F exac- 
titude de certains témoignages. Us 
ont également, dans des cimetières 
de Baencs-Aifts, de la banlieue Sud 
et de La Plaça, constaté certaines 
irrégularités dans les tniramations 
d’ a Inconnus s, assure- t-on de très 
bonne sonne. 


L’ATTACHÉ NRUTAME 
FRANÇAIS 

FAIT UN ÉLOGE PUBLIC 
DES FORGES ARMÉES 

Le Qoai d’Orsay 
ouvre une enquête 

s Je nds conscient qn» dans 
le dur combat qnl leur a été 
imposé par la subversion, la 
seule motivation des forces ar- 
mées argentines a été de défen- 
dre la liberté, comme Panratt 
fait n’importe quel officier fran- 
çais an servie* de ea pat rie— * 
Cette déclaration, chaleureuse et 
péremptoire, a été faite par un 
officier français, le eolouel 
d’aviation Jean-Claude Le Sun, 
attaché militaire d’ambassade de 
France à Brien os- Aires, su Jour- 
nal argentin a la Nation a le 
lundi 10 septembre, alors que 
la commission d’ enquête do 
l'Organisation des Etats améri- 
cain» fait savoir que les cas 
de a disparition» » et de viola- 
tions flagrantes des droits de 
l’homme sont encore pins nom- 
breux que ceux estimés Jusqu'à 
présent par les organisation» In- 
ternationales hum anitaires. 

Le colonel Le Gnen a fait cette 
mine au point lors d’une remise 
de décoration». 

H a lui-même reçu la médaille 
de l’état-major de l'armée argen- 
tine. a J’ai participé, a - 1 -11 
ajouté, normalement à vos eôtés 
à ces heures difficiles mais exal- 
tantes de l’Intervention des 
forces armées. En toutes cir- 
constances, fl m’a été donné 
d'apprécier les qualités profes- 
sionnelles et humaines d’offi tiers 
pénétrés du sens du devoir. » 

KL Jean-Pierre Cot, député so- 
cialiste de la Savoie, a demandé 
vendredi 21 septembre an mi- 
nistre des affaires étrangères s’il 
était exact c que rattaché mili- 
taire français en Argentine a 
exprimé publiquement son sou- 
tien à la junte argentine et à 
sa politique de répression a. 
jL Cot demande si. dans l’affir- 
mative, le rappel dn colonel 
Le Gnen ne s’impose pas. 

En fait, le eolouel Le Gnen 
doit regagner la France prochai- 
nement, sa mission en Argentine 
étant terminée. Mais le minis- 
tère fiançais des affaires étran- 
gères a cependant décidé d’ou- 
vrir une enquête sur les décla- 
rations du colonel, déclare-t-cn 
ce samedi 22 septembre de source 
[ Lofons ée. 


LE MONDE — 23-24 septembre 1979 — Page 5 

AMÉRIQUES 


gqfrjlnb 

L'accord sur les livraisons de gaz mexicain 
prépare la visite à Washington 
dn president Lopez PortiUo 

De notre correspondant 


Canada 


M* Lévesque a remanié 
le gouvernement québécois 

Correspondance 


Washington. — Un peu moins par les M e x ic a ins. En outre, Q| 
d'une semaine avant la visite que correspond à un prix de 21 dol- 
le président mexicain. M. Lopez lara Je baril d’êqülvalent-pétrole, , 
PortiUo, ne commence & Wa&hing- ce qui le place à un niveau fort 


utre, Q 
21 dol- 


ton. le Jeudi 27 septembre, une 
équipe de négociateurs américains 


raisonnable par rapport aux cours 
.uJouztrhuL 


mondiaux d'ai 


conduite par ML Warren Chris- L’accord prévoit que ce prix 
topher, secrétaire d'Etat adjoint, sera ajusté fi rnaa tri «?n pmpnt , tæ ? 


ce prix 


est parvenue à un accord avec 
Mexico sur la fourniture de gaz 
naturel, éliminant ainsi un des 
principaux points de friction en- 
tre les deux pays. Les conversa- 
tions engagées & ce sujet U y a 
deux ans déjà avalent été sus- 
pendues à plusieurs reprises. Elles 
paraissaient même au bord de la 
rupture. . 

L’accord cadre annoncé, le 


Mexicains voulaient l'indexer sur 
le prix du fuel domestique, dit 
fuel numéro 1 les Américains sur 
celui du fuel dit « résiduel s 
ou industriel, moins élevé. L’in- 
dice finalement retenu incorpore 
ces deux cotégories. 

L’accord est important politi- 
quement. n fait des Etats-Unis 
le client attitré du Mexique au 
moment où les importantes ré- 


«• AWA ig i im . m f bwuh 

compagnies pétrolières américai- 
nes s’étaient entendues avec la 
Pemex, la compagnie d’Etat 


raison, et aussi pour débarrasser | 
les relations américano-mexical- j 
nés de quelques-unes de leurs j 


mexicai n e, pour importer aux aspérités chroniques, la MuiRrm i 
nüffi^fds de pieds TUaruOw était prête aux conces- 
SH!?® 8 siens, et cela lui était devenu 


cubes de gaz par jour (1 pied 
cube = 0 028 métré cube). Aujour- 
d’hui. 11 n’est plus question que 


plus facile depuis le départ de 
M. Schlesinger du gouvernement 


de 300 millions de pieds cubes par Carter a, d’ailleurs, salué, ven- 
Jour» soit m oi n s do l_ % Q6 » drsdip raccord conclu comme 


consommation américaine de gaz 
naturel, eu 10 % de la production 
mexicaine actuelle. Depuis plu- 
sieurs mois déjà, le Mexique, 
irrité par les atermoiements 
américains, avait décidé de ré- 
duire les quantités exportables. En _ 
même temps, il devenait embar- 
rassant pour lui de continuer à 
brûler en pure perte, faute de 
débouchés, des quantités impor- 
tantes de gaz à la sortie des 
Puits. 

Les négociations les plus ardues 
ont porté sur les prix. En décem- 
bre 1977, M. Scheunger. alors mi- 
nistre de l’Énergie, avait opposé 
son veto à l’accord préparé par 
les six compagnies parce que le 
prix prévu ( 2,60 dollars pour 
1000 pieds cubes) était supérieur 
à celui payé par les Etats-Unis 
au Canada (2,16 dollars) et pou- 
vait donner de i mauvaises 
idées s à ce dernier pays. 

L'accord d'aujourd'hui doit te- 
nir compte des nouvelles données, 
notamment de la hausse des prix 
du pétrole intervenue depuis.. Le 
prix agréé est de 8,625 dollars 
par 1000 pieds cubes, soit beau- 
coup plus que celui du marc h é 
intérieur américain (2^5 dollars) 
et que celui du gaz canadien 
(actuellement de 2,80 dallais, 
mais qui sera porté entre 3 et 
330 dollars l’an prochain). 11 
reste toutefois Inférieur aux 
4,95 dollars demandés & l’origine 

A travers 
te monde . 

Guinée 

* UNE VINGTAINE DE GUI- 
NEENS, rentrés dans leur pays 
après l’couverture» consecu- 
tive à la réconciliation avec la 
Cdte-dTvofre et le Sénégal, ont 
été arrêtés entre les 16 et 
21 août A Conakry et & Boke, 

■ a jeudi 20 septembre 

riftna un communiqué le col- 
lectif de l’opposition guinéenne 
& l’étranger. — (Reuter J 

Yémen du Sud 

• PROCES DE R ESSORTIS- 
SANTS IRAKIENS, M. Ibra- 
him Donani, l'un des trois 

ressortissants irakiens accusés 

du meurtre d'un professeur 
communiste Irakien, le 2 juin 
dernier, û Aden, a été 
condamné à dix années de 
prison par la Cour suprême 
sud-yêménite. Les deux autres 
accusés, mm. Abdel Reza Saïd 
Hamid et Samir Bachh* Ibrâ- 
hîm. membres de l’ambassade 
d’Irak & Aden. ont été relâchés 
par le tribunal, qui s’est . dé- 
claré incompétent en raison 
de leur immunité diplomati- 
que. — (AJFf.) 






de ^posït" 
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c une percée dans rétablissement 
de relations ffêgaUté et de res-' 
pect mutuel avec notre grand 
voisin du Sud ». 

MICHEL TATU. 


Montréal. — Le premier mi- 
nistre du Québec, M. René Lé- 
vesque, a annoncé, vendredi 
21 septembre, un remaniement 
ministériel qui vise à une plus 
grande homogénéité du gouver- 
nement en prévision du référen- 
dum constitutionnel et qui a été 
marqué par un éclat de la part 
d'un des deux ministres écartés. 

Prenant les devants, M. Ro- 
drigue Tremblay a préféré an- 
noncer lui-même sa démission de 
son poste de ministre de l’In- 
dustrie et du commerce, ainsi 
que, fait plus inattendu, sa rup- 
ture avec le parti québécois. 

Au cours d’une conférence de 
presse, M. Tremblay a fait étas 
de ses divergences avec plusieurs 
ministres et dénoncé « des Intri- 
gues de coulisses de certains 
clique » D s’en est pris particu- 
lièrement à deux des principaux 
ministres. MM . Bernard Landrv. 
ministre d'Etat au développement 
économique, et Jacques Parizeau, 
ministre déq finances, et consi- 
déré comme le dauphin de M. Lé- 
vesque. 

L'éclat de M. Tremblay a quel- 
que peu éclipsé l'importance du 
remaniement ministériel. Onze 
ministères sont en effet touchés 
mais deux nouveaux ministres 
seulement entrent au gouverne- 
ment, MU. François Gendron et 
Michel Clair, respectivement 
nommés à la fonction publique 
et aux revenus, postes précédem- 
ment occupés par MM. Denis de 


Belleval et Jacques Parizeau. 
M. de Belleval devient ministre 
des transports, tandis que ML Pa- 
rizeau, qui reste ministre des 
finances, est déchargé du porte- 
feuille des revenus pour se con- 
sacrer davantage à la prépara- 
tion du référendum sur la 
souveraineté - association (souve- 
raineté politique du Québec 
accompagnée d’une association 
avec le reste du Canada), prévu 
pour le printemps prochain. 

Les neuf autres ministres af- 
fectés par le remaniement se 
volent attribuer de nouvelles 
fonctions ou obtiennent un allè- 
gement de leurs responsabilités. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


IVIENT DE PARAITRE 

ATLASECO 79 

Atlas économique et 
politique mondial 

ohscmitcur 

EN VENTE CHEZ TOUS LES 
MARCHANDS DE JOURNAUX - 34 F 


Chili 

DES SÉNATEURS FRANÇAIS 
RECOMMANDENT 
If RÉTABLISSEMENT 
DIM ÉTAT DE DROIT 

San tlazo-dn -Chili (A. F. P.). — 
La mission sénatoriale française 
qui vient d’effectuer une visite 
au Chili, a insisté auprès des 
autorités sur la nécessité d’établir 
une authentique démocratie au 
Chili par l’adoption d’une Consti- 
tution et l'organisation d’éiec- 
tions libres exprimant la libre 
volonté du peuple chilien, 
apprend -on par un communiqué 
publié à Santiago le vendredi 21 
septembre. 

La délégation était composée 
de mm. Adolphe Chauvin 
(DDJ.), Pierre-Christian Tait- 
tlnger (P JL), Jean Mezard 
(CLNJLLP.), Jacques Bracon n ier 
(ïLPJL), Josy Mo inet CULDLP.- 
racL) et Robert Schwlnt (PA). 

Les sénateurs ont rencontré 
pendant leur séjour des person- 
nalités de toutes tendances qnl 
leur ont réservé, affirme le docu- 
ment, un accueil chaleureux. Us 
déclarent, en outre, avoir été 
frappés par respiration de leurs 
Interlocuteurs à la mise en place 
d’institutions démocratiques 
conformes à la tradition histo- 
rique de ce pays. Le communiqué 
affirme, en conclusion, que les 
sénateurs « ont également insisté 
pour que le Chili revienne à un 
étet de droit qui garantisse le 
respect des droits de rhomme et 
Yexerdce effectif des libertés 
individuelles ». 


So 


iiiris tarée cherche 
poulet sainpour 
refaire sa vie 



Une grande enquête sur les manipulations génétiques 

par Josette ÂL1A, dans 

lEiNQUVE. .a 


, la suite de ce grand débat, sur Antenne 2, lundi 24 septembre, à 20 h 35 
flanc rémission «Question de temps ». 
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La polémique P.C.-P.S * à Marseille 

M. Hermier accuse M. Defferre 
de chercher une «diversion» 


A la suite de l’article que nous 
avons consacré h la polémique 
entre le P.S. et le P.C.F. à Mar- 
seille (le Monde du 20 septembre), 
M. Quy Hermier, député des 
Bouches-du-Rhône, membre du 
bureau politique du parti com- 
muniste, nous prie de faire état 
de sa réponse & l’article de 
M. Gaston Defferre dans 2e Pro- 
vençal du 18 septembre. 

« A hn croire le maire de 
Marseille, écrit notamment 
M. Hermier, Vaction des travail- 
leurs de la navale compromet- 
trait des négociations qu'a est, 
au demeurant, 2e seul à connaî- 
tre , . Mais depuis des mois le 
préfet et le patronat tiennent le 
même langage. Ils disent aux 
travailleurs 1 « Restez sages 
» sinon les patrons vont fuir. » 
C’est ce que vient de répéter le 
député TJ J) JF. Gaudin. Et chacun 
se souvient qjftt y a tout juste un 
on Gaston Defferre appelait tes 
travailleurs de Sud-Marine et de 
la SAM (1) à cesser la grève , 
affirmant même qufü avait 
c obtenu l’assurance que le sta- 
» tut social et la totalité du 
» personnel (de la SAM) seraient 
» maintenus s. Depuis, la répa- 
ration navale a été cassée, la 
SAM liquidée et deux mille tra- 
vailleurs jetés au chômage. Si 
Ton parle encore aujourd’hui 
d’une possible reprise dans la 
navale, ce n’est pas aux appels 
à l’attentisme qu'on le doit, mais 
aux luttes des travailleurs et au 
soutien que les communistes leur 
ont apporté. 

» On le voit, Ü y a bien un 
monde entre les déclarations du 
parti socialiste ‘ sur l’unité d’ac- 
tion à la base avec l es commu- 
nistes et la pratique de Gaston 
Defferre à Marseille.' Ce qui 
nf est pas pour surprendre de la 
part de celui qui fut, par son 
refus de l’union aux municipales 


M. Delfau (P.S.) : l'appareil communiste 
est au pied du mur 


Dans le deuxième numéro de 
la nouvelle formule de l’Unité, 
hebdomadaire du parti socialiste, 
M. Gérard Delfau s’interroge sur 
la stratégie du P-C. Sous le titre : 
« P.C. : . la stratégie de Yarui- 
gnée », Il écrit : 

« Qu’est-ce donc que cette pré- 
tendue « large union s dont on 
exclu à l’avance non seulement 
au sommet, mais aussi à la basé, 
socialistes, radicaux, militants 
cédétistes, F.O. ou FEN, gau- 
chistes, mouvements autonomes 
de femmes et d’immigrés, écolo- 
gistes — bref : tout ce qui, dans 
le « peuple de gauche, », ne se. 
situe pas dans la mouvance 
communiste ? (—) 

» fl est artificiel d’opposer 
union à la base et union au 
sommet : n'est-ce pas au c som- 
met s que le P.C. décide s’il y 
aura des actions a à la base > ? 
En vérité, à plus ou moins lon- 
gue échéance, ces dernières doi- 
vent trouver leur relais dans une 
unité faction, large ou restreinte, 
au sommet C’est au demeurant 
leur raison d’être. La politique 
se décide au plan de T Etat C’est 
donc Y Etat qui est l’enjeu dune 
lutte ■ pour une autre politique. 
Si union üy a dans cette lutte-là, 
c'est nécessairement, pour le 
moins, une union au sommet • » 

M. Delfau écrit encore : « Les 
socialistes sont arrivés à la réu- 
nion du 20 septembre porteurs de 
propositions concrètes. L'appareil 
communiste est au pied du mur. 
S'il veut une fois de plus stéri- 
liser l’espoir, ü aura quelque 
peine à s’expliquer, fl n'est pas 
si facile de mener simultanément 
deux politiques qui s’excluent Le 
P.C. f affirme attaché à Vunion 
— ü accepte donc la rencontre —, 
mais ü n’en veut pas : ü 
s’efforce donc de la minimiser, 
lut assurant ainsi un maximum 
de publicité. Mais, la situation 
s’aggravant, Ü lui faudra choisir. 
A Yimage de la résolution finale 
du vingt-troisième congrès, sa 
ligne actuelle est un patchwork 
de slogans contradictoires. Tel 
Louis XI dans les multiples stra- 
tagèmes qu’il avait patiemment 
tissés, il finira par s’y piéger 
tout seuL nuire dialectique de 
l'araignée I » 

[M. Gérard Delfau est membre du 
secrétariat national du parti socia- 
liste depuis février 1875; ü y est 
chargé de la formation. Né en 1937, 
universitaire, agrégé de lettres, U a 
d’abord milité ft la FEN (S-NJE-SUF.) 
et a la Convention des institutions 
républicain» (paru da u. François 
Mitterrand qui fusionna en 1971 
avec le parti socialiste), au rein de 
la C-LE., n a animé pois présidé 

Démocratie et Université, club uni- 
versitaire de la Convention, trans- 
formé en 1971 en organisme d’étu- 


• Le Mouvement des démo- 
crates. dont lo président est 
M Michel Jobert, estime que « le 
projet de loi sur le financement 
des partis politiques est antidé- 
mocratique s. b Terminées la 
recherche et la créativité en ma- 
tière politique; apanage des pe- 
tites formations, déclare son 
secrétaire général. Nous allons 
subir encore longtemps les 
thèmes écuîés proférés par tes 
grandes formations, mime si 
ceux-ci n’apportent pas de soin- 
tiens satisfaisantes aux problè- 
mes actuels .i 


des et de recherches associé an FA. 
En 1972, U a fondé la section des 
écrivains du parti socialiste et c'est 
sous son impulsion .que celui -d 
«'est doté d'un rentre national de 
formation. M. Delfau est l'auteur de 
pluslama o u v r a-g e a, notamment : 
Education permanente et SoeiaUste 
(en collaboration avec Jean-Paul 
Saclxy, S telle FarandJls et Domini- 
que Taddel) ; les Chemina de Vmité 
(en collaboration avec Michel Ben- 
son et Pascal Ory) ; Battre la cam- 
pagne (en collaboration avec Ber? 
nard Flngaud et Gilles Flazy). B 
fait partie da ce qull est convenu 
de nommer les « proches > de 
U. Mitterrand.] 




r. . ‘.u."-. 
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Le chef de l'Étaf rendra-t-il visite 


En Nouvelle-Calédonie 


Aui Nouvelles-Hébrides 


au conseil régional d’Aquitaine ? fA£E AUX extrémistes m cOffilfflfflON A ÉTÉ VOTÉE 


De notre correspondant 


de 1977, un précurseur de la rup- 
ture de l'union de la gauche. » 

M. Defferre ayant parlé du 
* double jeu de M. Hermier, qui 
licencie Paris et prétend dé- 
fendre remploi à Marseille s, le 
député communiste, responsable 
du secteur litre du P.CJ?., ré- 
pond :« Aujourd’hui, pour faire 
diversion, Gaston Defferre ne i 
répugne pas à puiser argument I 
dans les ragots de Yanticommu- 
nisme, à propos des efforts que 
nous avons déployés, Ü y a un an, 
pour permettre A nos maisons 
d’édition de surmonter les dif- 
ficultés que connaissent tant 
d’autres éditeurs menacés dans 
leur existence même par la do- 
mination du grand capital finan- 
cier et la politique que le pouvoir 
met délibérément à son. service, s 

Une mise au point 
de M. Gaudin (U.D.F.) 

De son côté, M. Jean-Claude 
Gaudin, député (U-DJF.) des Bou- 
ches-du-Rhône, -nous prie de pré- 
ciser qu'il avait, cle premier, 
annoncé la commande de navires 
polonais permettant la reprise des 
chantiers de La dotât », qu'il 
était Intervenu auprès du minis- 
tre du travail et de la participa- 
tion au sujet du conflit de la Sol- 
mer et auprès du ministre de l’in- 
dustrie lors «fa»; difficultés de la 
Comex. H ajoute que, au moment 
où d'importants feux de forêts 
s’étalent déclarés dans le dépar- 
tement,* 11 avait, c le premier, de- 
mandé au premier ministre et au 
ministre de Ytntérieur Tâchât de 
DC-B et, surtout, la mise en 
œuvre d’une action de préven- 
tion». 

(1) Sud-Marine et la Société dre 
ateliers de la Méditerranée (SAM) 
étalent des filiales du groupe Terrln. 


Eordeaux. — Le bureau du 
Conseil régional d’Aquitaine s'est 
réuni jeudi soir 20 septembre pour 
examiner l'attitude à adopter au 
cas où le prés tient de la Répu- 
blique, lors de son séjour en 
Aquitaine, du 4 au 6 octobre, ne 
rendrait pas visite au conseil 
régional. 

M. Giscard d’Estaing se rendra, 
certes, & Pau, où ü sera reçu par 
M. André Labarrère CP JS.), maire 
de la ville, mais on peut se de- 
mander si ce ne sera pas, indi- 
rectement, pour saluer en même 
temps en M. Labarrère le prési- 
dent de l'assemblée régionale et, 
du même coup, éviter (Fhono- 
rer celui-ci è Bordeaux même, 
c’est - à - dire dans la ville de 
M. Chaban -Delmas, que M. Labar- 
rère a évincé de cette présidence 
en janvier dernier. 

c M. Giscard (TEstamg méprise- 
rait-ü les instances régionales 7 », 
s'inquiète M. André Labarrère, 
qui trouve peut-être dans cette 
affaire l’occasion de donner des 
gages aux socialistes girondins, 
lesquels n’avaient pas tous vu d’an 
bon œil son accession & la tète du 
conseil régional. H ajoute : 

s SI nous n’obtenons pas satis- 


faction. nous sommes décidés à 
nous manifester d’une façon ou 
d’une autre. Personneüement, si 
tel est le cas, je ne participerai 
à aucune cérémonie à Bordeaux. » 
Quatorze des dix-huit membres 
du bureau participaient à cette 
réunion. Us ont approuvé M. La- 
barrère & l'unanimité. Parmi eux, 
un seul représentant de la majo- 
rité : M. Victor Mendlboure 
(divers majorité), maire d’ Angle t. 

. s Je n’ai pas encore rencontré mes 
amis du groupe des démocrates 
aquitains, a-t-il déclaré, mois je 
crois qu’ils seront tous d’accord 
pour dire que le président doit 
au moins recevoir le bureau. J’ai 
donc donné mon appui à m. La- 
barrère. » Une seule condition pour 
M. Mendlboure : si manifestation 
il y a, elle doit être « digne » : et 
un regret : parler ainsi des main- 
tenant, « c’est peut-être exercer 
une pression qui risque de mécon- 
tenter le président de la Répu- 
blique ». — P. C. 

(Interrogés sur cette question 
vendredi 21 septembre, les set vices 
de l'Elysée ont lait savoir que le 
programme détaillé de la visite de 
M. Giscard d’Estaing n'étolt pas 
encore définitivement fixé.] 


le marketing politique se jastifie-f-il ? 


L’association européenne des 
conseils politiques que préside 
M. Michel Bongrand a organisé 
vendredi 21 septembre à Paris 
une réunion-débat pour établir le 
bilan des campagnes pour les- 
élections européennes. Or, c’est 
un bilan fort partiel liai a pu être 
dressé. Des neuf pays où l'on a 
voté en Juin dernier, seules, en 
effet, étaient représentées l' Alle- 
magne fédérale, la Grande-Bre- 
tagne et la France. Et encore,, 
parmi les conseillers en relations 
politiques de oes pays ne figu- 
raient que ceux qui ont fait cam- 
pagne pour les formations modé- 
rées ou du centre : la CD. U. en 
République fédérale, le parti 
conservateur britannique e t 
l’UD.F, dont le marketing était 
assuré en France par M. Bon- 
grand. 

Néanmoins, M. Roland Cayrol 
maître de conférences à l’Institut 
d’études politiques, a réussi à 
établir un clair constat de la 
campagne électorale française, n 
a souligné que la sensibilisation 
de r opinion & l’idée européenne 
s’était faite progressivement, 
mais plus faiblement qu'en Alle- 
magne fédérale, par exemple. 
Selon un sondage de la SOFRES 
réalisé pour la fondation natio- 
nale des sciences politiques, cin-> 
qoan te-neuf pour cent des Fran- 


çais ont suivi la campagne prési- 
dentielle de 1974, trente pour cent 
celle des élections législatives de 
1978 et vingt-neuf pour cent 
celle des élections européennes. Il 
y a donc eu, selon M. Cayrol, un 
relatif échec dans là recherche de 
la mobilisation des électeurs par 
le marketing politique. H a indi- 
qué an passage que, pour l’UDF, 
il s'agissait de donner de 
Mm e Veil c l’image d’une per- 
sonne premier-mfnistmble » et 
que, pour cela, on avait voulu 
« jouer de son inexpérience, et 
exploiter sa tranquillité jusqu’à 
modifier la couleur de ses yeux 
sur ses affiches pour qu’elle 
paraisse plus douce ». 

Plusieurs orateurs ont compli- 
menté le parti communiste pour 
sa campagne, mais ses conseUleis 
n’ètaient pas là pour révéler leur 
recette. IA représentant de la 
revue Stratégies a estimé que a la 
fendait!» en pOUttque allait vers 
une grande banalisation des pro- 
duits s. Toutefois, les organisa- 
teurs dq marché politique ont 
tout de même subi un échec : le 
succès relatif remporté sans eux 
par les b petites listes » lors du 
scrutin du 10 juin. Ce qui a auto- 
risé M. Léo Hamon, ancien mi- 
nistre, professeur de droit, à se 
demander si < l’apostolat est 
convertible en technique » 7 


M. PAUL DliOUD 
FAIT PREUVE DE FERMETÉ 

(De notre correspondant! 

Nouméa. — C’est avec la volonté 
de calmer les esprits et de redon- 
ner confiance aux populations que 
M. Paul Dijoud a affirmé une 
nouvelle fois, au cours de son pas- 
sage & Nouméa pour le colloque 
sur la mer, que la Calédonie était 
française, le resterait, et qu'il a 
proclamé l’égalité de tous les ci- 
toyens devant la loi. 

t L’avenir de" la Calédonie est 
aux gens paisibles », a déclaré le 
secrétaire d’Etat, alors qu’il évo- 

g iit le malaise créé par cQfféren- 
manif «stations organisées ces 
dernières semaines par certains 
mouvements extrémistes comme 
le parti de l’opposition kanake i 
(le Monde du 12 septembre). Le 
secrétaire d'Etat r este confiant. 
« Nous avons réformé les institu- 
tions, a-t-U rappelé, et ü existe 
aujourd'hui une majorité unie à 
rassemblée territoriale. D’autre 
part, .le conseil de gouvernement 
est homogène et capable de gou- 
verner. U en a donné la preuve 
au moment du vote du budget.» 
VL Dijoud a encore rappelé que 
la majorité favorable à la France, 
placée aujourd’hui & la tête du 
territoire, avait été reconnue lors 
des dernières élections par plus 
de 65 % des suffrages exprimés. 

Après avoir estimé que l'idée 
d’indépendance kanake ne pou- 
vait trouver de racines profon- 
des dans la population mélané- 
sienne du fait de son caractère 
raciste, il a évoqué la possibilité 
pour les extrémistes d'un recours 
à la violence. 

s Nous sommes en république, 
a-t-il dit, et les droits des citoyens 
sont garantis dans les lois, aussi 
bien le droit d’expression que ce- 
lui d’association et que celui de 
tenir un rassemblement paisible. 
On a le droit de militer pour ses 
idées en respectant 2a loi. C’est 
notre capital le jd us précieux. 
Mais, et fy insiste profondément, 
la loi est la même pour tous ; les 
citoyens ont des droits mais aussi 
des obligations. La loi sera res- 
pectée, y compris s’il faut em- 
ployer la force. Toute infraction 
doit appeler une sanction. » 

VL Dijoud a ajouté que ses pro- 
pos visaient les extrémistes indé- 
pendantistes comme les antres. 

JEAN-NOEL FERAUD. 


• M. Maxime Kaünsky (P.C.), 
député du Val-de-Marne, 'a 
adressé à M. Paul Dijoud, secré- 
taire d’Etat aux DOM- TOM, une 
lettre dans laquelle il proteste 
contre les a brutalités poticières» 
et les «atteintes aux libertés dé- 
mocratiques » en Nouvelle-Calé- 
donie. 


(De notre correspondant.) 

! Villa. — M. Paul Dijoud. secré- 
taire d’Etat aux DOM-TOM, et 
son homologue bri t an ni que, 
M- BLaker, peuvent être satisfaits 
du voyage qu’ils viennent d’effec- 
teur aux NbuveSes-Hébrldes ; le 
projet de constitution du futur 
Etat a été approuvé dans la nuit 
de mardi à mercredi dernier à 
Villa, par les membres du Conseil 
constitutionnel, ainsi que par le 
gouvernement local. Les élections 
au futur Parlement ont été fixées 
au 14 novembre. Elles seront sui- 
vies par la mtee en place du nou- 
veau gouvernement. Les échanges 
de lettres diplomatiques entra 
Faite et Londres vont, d’autre 
part, pe rm e t tre le bon déroule- 
ment de ce schéma et préparer 
une indépendance dont an peut 
maintenant dire qu’elle sera effec- 
tive dans le courant du premier 
trimestre I960. 

Dbe certaine pression s’était 
manifestée ces derniers Jours de 
la part des partis modérés qui 
avaient organisé plusieurs mani- 
festations à traver s l'archipel. 
Elles leur auront permis quelques 
concessions Importunes au niveau 
de la rédaction de la Constitution. 
C’est ainsi que le principe de la 
régionalisation a été retenu pour 
les lies de Santo et de Tanna. 
Autre élément important pour les 
modérés, le renforcement de l’au- 
torité et de l’indépendance du 
chef de l’Etat. Us ont également 
obtenu une forte reconnaissance 
des pouvoirs des chefs coutu- 
miers, oui seront présents dans 
les conseils régionaux et dans le 
conseil national des chefs. 

Prenant en exemple l'entente 
intervenue entre les différentes 
tendances politiques, VL Paul 
Dijoud a souligné que l'objectif de 
la France de conduire les Hébrides 
à l’indépendance dans la paix 
était atteint. Enfin, évoquant la 
Calédonie française toute proche, 
le ministre a indiqué qu’il pensait 
que les Hébrides seraient aux 
côtés de la France lorsqu'il S’agi- 
rait t de collaborer et dapaiser ». 
— J.-NJF. 


• Le Comité de solidarité 
nationale en faveur des sinistrés 
des départements cYoutre-mer 
( COSS1DOM ), créé en 1966 à 
la suite du cyckme Inès, lance 
un appel à la solidarité natio- 
nale en faveur des victimes 
antillaises des cyclones David et 
Frédéric, en particulier pour 
e Vaide aux petits planteurs, ma- 
raîchers, marins-pêcheurs, arti- 
sans, aux plus déshérités, qui ne 
pourront être que très partielle- 
ment secourus par les pouvoirs 
publics ». 

je cossidom, opte &• osa îoo T, 
Crédit lyonnais, agence ZS 468, 2 bis, 
avenue Bosquet, 75007 Parla. 


M!> L \ i 
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H suffit d’un essai pour être surpris par la 
W Renault 18 Automatic. Ses équipements 
sont plus que généreux. Ses démarrages 
vous étonneront Vous sentirez sa boîte à 
cerveau électronique réagir au dixième deseconde. 


Pour ne plus parier sans savoir, venez 
l’essayer. Votre concessionnaire Renault 
vpus attend. 

Consommation à vitesse stabilisée : 

7.7 1 à 90 km/h - 9.5 1 i 120 km/h -10,6 1 selon cycle urbain. 

Prix clés en main : 40.800 F au 1.07.79 (Millésime I960). 


RENAULT 18 AUTOMATIC. GOUTEZ-Y. 



Renault préconise Olf 
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APRÈS L'ASSASSINAT DE PIERRE GOLDMAN 


manifestation ai 
verses organisai 


Plusieurs milliers de personnes Le gouvernement fera respecter 

\ 

ont manifesté à Paris les libertés publiques 

j VEndwdi 21 sep - oommuniq UË de I& prdfecfeurB S déclare M. Alain Peyrefitte 

9 à 20 heures, à la police de Parla, trois gardiens des 

M. A 1 * 111 Peyrefitte, dans une conviction que les balles qui ont 

?nrotas te? ^ déclaration à France-Soir, a réagi tué Pierre Goldman ne provien- 

L fSrtirf^îîf “ après r assassinat de Pierre GoW- ciraient pas d'arme ayant servi 

mï+wSi < n2î n ïîr d i^^?^f de d»ï »r» man en affirmant que «te pou- à un antre crime. Selon lea pre- 

mwüi- -.22 remanient fera respecter l es li- mières expertises du laboratoire 

i^.b^ÆtaEfte bertés publiques »et qu-il compte de_ police sclMtfflque_te la. prf- 


: par di- compagnies j 
d’exferËme ri té ont été 


bücalnes de sécu- 
saés an cours de 


l’assassinat de Pierre Goldman, deux gar diens de 
Le cortège, parti des lieux du D’acre part, t 
aime, place de 1* Abbé-Georges- s’en sont pria à ur 
Hénooque 03" air.), a rejoint la lice banalisée, mo 


ont tué Cartel, assassiné Gdd - conclusion de son communiqué : . 
man, front uni anti- fasciste fs, « Ainsi, une manifestation put a 1 
eGodman assassiné , résistons au groupé quatre müLe personnes 
fascisme le, « Hotte au racisme et e nviro n et qui. du fait de son 
a rantisémitisme ! * et s! Tinter- objectif, aurait dû. se dérouler 


erroupé quatre rame personnes crime8t ü doit être poursuivi et 
e™*™ * *5 fait de s on réprim & Tout sera faü pour défé- 

objectif, aurait^ dû se dérouler rer ses assassins à la justice. Ce 


«dans cette grande tâche sur le lecture de police, aucune coires- 
ISn drPopmion*. pondance n^aurelt été établie 

, avec l’arme de calibre 11.43 nti- 

Le garda des sceaux déclare : i ^Ap pour les meurtres d’Henri 
s Le meurtre de Pierre Goldman curlel et de Sebal fie 

est un crime, comme tous les Monde du 23 septembre). 


En Haute-Savoie 

Deux CJiS. sont condamnés 
à des peines de prison 
pour avoir brutalisé un jeune homme 

De notre correspondant 

Annecy. — Deux CILS , ont temps, nous aurions un oompor- 
été ftiniiam nfc vendredi tentent, une tenue vestimentaire, 

cor^recU^nîrel^d^necy seraient™ à notre ’ tour^Sns la 
?™ r ^£ tlo 3 1I , n î\. lIA1 “î!^Z catégorie dite des a marginaux*. 
(Haute-Savoie), à des peines ^ jfous sommes face à deux 
de prison pour avoir bru ta- hommes qui ont usé de la par - 
Usé un jeune homme au cours ceSe d’autorité qui leur était 
d’un contrôle d'identité. conférée et qui Font en quelque 

sorte prostituée en la détournant 
Le 30 août, trois ç-H g s ta- de sa finalité, qui est exdustoe- 
ttonnés pendant la estivale ment la protection de la coUec- 
& Annecy contrôlaient pour la tioitê.» 


Pierre Goldman a été atteint énième fois M. Michel Chesnais. 


temps, retranchés dans un 
reçue UH 

Derrière deux premières ran- 


ont échappé au contrôle des orga- 
nisateurs. a Un peloton de volti- 
geurs motopoxtes (P .VAL) est 


ne peut relever que 


«Vif et emporté» 

M. VIout devait relever dans la 


gées de drapeaux rouges et des intervenu vers 21 b. 16, avenue 
photographies de Pierre Goldman, du Général-Leclerc et dans les 


encollées sur des panneaux de rues avoisinantes. I 

bols, de nombreux militants 

a gauchistes* des années 60 ont» * * 

dénié. Aujourd'hui, avocats, Intel- __ 

lectuels travaillant da^g r édition, nAilvolw 

la publicité, la presse ou ensei- IIOUTCIII 

M'ask c&ftpsasasr f& 

s Smts* ss&«.t à 
S2?5£Æ?^î3te , S2 m.*****.* g'xfS 

d’autonomes se mêfSent & eux. 3Z?EL K 


Sur le pian de l’enquête, les moins deux armes, des pistolets 
po licier s ont acquis vendredi la de calibre 9 mm et 11.43 mm. 


domine la ville et le lac lie nature, une certaine inadapta- 
Monde du 6 septembre). A partir ^/yp à, jem- fonction. Le comman- 


de là, les thèses divers 
policiers affirment avo 


*■ dant de la CILS. 49 de Monté- 
vpmu umar, M Pierre Maxéchalle, 


De nouvelles réactions 


VINGT ORGANISATIONS 
VEULENT PRÉPARER 
UNE «RIPOSTE» 

Vingt organisations ont pu) 


la veste puis secouée. Le 


apé par 
chef de 


est « souvent dicté par ses instincts 
et son jugement erroné * ; quant 


„ _ Vjrt «. actes la VEULENT PREPARER ^ patrouille. M. Claude Jacquot, à m. Jacquot, qui est père de 

en parow » ce nesten actes, ta quarante et un ans, et son ad- nnm enfants et dont le caractère 

d* à FLrSmTfait' lande UNE «RIPOSTE» joint. RobertAstiCT, vingt-huit est jugé «uif et emporté*. H a 

Comme us r avaient jaxt tors ae Wl * aae admettent d autre part avoir donné lien à. de nombreux lnd- 

cJSr a ^L sl^ < H?SÏ S î^on OT ^n??^ ™ * horrtpO^ » par laprfsence S£ L^mpagSl^ 
CXi.T., Jbs policiers fl & IIssuô d^xofî rfei iiHO ü. qui a eu 00 fe rm a homme sm is pûpicr A.nrès avoir récl&z&6 s mis 

tendent du ministre de Fmtérieur lieu le 21 septembre, un oommu- ^ g»na argent, * que nous ren- lourde veine assortie d’un imvor - 
guïil mette Umt en oeuvre pour nlqnê dans lequel elles déclarent contrions n’importe où et à n’i m- tant aurSsî. M. VIout conclut en 
qzie tes assassina de Fiem troto^ notamment . , porte quelle heure*.- Le premier ces termes : * Aujourd’hui, on 

mon soient déférés à la fustice. « Les organisations soussignées, précisa au cours de l’Instruction constate qu’en donnant Fimpres- 


TuvfcnnrmATtt. 


pris pteoe dans les prenleis ^T^ I^d^nes mscü^ 
rangs. Plus loin, les militants de “jjiÎÏÏ. . u 

la Fédération anarchiste CPA.) suèdes 

déployaient une banderole et une i/StUm Résolue 

poiguée de drapeaux noirs, suivis boucs ÏJfjSfLl IrSï 

Wiria- Pour la défense des Hbertês est 

Peu avant vingt heures, les 7 0ttr -* 
manifestants arrivés place Den- m us MOUVEMENT CONTRE 
fert-Rochereau se sent dispersés tjb ra cisme et POUR L’AMI- 
rapldemenL De brefs incidents % ENTRE LES PEUPLES 
ont alors éclaté entre de petits ggRAP ) : s Quand les oomman- 
«roupes et les forces de l’ordre, ^ de tueurs prétendent par 
qui ont répliqué par des Jets de u gériger en justiciers 

c’est non seulement la sécurité 


<tLes organisations soussignées, précisa au cours de l’instruction constate qu'en donnant Fimpres- 
inaignées par rcusassmat po»- que ce garçon aux cheveux longs sbm que la justice distille, autour 
tique de Pierre lui « sortait de ta tète ». Apr& de Facrttoüè policière, un nuage 

lent la population à se mootuser avoir été bousculé, frappé, puis de fumée protecteur et dissimula - 
contre cet < xttentat, sut leQuel abandonné sur plflco, ML Mfehel teur 9 on donne certes sottsf action 


banalisation tractions fascistes, tique de Pierre Goldman, appel- juj * sortait de la tète*. A 
qui sont en fait la concrétisation lent la population A se mobfüser avoir été bousculé, frappé, 
des discours tenus par des grau- contre cet attentat, sur lequel a band on n é sur place, M. U! 
pes comme ceux qui prônent elles exigent que toute la lumière Chesnais est revenu de sa « 
V autodéfense. * L'Union fédérale soit faite. Elles dénoncent la res- men&de » avec plusieurs Ü 
« attend du ministre de l’inté - ponsabüité du pouvoir, dont la tomes, 
rieur * qu'il «s’adresse aux poli- politique contribue à réoeiOer les ^ ^bstitut du procurem 
cfers et qvfü reçoive les orga- vieux démons du fascisme, du i» RénublTone. m. Olivier V 
nisations démocratiques de la racisme et de TantisémiUsme. devait rappeler que Michel C 
profession, afin de faire la m ise Dans notre pays en pleine crise naj8 * être solitaire et pacifiç 


au point qui sftmpase et irriter économique et sociale, qui frappe était coupable, aux yeux des deux sursis, eu jml *cooerc Asner a un an 
que te processus de fascination zes travailleurs et les travaillai- crjS_ du délit de « * n P’ gueule * au de prison, dont neuf fois avec 
que nous constatons ne gagne la ses, nous assistons à une grave et avait été arbitrairement déclaré sursis. M. Michel Chesnais rece- 


st revenu de sa «pro- sur Finstant à la police, mais on 
avec plusieurs hêma- ne fait qu'aggraver le malaise, 
voire le divorce, pouvant la si pa- 
atut du procureur de rer demain de la population. * 
□ne, M. Olivier VIout, Le tribunal a condamné 
jeter que Michel Ches- U- Claude Jacquot è deux ans de 
solitaire et pacifique ». prison, dont dix-huit mois avec 
ble. aux yeux dés deux sursis, et M. Robert Astler à un an 


LE CHEF DE L'ÉTAT A REÇU 
TE mm RABBIN KAPLAN 


de chacun mais les libertés de 
tous qui sont gravement mena- 
cées. S’ils ne mettaient pas en 
oeuvre des mesures efficaces 


police ». 

• LA FEDERATION DBS 
ANCIENS COMBATTANTS RE- 


recrudescence des atteintes aux interdit de séjour. « Derrière lui, via 2 000 francs de dommages et 


libertés. il y a po 

» Les organisations sont réso- nous dès 


STBT ANTS DELA PREFEC- htes à tout mettre en œuvre pour 


tentieUement chacun de intérêts. 


Finstant où, en cF outra 


CLAUDE FRANC1LLON. 


Le grand rabbin Jhcob Kaplan raciste, les pouvoirs publics por- ^ «j^e et pâme, a apivne 
a étéreçn le 21 septembre, par tendent la responsabilité (furie sm indignation sur F assassinat 
M. Giscard Æstaing, A l’occasion périlleuse dégradation, de la de Pierre Goldman et sur Fen- 
du Nouvel An Juif (nas der n ières démocratie. C’est ainsi que corn- Ptoi par les auteurs de ce meurtre 
éditions d’hier) . Au 1 terme de oet mence et se développe le fas - 1 du sigle « Honneur de la pouce*. 
entre^ ? BMmdrétoin a todl- cisme. * ^ y>sDERATION FROFES- 

.«ü B- ™îaïî2- M fflSSBS 


AUX ASSISES DES YVELINES 

S“ pStoGo»«S^ rt r «S^PBra? k™?* Une rénnion électorale à Fort-de-France 

ploi par les auteurs de ce meurtre à uns ^ 

du sigle « Honneur de Za police*, vrocruane tbhtkot. « Regardez-les, ces lâches, ces Jalta, chef du service d'ordre de 

-Li FEDERATION PEOTEB- efta».. ce? to o»j la gtajori bé, avait aé taé de Jji 

sroroœSB T nffiMN- ttàdrews de l'homme; Mbuve- J i * 

T» T A oTTTV n T? mAnt iTacHon hmidaire ; Asso- ' 0Tüe Que f ai le droit de . porter pas voulu se prononcer sur la 


^ mïïZuatonZZ Fassüstoat run tté la plus large, elles invi- 

ploi par les auteurs de ce meurtre “ une 

ri„ sAnijt « Bartneur de la notice*, prochaine réunion.» 


ment d'action Judiciaire; Asso- 


clazé préoccupé par la recrudes- politique .et raciste, nous assts- 
ce nee de l’antisémitisme, Twain a tons quotidiennement à des ma- 
afflnné qu'il était convaincu que, nifestations racistes^ 
de leur côté, le président de la de profanations de cimetières. 
République et le gouvernement de synagogues et de monuments 
faisaient ce qu'ils avalent à faire del£ T7si stance^ 


culpabilité des deux accusés, 
Georges et Victor Boutrln. mili- 
tants du FPJd. (parti progres- 
siste martiniquais) et s u p po rt era 


en ce domaine. 


dénonce ces procédés fasdscmts ptorer te mort d’un 
qui portent en eux des germes lorsqufü tombe sous les b 


Fédération sounane « que ren- *«««« ’ majorité piésldentieUe avait cris- 

semblede la presse et des rné- Ligue ^ eg»hs aux élec- 

dias ait autant de passion à dé- naJre , I^&aUtmimtionale dre tiaas ïégjsiaüvre de mais 1978 
vibrer la mort dfun policier radios libres ; Syndicat de la ^ Mcmdedes 21 et 22 septembre) 


«ZZ y avait certes des militants 
autonomistes disséminés dans te 


Interrogé sur ^a s sassi n at de ^ discorde dans la communauté 
Pierre Goldman, le grand rabbin nationale. * 
s’est contenté d’indiquer qull ne 

connaissait pas la victime. « Nous r le MOUVEMENT DES RA- 
faisons, a-t-Ü dit. une prière pour DICAUX de GAUCHE ; eL’as- 
tous ceux qiri sont morts, mais sassfnat de Pierre Goldman est 


rsguïï tombe sous les battes». médecine générale; Mouvement ^ iT^se^ndedrcotSpticm foule et qui criaient le nom de 

• LA FEDERATION C.G.T. de SS^hST a&iUÆM <*»»“**“<«. SS&EftoS SSSSSJSSSk 

police. « indignée par cet acte Parti «nmmTinigte mandste-léni- En rapportant son témoignage, m. Lemo ine. Toutefois, Renard, 


la police. « indignée par cet acte Parti rnmwrmrHKte mandste-léni- _ 

odieux (~) s^nquiète du déve- niste ; Parti socialiste unifié; au cours de la troisième. Journée 
loppement des ces officines pa- CFJ5.T. Centre d’initiative pour du procès du meurtre électoral 
rdàèles agissant impunément et de nouveaux espaces de liberté de Fort-de-France, M. Maurice 
mettant en cause la démocratie ». (CINEL) ; Mouvement contre le lemotne. Journaliste tndépen- 


nou8 ne prononçons jamais de 1 un acte révoltant. Il faut disor- - mettant en cause la démocratie ». 


nom. Je pense que Pierre GOld- mais que les militants politiques « Les campagnes visant à dé- 
mon s’était racheté. » démocrates de ce pays sachent noncer le laxisme de la fustice 


visant è dé - racisme et pour l’amitié entre tes dant, a, en quelque sorte, résumé 


exaspéré par ces hommes qui 
osaient s'opposer A tel, a très vue 
excité la foule en criant : 
« Citoyens de Port -de -France, 
n’ayez pas peur, vous ôtes les 


que leur sécurité n’est plus assu- 


Téptiquer 


Fmsêcurttê \ niste 


peuples; t Organisation comnm-! tout ce qto s'était dit. murmxmé # forts.» Alors. F agitation a 


Une lettre mtneUes de Fêté, les carences des 

responsables de la police et du 
J A M Alfred Fabre- Lace ministre de antérieur ont été am- 

de m. Aliren raore-uicc pument démontrées. Avec Passas- 

A propo» iewtr» rame de ta ** 

vsse hebdomadaire, if. Alfred Z 7 **® 10 complicité. 


rée dans la France de M. Giscard favorisent les agissements de ces 
dfEstaing. Dans les affaires cri - groupes fascisants ». 


ou laissé deviner sur oe meeting grandi.' Elle a encore monté dfun 

S *,££? 'SSfiPi^SSSSt SSrîÆ^ toSaSTÏ *£ 

an cours duquel M. Théolien ^ micro que si, à Tissus 

d'an scrutin précédent, Césatre 

avait perdu les élections, ü aurait 

I j- aussitôt envoyé ses hommes pour 

6“ «en violer les fûtes et les femmes de 

■ Fort-de-France.» 

ose est condamné ^ÆT ra SS£ 

■ j m m France) se trouvait à la tribune 

[ülltre naoiesceats Pris de M. Michel Renard, qu’il 

* a entendu dire A ses hommes de 

. .. sécurité : c Allez, messieurs, main- 

rresponaant tenant c'est fini.» M. r^mnin« 

_ . . , . affirme que les membres dn ser- 

forê*. devra rester plus tTun mois yjœ d’ordre se sont alors Jetés 


Unité syndicale et Fédération de du 9 mare 1978 à Fort-de-France, 


l’éducation nationale. 


an coure duquel M. Théolien 


Fabre-Luce nous écrit : 


VL FRANCIS COMBE. 


Le Monde du 19 septembre a secrétaire national de l’Union 
cru devoir reproduire des lignes des étudiants communistes : 


Injurieuses à mon égard de Ber- 
nard-Henri Lévy, concernant mon 
livre Pour en finir avec Fanti- 
aémitisme. . , 


« Pierre Goldman a été happe 
par la violence des .tesetstes. Ce 
crime T vW r ,f * r et lâche intervient 
dans une période où les exé- 


Faits 

et jugements- 

Deux insoumis condamnés. 


Au tribunal de Caen 

Un gardien de gymnase est condamné 
pour avoir blessé quatre adolescents 

De notre correspondant 


Ce défenseur retentissant des 1 cations sommaires, tes meurtres 


droits de l’homme regrette peut- et attentats 


être de n’avoir pu 
nren v e de sa sincérité 


mare dû sa sincérité qn & travers 
une arrestation de quelques heu- 
res en Argentine» alors que f al fetfey 
pendant la guerre» emprisonne 
pendant des mois par la Gestapo 


dans une période ou les exe- n^trr twafwtmtg Loïc r ^v^ fti p n , 
cations sommaires, tes meurtres «û a» vingt-quatre ans, de Plon- 
,«.» r - — ■ et attentats politiques serruitti- Twa gfiHT (Côtes-du-Nord), et 
donner la plient Sautant çue /«rftement xafier Doday, vingt-trois ans, de 
m’è. travers I qu'fle Nantes (Loir e- AüanUqueh ont 

votre de la çomptictié du P o noo é r. ^ à dix-huit mois 

Pierre Gol dman a été abattu, par ^ parison ferme, vendredi 21 sep- 
un réseau intitulé « Honn eur de ^. jymhrP| p^. tribunal dre forces 


’à. travers qu'fis bénéficient de Ftndulgence, 
mes heu- voire de la complicité du pouvoir. 


la police » qui, en mai dernier. 


tembre, 

années 


Bennes. Le commls- 


p^TivtdT pria là défense dre « r "cS SS sairE *> gouvernement avait re- gens à coups de carabine, en ™ment 

juifs persécutés. S’il en éprouve mil itant de la CgJyCefteeérte <ÏU1S uae pe ^ lB de prison avec octobre 1978. Les hommes de main du 1 

SS En SS®2fflwerre Goldmaii, Le 31 octobre 1978 qnati» coups téfst Michel Fesquerel ne l'a Sà'îniânte'SSî^riî 

raiso n sttm sante poig^mannretCT homme dant JiaaSi étions loin de insoumis depuis le 3 oesto- de feu avalent jeté un Jour cru pas accepté. Très frr»«, au bord 1 

partager les convictions politiques bre 1978, Loïc Lostalen avait tté ^ la Pieire-Heazé, quartier S Iarmreen cotte blene de tra^ îtai* dé S? i! SSrf 


Cæn. — Le tribunal de 
grande instance de Caen a 
co ndamné . Jeudi 20 septem- 
bre, & six mois de prison avec 
sursis et 300 F d’amende le 
gardien d'on gymnase qui 
avait blessé quatre Jeunes 
gens à coups de carabine, en 
octobre 1978. 


à l’hôpital 


sur la faute. Quelques minutes 


pot TO i , Plus tard, dans dre circonstances 

ce solr-la? Le tribunal devant qui restent r^wfiiaAa, M. J alt a 


«ts buu-iifc r JJO mMu iuM usvouu nul restent witMm M. JS 
lequel B comparaissait pour coups gtatt morteDementpoignardé. 
et blessures eut dn mal à le 

comprendre. BU n’est plus sûr . . , 

que, comme il avait été dit au App0lXll6mCnfS 

moment dre faits, son logement 
ait été cambriolé l’après-midi 


Les hommes de main du 


son dernier livre. . , 

Dans F enquête — pourtant très 

«orientée» — de l’heb doma daire _ _ 

que quê se développer, démissionne lui aussi, fait la grève de la. orrt “acheté un 'appartement ’ej ^Tnl'air'pas falt^subir d’alcoo^ 

T2£ fu/Sm S- **e se» fonctions.» faim et avait éte remis en Uberte dre PBuR, ces pavillons où test La défense remarque qu’un 

j étais « de bonne roi » et _ . «*«— w#«tatt» pms réformé définitivement. sont relogés des «asociaux». hm jeunes gens avait déjà été 

laboratenr du Monde nie 4ttflDU6 • t.a UGUE NATIONALE TTne cent&inc âc jeunes inenl“ _ ___#ua vwn& <ii v tmi-t- foia r*h n- t 

SraSmpathie pour tes Juifs. Fer- cornral LE CREME ET POUR feSSte^St ^ attendu^ dwant le Le quartier compte peu de d£x£± 

me ttes-mol de compléter, par te l» AFFT iIC ATION DE LA PEINE ^ fustice la nn de l’an- structures d’accueil pour-lre ado- QJff f°^. je J^jTMwtifaeoont 

rappel de ces appréciions^ TOtie ^ MORT écrit notamment que et bréte l'Sflgie en car- tescents. Aptes quelqure incid^te, 

revue de presse de cet hebdoxna- pjg^ Goldmaii « rFaoatt dû sa l’entrée de la maison de quartier La co n da mn ation de Miche l 

daire. relaxe, dans l’instance où fi était 130,1 û “ n otnc i er - a été strictement réglementée. Le Fesqu erel à six mois de prison 

j’ai soutenu dan*: son livre que mumrfpi mur deux assassinats . — gymnase est réservé aux clubs avec sursis et 800 F d amen de 

«les communautés Juives devaient deux tentatives de me ur tr e, organisés. Ce gymnase ayant été n’aura guère d'influence sgr la 

être à l’occasion contre une surprenante autant «iii nu la SAM* le Mouds, plusieurs fois saccagé, la municl- vie du quartier. Depuis qu’il est 

les excès où les entraîne une ml- qtféphémère jurisprudence de la pallté l’avait doté d’un gardten. sorti de prison, OMtoraeJours 

ooxité de militants». H me parait coar de cassation, suivie cFun ^ to pubitcsttaa. Le premier n’a tenu qu’un mois, ap rès l es faits. Michel Pesqueiel 

natmri crue ces militants n’en ojt« de cour d’assises rendu après Pesquerel, lui, s’est «ae- a repris son travail au gymnase 

conviennent pas. mais rin]ure, la que magistrats, jurés, témoins à J * qm *""*“*^ craché ». Oe n’était pas facile de la Pierre-Heuxé à la gruide 

violence verbale, la citation tran- charge, eurent été l’Objet d’insultes ^ tant le climat était tendu entre satisfaction de te municipalité. U 

a oée ne sont pas des réponses et de menaces et un témoignage ■ imprimerie lui et un petit gro u pe d’adoles- n’y a plus eu d’incidents. La pro- 

aonroDTiére à us livre réfléchi et aussi tardif que douteux de la ^ t dy ’ m , jTl&q cents. Mais le 31 octobre. Q a chaîne ouverture d’un terrain de 

nësuré. je pourrais rappeler que défense*. SSS&æSl 5 1 r-duitailens^§3££gp «craqué». Après un échange de football, depuis longtemps pro- 


nage ae is violence «veugje. w smn etc « a quatre voies rie armas eu»» cun est aaccora pour paner ^ TwnBédcr A auéhmes 

a Nous exigeons (-Jque AL Bon- réformé tempai^re. ^Insonmls ^ novembre 1978). L’incompré- d’ « énervement ». Mais pourquoi 

net. sous le règne duquel la depuis le 18 août 1978, Dooy avait hen5lDI1> voire les heurts, sont le «miten était-ü énervé? La 

violence et Vinsècuritè n’ont fait été arrêté le 30 mai 1979, avait fréquents entre les habitants qui partis civile s'étonne que la polloe leuTZ appointements a 

que se développer, démissionne lui aussi, fait la grève de Ja ont acheté un appartement et ne lui ait pas fait subir d’alcoo- l» D ^rtie civile représentée bar 
de ses fonctions. » faim et avait été remis en Uberte des ces pavillons où test. La défense remarque qu’un »■ PaBnniniT Emmacoe! 


t.a UGUE NATIONALE 


pois réformé définitivement. 

Une centaine de jeunes mani- 


CONTRE US C H i TME ET FOU R f estante ont attendu devant le 
L’APPLICATION DE LA PEINE Justice la fin de l’au- 


Xdltî pu la g * vtT. ia go nft . 


naturel que ces militants nrei 
conviennent pas, mais FinJorc, te 
violence verbale, 1a citation tron- 
quée ne sont pas des réponses 
ap propriée s à un livre réfléchi et 
mesuré. Je pourrais rappeler que 
c’est par rusage de tels procédés 
qu’a souvent commencé, an détri- 
m«mt des luif& «ïa barbarie a 


ont acheté un appar t e men t et ne lui ait pas fait subir d alcoo- jte partie civile représentée par 
ceux dre PELR^ ces pavillons où test La défense remarque qu’un u- Pierre Pasqulni, Emmanuel 

sont relogés des «asociaux». des Jeunes gens avait déjà été L ucien , Emmanuel Ursulet, 

Le quartier compte peu de c ondamn é _dlx- hnit f ols : «CAO- Edmond Valcin, Alexandre Mou- 
structures d'accueil pour- les ado- ?“* f. 0 **, ** retrouvait devant rfesse et Marie-Alice Jaccoulet, 
Aptes quelques incidente, lui, ü y a de quoi séneroer. » avait fait citer cinq témoins, tous 
l’entrée de la maison de quartier la condamnation de Michel membres dn service d’o rdre du 
a été strictement réglementée. Le Pesquerel à six mois de prison meeting. Dockers, videurs de dan- 
gymnase est réservé aux clubs avec sursis et 300 F d’amende ring, m a ga si n i er s, ces solides gall- 
organisésL Ce gymnase ayant été n’aura guère d'influence sur te lards ont tous vu tes frères Bou- 
plusieoxs fois ga/rag fr, la municl- vie du quartier. Depuis qu'il est trin en train de frapper Jalta, 

pallté l’av ait doté d’un g» rdim. sorti de prison, quatorze Jours mai* Es se contredisent sur bon 

Le premier n'a te»™ qu’un mois, après les faits. Michel Pesqu erel nombre dp détails souvent impor- 
Michel Pesquerel, lui, s’est «ac- a repris son travail au gyxnnase tants. 

Mi^a» mi faMlA Aa la Wornw-Won çul A la ffninda 
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craché». Oe n’était pas facile de 1a Pieire-Hëoxé & la grande 
tant le climat é tai t tendu entre satisfaction de te municipalité. D 


lui et un petit 


d’adoles- 


sa tisf action de te municlpriité. D Avant le verdie 
n’y a plus eu d’incidents. La pro- être connu oe sa m 


qui devrait 

soir 22 sep- 


l in CL UA 1 yCülb uvuuc V» uuviw m ^ *•»» I _ . . . . - , “ 

cents. Mais le 31 octobre. O a chaîne o u ve rtu re d'un terrain d® tembre. Ire terés au ront a enten- 


dent des Juifs, «la b&rtane a l ^ a jj, p SÛce“*«L j 5«: : première fris par terre, puis tme ports humains dans ee quara 

visage brima fn ». Jt préfère me GRD.T p , nniAmstn- re- smroduetion interdite de tous art t» série de balles en direction des mal d ans sa peau. 

îéftoer au mot de Talleyrand se- sa&sinat Horoieur SS^mSuSw rtwwc l'administration, jeunes. Quatre sont blessés. L’un oDCtiir» 

^ «tout ce qui est exagéré — d’eux, estomac et tatestina per- THIERRY BR1H1ER. 

est insignifiant a. 1 * * 


s’est montré particulièrement 
rigoureux au cours des débats, 

DAMIEN REGIS. 
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DÉFENSE 


ÉDUCATION 


RELIGION 


Navire argentin 
indésirable à Cherbourg 

De notre correspondant 


De nombreuses écoles sont occupées 

dans le Val-d’Oise 


Fins d’une semaine après la 
rentrée scolaire, des mouvements 
de protestation contre des femae- 


d’appllquer le mot d’ordre c de 
limitation des effectifs à trente 


limitation des effectifs à trente 
dans les classes maternelles*. 


L'EX-SAINT-OFFICE SANCTIONNE UN DOMINICAIN 

Le Père Polnèr ne pourra ni enseigner 
ni présida* une assemblée liturgique 


Cherbourg. — La prochaine 
escale dans la port de guerre de 
Cherbourg du volllsr-école argen- 
tin Ubertad , dénoncée per le 
PB. et la CP.D.T, provoque 
rembarras des pouvoirs publics, 
réduits à étudier des solutions 
de repli : accueillir le navire 
dans l'arsenal ou le contraindre 
& mouiller sur rade, comme au 
bon vieux temps de la marine & 
voile? 


écrite à M. Bourges* ministre de 
la défense. Il veut savoir « quel 
est le rôle de raide de camp, 
et notamment s'il exerce me 
fonction de dissuasion, d'incita- 
tion ou d’intermédiaire entre les 
cadets étrangers et les faunes 

filles m. 


ce protestation contra des terme- fions les classes meterneues*, Ttt+û ««emblée littmritrae - tnterdic- 

tnxes de classes ou des insuifisan- confirmé par le dernier congrès Interdiction de présider mie aMemMM 

ces de postes d'enseignants contl- de oe syndicat, mai s dont l’ap- tion d enseigner on d organiser des sessions pnaiign os. î eura Kins 
nnent a avoir lien. Le Val-d’Oise piicotton est « laissée à l’appré- les sanctions qui viennent de frapper Je Père Jacques Power, 


est le département où les mauve- dation des sections *. Ce refus dominicain français, âgé de cmqnante4rois ans, doyen de la 
ments, notamment de parents, d’accepter plus de trente élèves faculté de du Saulchoir, de 1970 à 1074. professeur de 

S apr^qné dans queli^eséco- théologie morale, auteur de divers ouvrages (« Psychologie et 


Théologie -, 1967 ,' « Au nom du Père -, 1972 Quand je dis Dieu -, 
ment pré-élémentaire, ent^t^on tutrices de rfwg mater- 1977 *- La Congrégation pour la doctrine de la foi 1er Saint-Office) 

sont encore occupées à Sarcel- n elles de Triant, la ban- reproche à ce dernier livre de contenir une séné dV infoL ni a tions 


Dès le 15 septembre, la 
OF.D.T. avait révélé que la 
marine, chargée d'organiser l'es- 
cale, recherchait parmi ses per- 
sonnels milftalra et civil «foutes 
familles intéressées par rimrl- 
tatlon de faunes tilles fora <f es- 
cales A Cherbourg de bâtiments 
étrangers». Dans son message, 
le préfet maritime, qui annonçait 
Caecale du voilier argentin, avec 
une centaine de cadets, confiait 
à son aide de camp le soin de 
recueillir les candidatures. 


Depuis, le coHectif des 
libertés, qui groupe les syndicats 
et partis de gauche, a eodgé 
l'annulation de l'escale en évo- 
quant « la provocation qu’elle 
représente pour fous les démo- 
crates français et argentins ». 
M. Dartnot, député socialiste et 
maire de Cherbourg, a rendu 
pubilo le texte d’une question 


A l'amirauté, on fait remarquer 
qu’en se mettant â la recherche 
de Jeunes filles pour une petite 
fête, on ne fait rien que se plier 
â une vieille tradition. Fidèle aux 
mondanités, la Royale obéit aux 
règles de réciprocité, qui veulent 
qu’à une certaine qualité d'ac- 
cueil dans les pays étrangers 
(la Jeenne-d’Arc a toujours été 
bien reçue dans P estuaire de 
La Plata], on doit rendre le 
.pareille. 

Le «oua-préfet a fait savoir & 
Paris «que F escale du Ubertad 
était Inopportune en raison de e 
fanants et 1 du c limât régnant 
actuellement 6 Cherbourg ». Le 
préfet maritime a répondu au 
maire, aoudeux d’éviter de nou- 
veaux affrontements, qu' « Il était, 
en effet, à prévoir que Pascale 
du Ubertad allait créer locale- 
ment un certain nombre fie pro- 
blèmes A la charge fies autorités, 
mais que la décision de faire 
venir le bateau n’étaft pas fie 
son fait ». — R. M. 


les, Gej 
Salnt-W 
Tertre— 


lès-Gonesse. Eragny. 


décidé. [ dangereuses» et * ambiguës » de nature à troubler r esprit des 

•xjiHh I RiKW 1711. —u — — t— .. rm, la «4firfm+£ rfec B WJ AI-tit M M 


et Salnt-Maxtin-du- Jeudi 20 septembre, de se mettre fidèles. Elle estime qu'on y trouve sur la divinité des assertions 


en grève pour protester contre 


La section du I®s retenues de sa l air e qui leu r 


p ar tic u lièrement « inusitées» («le Monde» du 6 avril} (U. 

Le Père Pohier pourra cependant continuer à. écrire en respec- 


^ndicat n^lona 1 des Instituteurs «nt à tant strictement les règles de r« imprimatur» et, d’antre part. 


(SNI-PJE.G.CJ du Val-d’Oise leur action. 

appelle ses adhérents à faire — , __ 

grève, mardi 25 septembre, pour „ ~”? “F e 

exiger le réemploi d» quatre- -ârmMd, a Paris, 

vlngt-quinze suppléants dont, 

selon ce syndicat, «Zs départe- 21 sept 

ment a tin besoin urgent ». Deux ffiiv 6 _ le _ 


d onner nn enseignement oral en privé. Ces sanctions ont été 


D’autre part, au lycée Louis- communiquées an Père Pohier par son supérieur général, qui 
rmand. à Paris, des ensei- réside ft Rome, et oui sait sur ordre de la Congrégation pour la 


parlementaires socialistes du dé- 
partement, MAL Louis Perrein. ft* 0 * 


Paris, des ensei- réside à Rome, et qni agit sur ordre de la Congrégation pour la 

cessé le travail, doctrine de la foL L'intéressé & l’intention de se soumettre. 

septembre, pour £0 pè™ Michel de Cartean, jésuite, commente ci-dessous cette 
lîïKrT*. condamnation. — H. F. 


SnafcSuTet Alain Ricard! 2® £un «comité des Point «fe Plie 


député, ont adressé à M. Benllac J* 


vm fiAl $çf r tiTYimft nmvr lui f temmidfiff steûIlC J Oüt occu p é, TEQuTCâl 

après-midi, te standard dn lycée 


une audience à propos des candi- Jr T» 

tiens de la rentrée. I^fStiL?S 


Retenues de salaires 


ments de second degré (SUES), ! 


qui a dressé un premier bilan 
TW, A* I»,,, «t * la situation des maîtres. auxl- 

Des occupations de locaux et u aires, sur dix-neuf académies. 


par MICHEL DE CERTEAU 


des «classes saunages» ont aussi Sù**vîiEt^deiix müte trois cent T~\ enseignements pria. Il s'avère qui resta assez traditionaliste, un 
lieu dans plusieurs écoles d'Eure- vinfft ^ auxiliaires étalen t rv quo la ® protestons émises homme qui n'a pas de moyens axté- 
et-Loir. ou les parents , sout enus enf onction l’an huit par iss collègues, confrères et rieurs de défense, un théologien atta- 

par le SNL réc la ment l’onrrerture mtriA sept «*nfc trente-quatre, supérieurs français qui, même en chô â son rôle clériceL Elle écrase 

2®, “ s ff s soi* 39,12 %. se trouvent tou- désaccord avec fauteur, souhaitaient les faibles n’étant pas alliés avec 


Eure et Châteaudun. A Wassy JoJire ^ns emploi 
(Haute-Marne) , les parents, qui J 
protestent contre la décision de 
fermeture d'une classe â l’école — 

primaire, poursuivent leur mo-i-1 


supérieurs français qui, même en 
désaccord avec l'auteur, souhaitaient 


ché è son râle clériceL Elle écrase 
les faibles n’étant pas aînés avec 


une réflexion collective normale ont une force à ménager. 


été tenues pour milles par la Congré- Au fond, sur un mode plus lâche. 


galion romaine. Le diktat provenant ce n’es: qu’une manifestation de 


• Le général David C. Jones, 
ésident du comité des chefs 


composé d'organisations syndlca- 
unltés parachutistes daim le Sud- les et des partis politiques, s’est 


primaire, poursuivent leur moi- de Rame n’a aucune considération plus des mesures qui s'en prennent 

yement co mme ncé le 13 septem- y iirniEf I ATM IF CCT Ail pour les structures de l’épiscopat, aujourd’hui aux théologiens, sous 

kTCyPr 1 ^ LfllKlUX LJ I ELU supposées collégiales, pour celles des formes plus régulières: Schllle- 


présldent du comité des chefs Ouest, 1e commandement des créé et tes sections C.G.T. et 
d’état-major des forces armées forces aériennes stratégiques & CJJJ.T. dîme fonderie de la 
«TnérïoatTiPR, est en visite oîfl- Tavemy (Val-d’Oise) et les 1ns- localité ont déposé tm préavis de 
clelle en France Jusqu’au mardi Lallations de lHe-Longue, près grève de deux heures au c as o ù 
25 septembre, sur l’Invitation du de Brest, où sont stationnés les s olutio n du conflit ne serait 
général Guy Mêiy, chef d’état- sons - marins nucléaires, avant pas trouvée avant lundi, 
major des années françaises. Le d’être reçu en audience par le Certaines sections déparbemen- 


W®H« VICE-PRÉSIDENT 
DE IA CONFÉRENCE 
DES PRÉSIDENTS DTMYBtSnÉ 


de r Ordre dominicain, supposées 
démocratiques, ou pour celles du 
travail thâoiogiqua supposées défi- 
nies par le dialogua s! la Hberté ds 
recherche. 


beck en Hollande, KOng en Alle- 
magne, Curen aux Etats-Unis. 

De telles mesures internes forment 
l'envers d'un « vedettariat » pontifi- 
cal qui restaure l’Image de marque 


pas trouvée avant lundi. m. Jacques Latrille, président ordinaire », prévue par le règlement 

Oertoinœ sections départemen- de l’tmiversité de Bardeaux-H, dQ congrégation (édité par Paul VI 

taies du SNI-PJLG.C. ont décidé a été. ^u, Jeudi20 « 1971). exclut tout débat et dla- 

SSSice^ P ^deats dbmi- cuss,0 . n avec l'accusé. La ptibllca- 

verslté, en T«»rw pin**»Tiignt de ü° n d un article nuançant sa position 

AL J ea n Dry (Paris-VID, qui lui a même été Interdite. SI cette 

occupait cette fonction depuis procédure extraordinaire est adoptée 

on an. Le bureau de la oonfé- a l’égard du Père Pohier, sans 

rence est composé, en outre, de aucune véritable uruenoe. c’est oarce 

^ ■" MM. Lucien Braun (Strasbourg- * , a .,.«**« 


major des années françaises. Le 


KL Jacques La' 


général Jones doit visiter des ministre de la détenu 


AÉRONAUTIQUE 


La procédure adoptée, dite « extra- de l'Occident Jusqu'où peuvent-elles 
ordinaire », prévue par le règlement être tolérées ? Même et surtout parce 
de la Congrégation [édité par Paul VI qu'il s'agit d'un autre, Jacques 
en 1971), exclut tout débat et dla- Pohier, dont je me sans intellectue}- 
cusston avec l'accusé. La publics- I surent distant, je ne peut religieux 
tion d'un article nuançant ea position comme IUI, que dire non à l'inquisi- 


lui a même été Interdite. SI cette tion. Qu'elle ne procède plus, par le 
procédure extraordinaire est adoptée for et le fou, mais pas d'obscures 


'égard du Père Pohier, sans comblnazfone qui lui permettent de 


aucune véritable urgence, c'est parce frapper des faibles quand aile ne 




de ALMIchk Gufflou (Paris- m,WK quI bénéficient d’une jours la môme. 


FAUTE D’AUTRES CLIENTS 


tttt v troisième rice-préideut, qui procédure « ordinaire », Il n’a aucune 
remplacent respectivement fonction hors de l'Eglise. H estentlè» 


Les cinq Concorde construits et toujours invendus 
seront remis à British Airways et à Air France 


mm. Jacques Fort (Poitiers) et 
Claude Mesliand CAlx-AlarseUte- 
D- En élisant ML Latrille, la 
oanférenoe des présidents a res- 
pecté son règlement polsqu’à un 
Parisien succède un universi- 
taire de province. La confé- 
rence est présidée de droit par 
le ministre des univ er sités. 


fonction hors de l’Eglise. Il est entiè- Cl) Le Père PoWac, de formation 
rainent dépendant de (Institution rell- 


gleusa. 


dee prafandes répercussions de cette 


Cette procédure frappe une pensée expérience sur es foL 


Londres. — Effet du hasard ou 
Ironie de Histoire ? mm 1 Adam 
Butler, ministre d'Etat an dépar- 


De notre envoyé spécial 


mftf, J rfA-nTié,» [Né le 10 décembre 1933 è Uont- 

prets a aeooner en quelques heu- da- Mareen ( Landes ). M. Jacques 
res en cas de pannes graves a Latrille & fait ne études aupérisu- 


DUUUi IHH10I40 UDUH au u q yai - nr\r\+ rlemmivée «ne la. Tïtr bord des autres, ou avec des liai- 1 res à la faculté de médecine de 

tement britannique de l’industrie, sons supersoniques accrues sur Bordeaajtoù u a obtenu le üoeto- 


Theule, ministre 


illté dœ constracteuns, qui i>Atlantlque-NonL car exempte, nt en 1962. Assistant, puis chef de 
font subir des vols d essai n^f Butler ** t!* Thmil» ont travaux, u soutient en jsbs sa thèse 
! des matériels défaillants J££z t doctorat d’Etat. Nommé pror»- 

oms ion orrfrao arirtne P^SCHC &UX COQÂU uCtGOlS» AUSSI oAtrr nrrAeA m 1079 JL llulmmlti dA 


toûrent Westminster Abbeÿ, pour ^ deux compagnies nationales, janvier 197*. puis priridentto cette I 

célébrer l’acte de décès du pro- 5°?,^ ^ continuer à assurer 1e support ualveudté le U décembre 1975.1 J 

m im nw finnwmie *rt snterrvr la PO* 1 * OCS liaisons a VlEeSBO SUD- tochnimie do l’nvion at Hp enc 


irf; de doctorat d’Etat. Nommé prafea- 
ceum, aussi saur agrégé eu 1972 à l’université de 
or de sera Bordeaux- H. U est élu directeur de 
par l’autre nj.E^. de sciences médicales en 


Jean-Paul II demande an Père Arrnpe 
de remédier à des «défkiences déplorables» 
dans la compagnie de Jésus 

De notre correspondant 


Cité du Vatican. — Le Saint- tlcullâre. Paul VI n’avait pas 
Siège a toujours surveillé de près hésité à s’immiscer dans les tra- 


la co m pagnie de Jésus qui lui vaux de la dernière congréga- 
est d'ailleurs liée de manière par- ÜOT1 uftnéraie fie i*nrrim m» 


gr amme Concorde et enterrer la n^d^cB des ^Lte-Unls technll î ue * l'avion et de ses 

première version de l’avion super- ÎS^hAinvaTO dtanose de motenrs < c’est-àndiie à fournir lea 

sonique. Les deux ministres ont piViSî^ara^mavec Pièces de rechange et les maté- 

^ffT5SSS3S?ÆïS QriFMrFQ 

ÎRjfc D%tolt ctonc dS, conçonto «'OL.lt/VL.tO 


ridant, faute d’autres clients, conBfaucteurs. 10013 gouvernements respectifs. 

H'aMrlhnar Iao Hnn «nmnlatrK flfiSfltTlO ieS. que KS CODEuuCleaJS, Sn franpfl mnnnti bannis ri< 


d'attribuer les cinq exemplaires SoaS db dfoc^lonT avec te En courants, depuis dix- 
non encore vendus à la compa- é^aïenTcomma lA Ré- “J* «mées. on peut évaluer à 

mie Eritish Alnrays (deux) et a c£ m ^? rd ‘K 

Air France (trois). yTr«n*lB jMonou ^d’autres œS ^ 4 e revient d’un seul Concorde 

construction du ggSLP n’nnt g?H 1 “ < ^“^f ts 1 co ^ Ilés ï et > 
Concorde, dans sa version ao- dans le cas de la France, on 

tulle, restera à jamais limitée, P ^ H^rn eonvetne- estime aujourd’hui, à 210-240 mil- 
an total, à seize exemplaires et w^rSSuf a a^Sré^ 11005 Par an le soutien 

ffîSÿSî S."MlïSS: 
— : — i îaet«!B*jSf s^l mssvssssjsss. 


malEré dés 'discoalons *TO» des 

clients étrangers comme la Ré- SStnîfnn^nflîittSf'rf » -t 
znibllaue populaire de fîbine, enyiron un mil liard de oraneste 

îrT_i _ i ,,t ■ ... LTLTrT^ prix de revient d’un seul Concorde 
l’Iran, le Japon ou d’autres oom- . ___ « 


La confraverse sor les pièces défectueuses 
des futures centrales nucléaires 
E.D.F. : DES DÉFAUTS SUPERFICIELS 


tion générale de l’ordre (de 
décembre 1974 A mars 1975) obli- 
geant les jésuites à maintenir 
leur division interne en trois 
catégories. Avant ea mort, Jean- 
Paul l* avait rédigé un texte 
dans le même sens, rappelant aux 
Jésuites les principes de leur 
fondateur, Ignace de Loyola, a 
son tour — et avec la fermeté 
qui 1e caractérise, -r- Jean-Paul n 
vient de faire savoir aux respon- 
sables de la compagnie qu’il 
comptait sur leur fidélité & la 
tradition. 


A la suite des informations dif- moyen de robots, an moins pour r»AHnn^ mminrianxL^ie nânà n 7 * 
fusées pu la CPD.T. et la certaines tubulures qui conduisent pag jnanaué de les fSidternnire 


Recevant, vendredi 21 sep- ■ 
temhre, 1e Père Arrupe, préposé 
général, ses assistants et les su- 


MÈDECINEl i r n ? t - s .wËsffl 1 émisas s 

St Siîd. 0 LSÆ^iSu?« D ^ irtEte délMtivement, ™ £5» SS? ««?.= » 


dans des pièces métalliques des- les générateurs de vapeur. 


jésuites, leur zèle apostolique. 


Selon l r O.Mi. 


Concorde Invendus, assemblés en ente te ItanÊT et 

SES UJtt ^ 


défauts 


en construction, des Inv 
tions sont en cours; la d 


est des centrales ! ^ ur s ^ nc ^ re ri inconditionnelle 


fidélité au pontife romain ». mm* 
Jean-Paul n a souligné aussi Que 


mettia. en* lteue lent qtü 183 “PP 050 dmas l’application 
pognies mettra en ligne sept (jg Raccord Intergouvememental 


^La’^compagnte française, en ^ finanoler 

réalité, utilisait déjà un cinquième 


SEIZE PAYS EN AFRIQUE 
ET QUATORZE EN ASIE 
SONT AFFECTÉS PAR IfCHOlÉRA 


réalité, utilisait déjà un cinquième 
appareil, détenu par la Société 
nationale industrielle aérospatiale 


disponibles 

hypothèses 


(SNIAS). depuis mrtm sérieux un engm spécialement mis au a été arrêtée pour quelques Jouis 

Incident de^uSre,^n Juin der- Î5L525; SSÏÎ-^5" 1 HSLîS5“ -Î5. ^teetton d'une légère 


saM, doute aux llbéraîS^ 


Sa ' TwZÆfrà aux -£ eux vi^mpù aT te réparations frite sur une ^ e “d^ St fo r ^LiS? t SL 01 ? 

bill 5 â l’un^sfflConcoitte Les ^ratent iM» ,?Uœ_dç : auriüriie. Ce_réactriir a été mis JSSSESl 


Le demler Relevé épidémie- nuise iun ae ses uoncoraB. jj«s hu~ inniisMa j__ j» nll „ n -‘ ~ 

logique hebdomadaire publié avions supplémentaires qui seront t 

par l'Organisation mondiale de mis à sa dispositlon permettront tS 

la santé (OJkLS.) fait le point à Air France d’offrir une exploi- Si fomi 

sur la situation du choléra dans ta tion' plus souple de sa uotte vau potir Jauiet 198a 

te monde en cette fin d’été 1979. avec des Concorde en réserve, JACQUES ISNARD. 


vzalent aussi être faites par le en service le 31 Juillet der nier: 


verses expérimentations qui sont 
mal vues à Rome. 


sur la situation du choléra dans ta tion’ plus souple de sa flotte 
te monde en cette fin d’été 1979. avec des Concorde en réserve. 


Outre une mention de la déclara- 
tion d’un cas autochtone notifié 
Htm* les Yrciines par le gou- 
vernement français (nos derniè- 
res éditions du 23 septembre), 
l'OMJ3. constate que huit pays 
ont été nouvellement affectés 
par le choléra en 1978 et deux 
en 1979, le Soudan et le Gabon. 
En Afrique du Nord, seule F Algé- 
rie a notifié un cas de choléra 
cette année. An total, seize pays 
d’Afrique sont affectes, dont te 
Zaïre (4083 cas, dont 839 décès) 
et la Tanzanie (2313 cas dont 

nco rf/UAct 

Quatorze pays d’Asie, d'autre 
part, ont signalé la présence de 
la maladie, notamment l’Indo- 
nésie (14013 cas dont 572 décès) 
et l'Inde (2461 cas dont 134 
décès). 

En Espagne, les notifications 
officielles font état de 38 cas» 
dont 1 décès, 


ECOLE SUPERIEURE DE GESTION 


CRÉÂT! DH D’UNE MISSION INTERMINISTÉRIELLE 
DE L’INFORMATION SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE 


« Soyez toujours fidèles ma 
lois de votre institut, a-t-il dit, 
spécialement pour ce qui 
concerne l’austérité de la vie re- 
Ugieuse et communautaire, sans 
céder à des tendances à la sécu- 
larisation, un sens profond de 
discipline intérieure et exté- 
rieure, ^orthodoxie à la doctrine 




Formation des drispants et chefs d’entreprises 
SECTION GESTION : 3 années d’études; admission sur 
concoure niveau PRSPA RECL Diplômes EjSæl &D.ECS. 

SECTION COMPTABILITE-FINANCES : 3 années d'études 
admission sur dossier pour bocheiiere toutes sections 
PrpKmoa E&& COMPTABILITE-FINANCES tê rsec f p F ^ 


Un décret publié vendredi 21 qui est supp rimé Les autres disct létne intérieure et exti- 
septemhre au Journal officiel tâches du BJÏJLS.T., propres au ^orthodoxie à la doctrine 

crée une mission interministé- ministère de llndiistrie. seront dans 1(1 pleine fidélité au ma gis - 
réelle de l'information sdentifl- confiées & une structure créée ^ rs suprême de l’Eglise et du 
que et technique. Ceüe-ci devra au sein de ce ministère. M. V° nti fe romains, fortement vou- 

proposer su gouverneiTient des ques Michel, secrétaire i pot saint lonace. comme mt 


orienta ti ons dans le domaine de du BJTXS.T, sera le c hef de 
llnfogmatton scientifique et tech- la nouvelle ■ mtori/wi Le décre t 


SECTION PREPARATOIRE H.E.C. ! préparation eux concours 
d’entrée â UEO. - EBJSLE.C. - E&GAE. - EJ5.G. - ESOPem 
□omission sur dossier en PREPA 1 [bac C) et en PREPA 2 


avoir des actions prévoit que celle-ci sera prêsl- 


sait bien, et l’exercice de 

Ostolat, dans tui ordre de 
ïreas C’est une aiinwinn au 


renforcer, dée par une personnalité nam- 1 jf°aintten de trais catégories de 
& — - i- ■ ■ ■ l l'ordre : prêtres profês, prêtres 


esG 


Admissions parallelas enlÇL e et 2*0° année pour 
les diplômés de l’enseignement supérieur 


veiller à la comptabilité techno- mëe par le- premier ministre. lurure : prêtres prof es, prêtres 
logique des bases de drainées qui pourrait être M. Pierre °°&djuteuzs et frères coadjuteurs 
et des réseaux. D’autre part, la Creyssel. Ce dernier était. Jus- ZUAl Prêtes- 

ffiMHSimÆS 
assTAfcr “*“■ a-s^-a sss a 

La mission reprend certaines formulera dès avfo sur la wnfor- 0 

fonctions exercées par te Bureau mité des périodiques Mollement un militer de oo- 

naiâonal dlnfœznatlon setentifi- et techniques aux noemes oui 

Ç[nô Gt teCbZdQQO (TLN.T . R. T.) t SCTOUt ét&UiESi ROBEIfT SOUL 


137,avenue Félix Faure 75015 RARIS 

teL 5545680 
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LE JOUR 
DES MUSIQUES 

Les projets 

d’Eddie Barclay. 

H y a quelques mots, M. Eddie 
Barclay vendait 40 % des 
actions de sa firme & Poly- 
gram et 40 % à la Société 
générale, étant convenu, que 
V entreprise conserverait son 
Indépendance et çu’Eddie Bar- 
clay lui-même resterait au 
moins cinq ans au poste de 
président-directeur général 

L'originalité de la société 
Barclay était jusqu'alors d’être 
la seule firme discographique 
100 % française à pouvoir riva- 
liser en Chiffre d * affaires avec 
les sociétés multinationales, 
largement majoritaires sur le 
marché du disque en France. 
Créée ü y a trente-quatre ans, 
elle fêtait développée avec 
T apparition du microsillon et| 
la vague < yé-yé » du début 
des années 00. Aujourd’hui la 
firme a un catalogue national 
(Charles Aznaocur, Claude 
Nougaro, Diane Dufresne, Ber- 
nard LaoüZiers, Patrick Jura et, 
en production ; Léo Ferré, 
Jean Ferrât, Eddie MttchéR, en 
distribution; plus les albums 
réalisée par Jacques BrelJ, qui 
représente 70 % d’un chiffre 
dfaffatres dfenotron 140 mil- 
lions de francs, et un catalogue 
international (Village Peuple, 
Rtchie Family) illustré par le 
rock et le jasa (5 %) et par 
le disco. 

Dans un secteur industriel 
. où fl y a actuellement une 
redistribution des cartes et où 
certaines firmes ont de sé- 
rieuses difficultés. II. Barclay 
a pratiqué une politique de 
rigueur (20 %J de disques en 
moins en nombre d’unttés far 
briquées, mais 50 % de «ente 
en plus) et n’a pas hésité à 
conjuguer, en fonction de tel 
ou tel produit, la sortie d’un 
45 tours et d’un 33 tours d’un 
même artiste — le 45 tours 
étant un peu utüisi comme 
moyen . de promotion pour 
r album. La société a vu ainsi 
sa vente de 45 tours augmenter 
cette armée de 40 %. alors que, 
dans l'ensemble du marché, le 
45 tours semble avoir pltrffitj 
régressé. 

en vendant 80 % des actions 
de sa société, M. Eddie Barclay 
non seulement n’a pas aban- 
donné céUe-ci, mais ü panât 
actuellement la consolider tout 
en préparant la multiplication 
de ses acttDttès : en coBdbo- 
ratton avec la firme gouverne- 
mentale cubaine, la Cuba 
Tobacco, et en accord avec la 
SET T A, M. Barclay s’apprête 
à lancer dans UHexagone un 
cigare qui portera son nom et 
dont Ü aura fait lui-même le 
mélange à La Savane. R va 
aussi créer un parfum Barclay, 
un bijou Barclay, des bagages 
Barclay. Enfin, représentant 
de M CA en France, Ht. Eddie 
Barclay, qui finance actuelle- 
ment un füm documentaire 
sur Jacques Bref réalisé par 
Frédéric Rossi}, va produire et 
distribuer des vidéo-disques 
dans les prochaines années. 

CL P« 

Nouveaux albums- 

juan José Mosallnl (Don 
Ba n domeon) ‘ Le bandonêomste 
argentin Juan José MosaUM a 
joué avec les plus grands tan- 
gulstes : Bdmundo Rivera, 
Leopddo Federico, José Basa, 
Oswaldo Pugüese, avant de par- 
tir en exil et de retrouver en 
Fronce d’autres musiciens de 
Buenos-Aires avec qui O forme 
le Tiempo Argenttno. Aujour- 
d’hui, Mosaltai publie un ma- 
gnifique album solo de banda - 
néon, raconte un peu Fhistotrs 
du tango à travers des thèmes 
composés par Eduardo Arolas. 
Francisco de Caro, Astor Piaz- 
zoUa et hui-même. Une des 
meilleures approches d’une 
musique qui est nostalgie, dou- 
leur, solitude, violence et qui 
continue à bouger, à évoluer 
tout en étant profondément 
enracinée dans Fdme d’un peu- 
ple (33 i. Hexagone, dist. WEA 
Filipacchi Muste- 883 031). 

Serge Repedaul : Rentrée de 
Reggùmi dans la Chanson avec 
une diversité plus grande dou- 
teurs et de compositeurs Miche l 
Legrand, Louis Amado, Georges 
MoustaJd, Jean-Loup Ddbadie, 
Pierre Gross, Claude Lemesle, 
AMa Goraguer, Bernard pi- 
mey, Stephen Reggia ni et 
AT. Edgar Faure, auteur (paroles 
et musique) de la Longue 

p fr f .oy»fa» : 

« Une longue, longue, langue 
(attenta. 

Une attente de Je ns sais quoi. 

Une langue, longue attente 
[lente. 

TVtm le ne sais quoi qui serait 

[toi. 

(33 g.» pajydcr. 2473100). 


VARIÉTÉS 


«Les Parapluies de Cherbourg» 

de Jacques Demy et Michel Legrand 


Les hasards de la vie et des 
rencontres ont poussé Jacques 
Demy et Michel Legrand à adap- 
ter les Parapluies de Cherbourg 
pour la scène. D'abord représen- 
tée au Public Theater de New- 
York, la < comédie _ en chanté » 
est joués à présent au Théâtre 
Montparnasse. 

Réalisé en 1963 par Jacques 
Demy, le füm avait frappé et 
séduit à l'époque par sa touche 

tnttmiste, par le parti pris de ne 
laisser aucun mot de dit, de parlé 
dans le musical. L’histoire mélo- 
dramatique d’un jeune garagiste 
et d'une jeune ffüe de Cherbourg , 
racontée à travers les lunettes 
roses de Jacques Demy , était 
entièrement chantée. 

Les images resurgissent aujour- 
d’hui, à peine dépoussiérées, et ü 
y a de Ytrritathm à revoir se 
dérouler un scénario de mélo- 
drame quotidien banal, sans i as- 
piration véritable et marqué par 
un refus étonnant des réalités : 
celle du milieu où r intrigue est 
censée avoir lieu — Ze jeune gara- 
giste a d’aMteurs plutôt l'air d’un 
jeune petit-bourgeois de province 
sans histoire que d'un ouvrier,— 
celle de Fenvhxmnement extérieur 
— la guerre d’Algérie utilisée 
comme occasion de rupture dans 
Yhistotre du couple, — celle des 
affrontements de la vie. 

Le comportement, les mentali- 
tés, les mots des personnages 


étalent déjà naguère en profond 
décalage avec l’époque présumée 
de Faction. AujounfhiU, fl s pa- 
raissent à des années lumière 
derrière nous. C’est ainsi qità 
présent , les Parapluies de Cher- 
bourg qui ont toujours reposé 
sur quelque chose d * infiniment 
fragile, sur un équilibre précaire, 
quittent parfois l'émotion pour 
tomber dans le ridicule. 

Mais la musique de Michel Le- 
grand est toujours là qtn réta- 
blit aussitôt Vharmonie. Car la 
réussite des Parapluies de Cher- 
bourg, musical furné ou repré- 
senté sur une scène de théâtre, 
c'est d’abord et surtout la mu- 
sique qui a une vie propre, qui 
a de P éclat , de la force, des en- 
volées tendres, des emporte- 
ments lyriques avant de se repo- 
ser un instant comme une mer 
brusquement calme. 

La mise en scène, signée par 
Raymond Gérôme, est toute en 
finesse, en senstbütté, prêtant 
attention au moindre personnage, 
au moindre détaü, au moindre 
signe. L’interprétation de l'en- 
semble de la troupe est. remar- 
quable : Corinne Marchand dans 
le rôle de la m ère, Daniel Be- 
retta et Bee Michelin dans les 
personnages du jeune garagiste 
et de la jeune ffUe, — C.F. 

ft Tbé&fcra Montparnasse. ZI ben- 


LIVRES 


La voix kabyle de Piaf 


(Suite de la première page.) 

Le père de Piaf, Louis Gassion, 
allait entrer aussi au drque comme 
Gon torsîonn isïe-anti podiste et ren- 
contrer un jour, à la Foire de 
Paris, la fille d'ATJta qui vendait 
du nougat, tenait un manège et 
avait « la voix surprenante qui 
sera le seul cadeau que sa fi lie, 
Edith, recevra jamais d'elle ». 

Piaf naît quelques mois avant 
la déclaration de guerre de 1914. 
Le père est mobilisé. La mère 
traîne - sur la Butte, chante dans 
des beuglants où Miche! Simon 
«édite des numéros de danse 
acrobatique, et laisse sa fille chez 
la grand-mère kabyle, qui met 
« du vin rouge dans les biberons 
d'eau de la petite sous prétexte 
que ça tue -les microbes ». 

Le père, un jour de permission, 
voit sa fille manifestement élevée 
sans aucune hygiène, ia prend et 
l'emmène chez sa mère, 
madame Louise, qui fient une mai- 
son d'un genre un peu particulier, à 
Bernay, en Normandie. La future 
Piaf y restera quatre ans, entourée 
de c huit mamans » (qui) c lui ap- 
prennent à foire la révérence et 
lui enseignent les bonnes ma- 
nières ». 

Quand le père reprendra sa fille, 
ce sera pour commencer une vie 
errante, de ville en ville : « Le 
père Gassion déroule son tapis sur 
un trottoir et il exécute quelques 
numéros très simples. La petite 
Edith fait la quête. » 

Un hiver, le père tombe malade. 
Piaf, qui n'a pas dix ans, descend 
seule dans la rue et chante l'uni- 
que chanson qu'elle connaisse par 
cœur : c la Marseillaise ». Elle 
récolte plus d'argent que son père. 
Mais ce n'est que cinq ans plus 
tard qu'elle s'en ira définitivement, 
seule, chantant dans les rues, dans 
les cours, dormant dans des caves, 
à Barbés, à Plgalte, à CHchy. Elle 
chante aussi dans les casernes. 
Elle rencontre ses premières amours. 


a un enfant, une petite fille, qui 
meurt deux ans plus tard. Elle 
boit, chahute, se prend à aimer la 
nuit, découvre l'univers de ses 
chansons. 

Après, ce sera la rencontre avec 
Louis Leplée, qui la tire de la rue, 
l'engage au Gemys, son cabaret. 
Ce sera le drame de l'assassinat de 
Leplée, puis une autre rencontre 
avec Raymond Asso, qui sera son 
Pygmatîon, qui la forcera à tra- 
vailler dur ses chansons. Ce sera 
fe début de son ascension et encore 
d'autres rencontres et d'autres 
blessures. Mais, la plupart .du 
temps, elle louera maintenant le 
râle de « dompteuse », poussant 
au - devant de ia scène d'authen- 
tiques chanteurs, d'autres qui 
chantent parce qu'elle l'exige, et 
qu'elle soutient de toute son éner- 
gie jusqu'à ce qu'ils l'ennuient et 
qu'elle reparte ailleurs avec tou- 
jours une extraordinaire curiosité 
de vie, ayant avec l'argent des 
rapports dominés par la démesure, 
n'oubliant jamais la misère de son 
enfance et tenant par-dessus tout 
à chanter jusqu'à l’épuisement de 
ses forces. 

CLAUDE FUSOUTER. 

tir Editions Banuy, 355 pages. 


ROCK 


DIESEL AU SALON DE U MUSIQUE 


Diesel, c'a: le nom qœ l'on peut 
voit depuis plus d’us u, è 
h « bombe ». sur les panneaux de 
signalisation des boolîsvanis péri- 
phériques, dans les couloirs dn 
métro, sur les mois de la vük, le 
groupe a Tint bissé son cm plein or 
BQ peu pgjBKlt, comme une forme 
de publicité peu onéreuse et direc- 
tement liée à la me. Une bonne 
idée. ' 

Diesel manie on rock adolescent 
avec pins ou moins de boabeor ; 
dans un style traditionnel qui em- 
prunte an blocs, les compositions 
sont g rf r n tfes avec talent, produites 
avec finesse, mais les textes sou- 
vent insignifiants, alourdis pu des 
rimes on peu trop faciles, abordent 
des thèmes qtn, s’ils correspondent 
à on uniras lyc é en, msnqnenr de 
subtilité er de recherch e. A l'écorne 
dn premier 33 tours, on ne peu 
s’empêcher de faite la comparaison 
avec Téléphoné, non que Diesel se 
soit contenté d’one simple irnrnmnn, 
mais l'esprit, les aiflnmcra, le 
public vise sont similaires. Seule-/ 
ment, là où Téléphoné a trouvé sa 
personnalité, une manière de s’ex- 
primer qui semble aller toujours de 
l’avant, Diesel fait simplement 
preuve de bonne volonté, laissant 
l’ambition de côté, an profit d'une 
musique de qualité, mais dont on 
ne voit pas h*** 1 l'avenir sur une 
grande échc D c - 

A ce dire, en donnant on 
concer t gratuit le vendredi 21 sep- 


tembre après-midi an ftilnn de U 
musi q o e , Diesel a montré l’exemple 
de ce qa’nn groupe professionnel 
ne doit pas, ne peut pas se per- 
mettre, è différons poing de vue. 
Un concer t gratuit n’a de valeur et 
de prestige qne si le nom de l'att- 
riste est susceptible d'attirer an 
public ; celui da Salon de la ma- 
gique n’était pas là pour Diesel, 
distrait, circulant sans cesse, inter- 
disant tonte écoute attentive, il était 
impossible d’entrer dans le vit de 
l’action. Un chapiteau d'aspect gla- 
cial à l'acoustique déplorable, des 
magies uniformes de 
lesquelles on service d'ordre son- 
nant priait les spectateurs de 
t'asseoir, sans tenir compte de b 
musique qui se jouait sur scène, une 
sono ridicule qui disriHait instru- 
ments et voix sor nn même niveau 
— ce qui est un comble pour le 
Salon de b musique, — nn sys- 
tème d’éclairage in existant et Diesel 
qui le débattait sans grande convic- 
tion sar cette scène hostile. Tout 
ceb att ei gna it à peine le niveau 
d'on tremplin pour gr onpes 
amateurs. 

On ne gagne par on public de 
cens façon. Dans ces conditions, 
il est préférable de jouer dans nue 
cave pour le plaisir, on évite les 
désillusions, on évite surtout de 
perdre son énergie. Et Diesel mérite 


ALAIN WA1S. 

* Discographie chez Folyüor. 


FORMES 


OUTREMONDES 


Qui regarde les toiles de Colette 
Bmnscbwig d’ua , œil froid découvrira 
dans les dernières (1) une compo- 
sition simplifiée, pins équilibrée, pins 
rigoureuse encore que dans les précé- 
dentes, dont b lyrisme (qui persiste) 
m'avait pleinement sanglait il y a près 
de deux ans. Les mus et las antres 
participent à b axutrncrion d'un 
inonde pwiiM* sans nul 'npp»n avec 
celui qui passe pour téeL Mais on 
ne regarde pas once peinture, on s’en 
imprègne. En dooceor on se laisse 
envoûta par ses masses col or é es , pour- 
tant sobres, y*"» échu intempestif, 
séduisant alliage de tendresse a de 
vigueur. Et quelle dé l icates se dans le 
maniement de la palette ! SJ l’on 
ajoute que l’habileté, b parfaite pos- 
session du métier n’en sont pas exdnes, 
ce n’est pas pour b cririquer. Qu'on 
Y voie pistât nn hommage à mie 
maîtrise éprouvée et sans cesse affi- 
née, en pariait accord avec Us mou- 
vements de l'Ame qu’elle s’efforce de 
mettre an jour. Tomes les harmoniques 
des dominâmes grise, crée, c orail, 
surtout, b lumière les vient 
inliq — b qu’elles secrétent. 


J&tMênBc 

Service 'des Abonnements 
5, rue des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX «9 
C.C.F. 4807-23 

ABONNEMENTS 

3 mois 6 mole 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.O-M. - T.OJ4. 

U5 F 271 F 385 F 5» F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 

26a F ,488 F INF SM F 

ETRANGER 
(pat messageries) 

1. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

183 r 22SF' «SB F 619 F 

IL'— SUISSE -TUNISIE 

239 F .420 F 612 F «MF 

Par vole ■ aérien ne 
Tarif nu demande 

ta* vhotinSv qui paient par 
chèque postal < trois voleta) vou- 
dront bien Joindra ce chèque A 
leur 

Changements d'adresse défi- 
nitif! ou provisoires (deux 
■wmibw ou plus) 1 : nos abonnée 
sont invités A formuler leur 
demande semaine au |wn|nw 
avant leur départ. 

Jolndxs la dernière bande 
d’envol A Conte correspondance. 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédigea tous les noms propres en 
capitales .d'imprimerie. 


CINEMA 

«ü y a longtemps qne je t’aime » 
de Jean-Charles Tachella 

Une histoire mélancolique 

Brigitte n'a pas d'amant, François 
n'a pas da maîtresse. Leur vie 
conjugale se déroule sans nuages, 
lis éprouvent de l’affection, du res- 
pect, l’un pour l'autre, et lie ont la 
joie d'être entourés d'enfants et da 
peüts-enianls qui las aimanL Un 
couple heureux, en somme— 

Pourtant Brigitte et François vont 
se séparer. Quand ils annoncent la 
nouvelle au cours du repas qui leur 
était offert pour leurs noces d'ar- 
gent, c'est la stupeur, la consterna- 
tion générale. Pourquoi cette folie? 

Où va-t-elle les conduire? La ré- 
ponse à la première question, nous 
la devinons: François et Brigitte se 
quittent parce qu'ils ont eu la 
loyauté d'admettre qu'apnès vingt- 
cinq ans de mariage ns .n'ètalent plus 
unis que par des habitudes, des sou- 
venirs et ce sentiment un peu vague 
qu'on appelle la tendresse. François 
vient Juste de dépasser la cinquan- 
taine, Brigitte a quarante-deux ans. 

Ce n'est pas encore l’Age de Pabdl- 
caüoo. Alors, plutôt que de continuer 
A mener côte A côte une existence 
médiocre, iis ont préféré se rendra 
leur liberté. 

Que va-t-il advenir de cette rup- 
ture sans divorce, de cette originale 
expérience « post- conjugale » 7 
. C’est ce que raconte le film de Jean- 
Charles Tachella. D'un côté, il y 
sure les errances de François qui, 
sa journée da travail terminée (Il est 
artisan ferronnier}, niât son baluchon 
sur l’épaule et se transforme en 


■ La Conservatoire européen do 
musique de Paris annonce la reprise 
de ses çomes Je 1“ octobre. (Een&î 
325-40-590 


vagabond de Paris, en aventurier 
du quotidien, trouvant sa pitance et 
son gîte au hasard de rencontres qui 
lui rappellent sa jeunesse. Quant A 
Brigitte, elle continuera A gérer son 
magasin de • fripes • et deviendra 
la maîtresse d'un beau chimiste, 
cinéphile entent et quelque peu 
obsédé par sa marotte, comme le 
sont parfois les cinéphiles. 

Tout cela n’engage guère l'avenir 
et on a l'impression, A la fin du 
récit, qua Brigitte et François, qui 
n'ont d'ailleurs Jamais cessé de sa 
voir, commencent A regretter le bon 
vieux temps où ils s’ennuyaient 
ensemble. 

Le film de Tachella est un peu 
A l’image de cette évolution. Au dé- 
but, tout nouveau, tout beau : le 
réalisateur de Cousin, Cousin* et du 
Pays b/su sait trouver le ton Itiste 
pour décrire les premières esca- 
pades de François, les timides fre- 
daines de Brigitte. Le film profite de 
cet élan Initial. Puis l'élan se ralen- 
tit, l’imagination s'émousse, ia fan- 
taisie s’alourdit. On tourne alors 
en rond jusqu'au moment où Tachella, 
qui, décidément, excelle A peindre 
les rapports Incertains, les sentiments 
entre chien et loup, redresse la situa- 
tion et conclut sur deux scènes tou- 
chantes en forme de point d'orgue. 

Modeste, rêveur, émerveillé, Jacn 
Carnet fait joliment marcher Fran- 
çois dans les nuages. Plus terre A 
terra, mais fragile sous son énergie 
apparente. Marie Dubois incarne Bri- 
gitte. Us sont les parfaits Interprètes 
de cette nonchalante et mélancolique 
histoire d'épousailles buissonnières. 

JEAN DE BARONCELLL 


èr Voir les films nouveaux. 


car tue flamme habite lents profon- 
deurs, b lumière qui se précipite par 
b brèche ouverte dans eue puai d’na 
doit compara soudain entaillée. 

Aucune référence concrète, donc, 
chez Colette Brnnschwig, sinon à nn 
paysage intérieur. Le cas d'André 
Gence n'en pas si différent (2), en 
dépit, des titres qn’il a donnés è cha- 
cun de ses tableaux : Tarn surgitule, 
Vers Fissu», la Jour ta terra u, qni 
orientent parfois de façon trop pré- 
cise l’imagination dn spectateur. Far 
bonheur, d’antres titres rectifient le 
tir: Voyage dam Jhoériam det choses, 
qui nous bit pénétrer an cosor d'un 
inconnu pétri d’ocre rose — le rose, 
d'ailleurs, semble symboliser le mystère 
pour Gence, c'est oetre teinte, qui n'est 
pas forcément snave, dont se nimbe 
loaga secrète, — alors qne ces éten- 
dues mythiques où l’esprit se c om pl aît 
à se perdre, baignent dans une vivante 
gusaiüe, d’où émerge et s’étire à votre 
gré quelque banc de sable on d'un 
roi plus frrm». Halte à b rêverie. Ce 
qui l’alimente, c'est une peinture d’une 
riche et subtile matière, qui sait fixer 
1 Impalpable et ses nuances en touches 
bien concrèt e s, elles. 

L'une après l'autre, les gal eri es 
ro u vrent dose leurs portes. Fés tomes, 
malheureusement, et j’aurai l’occasion 
de revenir sur des disparitions qne 
les vais arar-nre regretteront. A côté 
des accrochages, préludes à des pré- 
sentations plus neuves, è côté des 
expositions organisées autour d'on 
thème ou du libre choix d'zm fervent 
de b peinture, et qui sont m ér iter 
de pins amples développements, noos 
sollicitent déjà des noms connus ou 
(pour noos) nouveaux. La Galerie 
suisse de Paris (3) offre, par rremple. 
nn honorable d’huiles et de 

gravures de Thérèse Martin qni noos 
irais tout droit de Lausanne, et où 
l’on trouve quelques bonnes toiles. Et 
Yves Faucheux (4), dont j'ai er pins 
d'une fois l'occasion de signaler le ta- 
lent, ne se contente plus des mariages 
audacieux et té jouissants de vires cou- 
leurs tranches. Sans revenir à b figura- 
tion, Faucheur, auteur m demeurant de 
beaux décora de théine, incorpore ■ — 
dn moins ça loi arrive — des éléments 
humains, peut-on dire, i ses compo- 
ijriniH où les i w w rWt w ifw d’aplats 
concentriques ne souffrent aucune 

bavure, — et do sable à sa pal ette 
quand l'unité du tableau l'exige. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


(1) Nano 
TourvlUe. 

(2> Galerie 


S tara, 25, avenue da 
Ylscontl. 37, rue de 


(3) 17. rue Salnfc-Stüplee. 

(4) gntreraaade. 50, ru» Magarina. 


■ La première lepté senti tien du 
spectacle de Baxyâmlkov an Théâtre 
Ah Champs-Elysées, mardi 25 sep- 
tembre, sera donnée au profit de la 
Fondation pour la recberohe médi- 
cale. (Sens. : 7Z3-72-33, places A 
500 F et 150 FJ 

■ Une soirée exceptionnelle est 
organisée, Jeudi 27 septembre, an 
ThèAtre Danuon, an profit des sinis- 
trés de la Martinique et de la Gua- 
deloupe, avec Philippe Lavil et 
Pierre Ftehin. (Rem- : 261-52-12, 
places A 50 F et 70 F.) 


NOTES 


Gnéma 


« En route vers le Sud » 
de Jack Nicholson 

Ce devait être très amusant pour 
Jack Nicholson de mettre en scène 
nn west e rn fantaisie, où □ Joue en 
grimaçant les faux durs pas distin- 
gués, aux eOtés d’âne Jolie fille 
ronchon (Mary Steenburgen), qn! 
n’attendait qne lui pour découvrir 
la avantages du mariage. Cette his- 
toire de hors-la-loi sauvé an dernier 
moment par la propriétaire d’une 
mine d'or, ce devait être séduisant. 

Ce n’est pas drôle tout le temps 
pour le spectateur. Le parti pris du 
grotesque donne des résultats sym- 
pathiques quand Nicholson pastiche 
les traditionnelles poursuites à che- 
val, les mitraillades, les affronte- 
ments des bons et des méchands. 
S’il avait construit un vrai récit, 
s’il s’était occupé vraiment de ees 
personnages an lien de les ballotter 
de chamailleries en rtooneilltatlons, 
le film ne paraîtrait pas si long. 

CLAIRE DEYASRIECX. 

4 ç Voir les Ihni normaux. 


Musique 


Mozart 

par l’Orchestre de Paris 

Daniel Barenbolm et l’Orchestre 
de Paris ont fait leur rentrée Jeudi 
et vendredi an Palais des congrès 
■■■in nn programme consacré à Mo- 
xarfi, La dn chef s’affirme 

et la a Symphonie Jupiter a fnt 
construite avec on soin, nn équili- 
bre et une grandeur qui s’affirma, 
surtout dans le final, d’une archi- 
tecture transcendante. H reste ce- 
pendant nn côté un peu gourmé, 
presque bautrin, dû peut-être A la 
tonne très autoritaire de la direc- 
tion de Barenbolm. Cette baguette 
aux mouvements saccadés, cette rai- 
deur, ees coups de talon, ees ges- 
tes qui pourfendent on ne sait quel 
adversaire tenace, sont-ils très né- 
cessaires pour taire marcher un 
ensemble tel qne l’Orchestre de 
Paris? 

Dans le a Requiem», on notait le 
meme souci d'ériger un monument 
grandiose. Une expression très In- 
tense. des contrastes dynamiques 
accusés projetaient un éclat dur sur 
cette oeuvre partagée entre la ré- 
volte et In résignation, ce qui ne 
correspond guère A la senslblUté 
religieuse et A l'Intuition métaphy- 
sique de lUoxart. 

Dans cette salle Immense, les so- 
listes (Racbel Yakaz, Nadine Denise, 
David Rendait, Marins Rin trier) au- 
raient gagné A être disposés devant 
l'orchestre et non derrière. Le chœur 
de l’Orchestre de Paris, excellem- 
ment préparé par Arthur Oldbam, 
a montré une nouvelle fols ses gran- 
des qualités. Très vigoureusement 
sollicitées par Baranbo&u. les voix 
ont semblé parfois encore un peu 
rudes et vertes. Mais U faut des 
années pour façonner an grand 
chœur. — J. L. 
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Le mensuel qui vous donne sur 
l'Information des documents que 
vous ne trouverez pas ailleurs. 
DANS LE N° D'OCTOBRE 

GEORGES VEDEL 

commente sou rapport 
sar /a gestion des journaux 

CHRISTINE OCKRENT 

dit pourquoi elle a accepté 
d'interviewer Hmeida 

LE GROUPE 
JEUNE AFRIQUE 

Une arenime gai a débuté en 1960 
et q» a réussi 

LE MARKETING 
DE PRESSE 

Peat-rn vendre des joamaax 
comme des savonnettes ? 

L’INFORMATION 

MUNICIPALE 

Des mSliers de bailetias 
qui se sont améliorés 

U PRESSE 
DES IDOLES 

Quelques clés 
pour mieux Fanafyser 

PRESSE ACTUALITÉ 

est Introuvable en kiosque. Ex- 
clusivement vendu par abonnera. 

ENVOYEZ 73 F (timbre oa chèque, 

C£ J>. 16-68 U Paris) à PRE5S£- 
ACTUÂUTé, 5, me Bayard, 
75380 PARIS, m spécifiai «mère 
d'octobre. L’aboan. d'accueil ;9D F. 
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LORIN MAAZEL 

ORCHESTRE DE CLEVELAND 


SALLE PLEYEL 20h30 
27 Septembre 
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SHAKESPEARE 

TROÏLUS 

CRESSIDA 


-Mi;c du S uine-fi ENc OUPU.V 

.avec 

MagaJf Rehoir • Fabrice LuccIFni 
Gérard Cü laud J^co j ?; A ■ 

•’ Ptniivp* Qtjuaz J. Le Ctrpentisr 
J. F . Dovnux . YveîMarcMund’ ‘ 

Rohîïî'Partv' 


Location 874.7L40 et Agence* 


la salle croule" 


Théâtre en rond 387 8814 


”• ;v 




• Ambiance musicale ■ Orchestre - PJtR. ; prix moyen du repas - J.» h. ouvert jusqu’à heures 


DINERS 


ASSIETTE AV BŒUF - POCÇ ABP I 
a, hd des itaïu nn, 2 ®. tjjis e 

BISTHO DE LA GARE 

38 . bd des Italiens, 9 *. T-i-Je» 

ASSIETTE AU BŒUF TJJrs 

Face église Bt-Germaln-dea-P réa. 6 * 

BISTRO DE LA. GARE 

59 , bd du Montparnasse, 6 *. TJ.Jrs 

UFEROUSE 326 - 88-04 

51 » q- Grands-Augustlna. fl», p/tnm. 

as subite au bœuf 

jJ3, Champa-Elygfes. 8». TJJrs 

BISTRO DS LA GARE 

73 , Chajngs-EIyafiea. y. TJJis 


US CONGRES, Porte Maillot. T-Ljra 
80 , av. Grande-Armée. 17 *. 574 - 17-24 


Propose une formule «Bœufs pour 31,50 F sm.c.. le soir jusqu'à l h. 
qu matin avec ambiance musicale. Grande Carte Desserts. Ouv. hi™ 

? i 2 î 5 li œu î Pe ' 3 P 1 ® 6 ® 1 31 >50 F a.n.t, son feuilleté Mmmi, le fameux 
«Paillard» de veau et les autres choix, Jusq. 1 h. du mat., hi™ 

Proposa une formule « Bœuf > pour 31,50 F a jlo, le aotr Jusqu'à i n. 
ou matin avec ambiance musicale. Grande Carte Desserts. Ouv. dim. 

3 hors-d'œuvre, 3 plats. 31^0 P ijj. DAcor damé Sm nmm t 
_rlque. Grande Carte Desserts. Jusqu’à 1 h. du matin. Ouvert 

On sert jusqu'à 23 h. 30 . Grande carte. Ses de deux à 

cinquante cou verts. Cadre ancien de réputation mondiale. 

propose une formule «Bœuf» pour 31,50 F a.n.c, le soir Jusqu'à l h. 
du matin. Grande Carte D esserts. Ouvert le dimanche. 

Propose 3 hara-d 'œavre. 3 plata 31,50 F ulc. Desserts maison. Le soir 
Jusqu à 1 h. du matin. Décor d'tm hlntmt rf'hlM Om», 


h. B ANC PBDnSBB toute l'année. Poissons, spéc. de viandes 
de Bœuf de premier choix grillées à l’os. Plats et desserts du Jour. 


1 . 


DEUX ANES 

Ce soir, première pobfiqua 
Pierre-Jean VAILLARD, Christian 
VEBEU Jean ROUCAS, Jacques 
RAMADE. Ariène CLAIR, 
dans h noimJ/e rerua 

PÉTROLE... ANt! 

avec André BETT1N, Martine AR1SI, 
J.-P. MARVILLE 
et Robert VALENTIN O. 

Mise en scène de Jacques ARDOUIN. 
Location 606-10-26 et agences 


FONDATION PHILIP MORRIS" r 

• ftx.TVc.'^éiTa • 

MK) U MEOU CAROLE LAURE 

CLAUDE BRASSEUR ‘ 
DAVID BIRNEY 
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ACTUELLEMENT DANS 
' 11 SALLES 
PARIS-PÉRIPHÉRIE 
(Voir Jttene* programmes) 
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Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

■ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES < 
704.7020 (lignes groupées] el 727.4234 

(de il heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Samedi 22 - Dimanche 23 septembre 
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SPECTACLES 


Cbspelie des Lombards : CL Barthê- 

Jto», S- Marc, A. Bwtço f»nm„ 
30 h. 30) ; Azuqulata y SD Ueüao 
Purs Balsa (sam. SS h.). 
Slow-Club (233-84-30) ; Jack Millier 
New Ragtüne Band (sam., Si ta soi 
Campagne - Première (323-75-93) - 

Chris Meûregor (sam. et dim " 
32 ta. 30j. 

Gitans (700-78-88) : The Lurkers 
(sam, 22 ta.). 


Festival de Montmartre 

Sgitse Sain 6- PI erre : Monique tnystl- 
que Juive; M. Sequerra, violon; 
M. Saunai, piano (sam, 20 ta. 30). 
Bqnare Willette Uu jardin, do Sacré- 
Cœur : Dkk» et Eaée, de PurctHl. 
PST l’EBSamble Instrumental et 
Çhoaoza Contrepoint (dim, 20 h.). 


Festival international 

de musiques m i lit air es 


chehlavû, a. Dotarea . (Mozart) (eara, 
17 bt w) ; Orchestre de chambra 
Gonzales (Gerralse. Vivaldi. Bach, 
GotkowMüj (dlm, 17 ta. 30). 

Nantérrt, ThéAtre-par-le-bsa (77S- 
01-84) : I» Ecrits de Laura (sam. 
■et dlm. 20 h. 30). 

Rretenll, château : A la rencontre 
de M. Proust frtim , 17 n_j. 


qoler, A. Moglla. J. Dupooy. 
Pb. Muller (Mozart) (sam.. 
20 ta. 45). 


Fontainebleau, château : if. Larrieu, 

R. Puyana 1 (Bach. Padre ëoler 
(sam, 3i h.). 


(304-30-35) 

ZI ta.). 


Fh. Cbatel (sam. 


T h 6 & t r e Jean - Vllaj 
(080-85-20) : J. Grèce (sam, 21 ta.j 


Sixième Salon de la musique 


(274-54-98) 

Place do Gaorotuet (sam. et dim- 

21 ta. 20). 

Dans la région |>flrf.w>B»g 

Sceau* (680-07-79), orangerie du châ- 
teau : Quatuor Loewengutb, J. Bo- 


Psre floral de Paris ; Cuartelo Cstaon 
(sam, 15 ta.) : Eric Be robot (sam, 

16 ta.) ; Bill Coleman (sam.. 17 ta.) ; 
la Splendld (dlm.. 14 ta.) : Are 
An tiqua de Farts (dim., 15 b.) ; 
Quarte! Mar HemmULre (dlm, 

17 ta.) ; Ensemble Maurice Bourgua 
(dlm, 18 h.). 


cinémas 


Les filma marqués (•) sont lotsntin 
au* moins de treize ans, 

(••> .aux moins de dis- huit Uu. 

La cinémathèque 

Chaill ot (704-34-24), sam, 15 h. : 
Stagecoacb to fury, de W. Clarion ; 
17 ta. s la Chose surgte des ténè- 
bre». de N. Joran ; 19 ta. : Moi et 
Charly, de M. Amfrod et H- ELrls- 
tlansen ; 21 ta. : la Dernière Rafale, 
de W. Kelghley. — Dlm.. 15 h. : le 
Conquérant, de D. Powell ; 17 b- : 
les Etrangleurs de Bombay, de 
T. Fisher ; 19 h. : Lune de miel, 
de B. August ; 21 ta. : Quatre 
hommes et une prière, de J. Ford. 

Beaubourg (278-35-571, eam, 16 ta. : 
le Journal d’une elle perdue, de 
G. W. Fatast ; 18 ta. : Thirtaen 
Assassina tors, d*E. Kudo ; 20 h. : 
M. Smith au Sénat, de P, Gapra ; 
22 h. l ‘Equipés sauvage, de 
L. Benedek. — Dlm, 15 ta. : la 
Boue, d'A. Gance ; 18 ta. : le Der- 
nier dee hommes, de D. W. Unr- 
nau ; 30 ta. : Zéro de conduite, de 
J. Vigo ; 22 ta. 1 Z. de C. Gavraa 


Les exclusivités 

A LIEN (A-, V.O.J {•) : Quintette. 5* 
(354-35-40) : Ü.Q.G-Odéon, 6* (325- 
71-08) : Normandie. B* (358-41-18) ; 
Concorde, 8* (359-02-84) ; Bienve- 
nue-Montparnasse. 15* (544-35-02). 
V.f. : Rex, 2* (235-83-93) : Berlitz. 
2* (742-60-33) ; U.G.C.-Opéra, 2* 
(251-50-32) ; D.Q.C. -Gare de Lyon. 
12* (343-01-59) ; U.G.G-Gobellns. 

13* (331-05-18) ; Gaumont-Sud, 14* 
(331 -R -18) ; Montparnaeee-Pathè, 
14* (322-19-23) ; Magic-Conventum, 


25* (828-20-54) : Marat. 15» («51- 
99-75) : Weplec. 18* (387-50-70) ; 
Gaumont- Gambetta. 20» (797- 

02-74). 

AO REVOIR, A LUNDI (Fr.): D.G.C.- 
Opèra. 2* (261-50-32); D G C. -Dan- 
ton, 8» (329-42-82) ; Bretagne. 6* 
(222-57-97) ; Biarritz, 8* (723-69-23): 
Camée. 9* (245-88-44) : Mistral. 14* 
(539-52-43). 

L'ASSOCIE (Fr.) ; Mercury, 8* (225- 
75-90) ; Paramoont-Opéra. 9* (742- 
55-31) : Pararâount- Montparnasse, 
14* (329-90-101 ; Paramoont-Mall- 
loi» 17» (758-24-24) 

AVEC LES COMPLIMENTS DS 
CÜARLIE (A., v.o.) : Balzac, 8* 
(561-10-60) VJ. : Lumière. 9» (770- 
84-84) 

BETE, MAIS DISCIPLINE (Fr.) : 
Richelieu. 2» (233-58-70); Marîgnan. 
8» (359-92-82) : Camée. 9* (245- 
68-44) ; XJ G.C.-Oobellna. 13» <331- 
05- 10) ; Mantpamssss-PatbA 14» 
(322-19-23) ; Secréta n. 19» (206- 

71-33). 

BENALDO ET CLARA (A, v.o.) : 
Palais de» arts, 3» (2 73-82-98) ; 
Grands Augustin*, 6* (633-22-13). 

CEDDO (Sén, vjs.) : Marais. 4» <278- 
47-88). 

LE CHAMPION (A, tjoj : Haute- 
feuille. 6» (833-79-38) : Gaumont- 
Champs- El ysèes, 8» (359-04-67) ; 

Mayfalr. 16* (625-27-06) vj. : 

Richelieu. 2» (233-55-70) ; Impérial. 
2* (742-72-52); Nation. 12» (333- 
04-67) ; Montpamasee-Pattaè. 14* 
(323-19-23) ; Gaumont-Convention, 
15» (828-42-27) : Cliehy-Pathé. 18» 
(523-37-41). 

CHARLES ET LUCIE (Fr.) ; Berlitz, 
3* (742-60-33) : Quintette. 5* (354- 
35-40) ; Montparnasse 83. 8* (544- 
14-27); Marîgnan, 8* (359-92-83) ; 


Saint - Lazare Pasqtller, 8* (387- 
35-43) ; Gaumont- Convention, 15» 
(838-42-27) ; CUuhy-PaUiè.. 18* (522- 
37-41) 

CLAIR DE FEMME (Fr.) : Berllte. 2* 
(742-80-331 ; Klcùeltec. » (233- 

56- 70) : Quintette. 5* (354-35-40) ; 
Montparnasse BS, 6» (544-14-27) ; 
Marîgnan. 8» (359-92-82) ; Fauvette. 
13» (331-55-86) ; Gaumont-Gooven- 
lion. 15* 1838-43-37) : Victor- Hugo. 
16» (727-49-751 : Weplar. 18* (387- 
50-70) : Gaumont-Gambetta, 20* 
(797-02-74). 

CORPS A C<EUR (Pr.) : Le Seins. 5* 
(325-95-99). 

LES DEMOISELLES DE WILKO (POL, 
va) : Hau «feuille. 6* (833-79-38). 
VJ. : 14-julUet-BeaugrerKlle. 15* 
(575-79-79). 

LE DERNIER SECRET DQ POSEI- 
DON (A, v.o.) : Ambassade. 8* 
(359-19-08). V.f. : . Richelieu, 2* 
(233-58- 7d) ; Clichy-Patbé, 19* (522- 
37-41) ; Mon tps masse - Fâché. 14* 
(322-19-23); Athéna. 12* (343-07-48); 
CLIehy-Paitaô, 18» (322-37-41). 

LE D1VOECBMENT (Fr.l : Berlitz. 2» 
(742-60-33) ; Epée de Bots. 5* (337- 

57- 47) ; Colisée. B» (359-39-46) : 
Parnassiens. 14* (329-83-11 1 

L'EMPIRE DBS SENS (Jap.) (*», 
»o; - J -Renoir, 9* (874-40-75). 

BT LA TENDRESSE. BORDEL I iPï.): 

0 G C.-Morbeuf. 8* (225-18-45). 
FAUT TBUUVER LE JOINT (A.). 
<“*. v.nj : Luxembourg, 6* (633- 
97-77) ; Paramouut-Ctty, 8* (225- 
45-76). VJ. : Paramount-Opéra. 9* 
(742-56-31). 

FLIC OU VOVOD (Pr.) : Marîgnan. 
8* (356-92-82) ; français. 9» (770- 
33-581 

LE FOUINEUR (It, va.) : U.Q C 
Odèou. 6» (325-71-08) : Biarritz. 8* 
(723-69-23). — VJ : MiatraL 14* 
1539-52-43). 

HAÏR ul. v.o.) : Hautefeullle^ 6* 
(633-79-38); D G.C. Marbeuf. 8* 
(225-18-45). — VJ. : U.G.C Opéra 
2» (251-50-32); Athéna. 12* (343- 
07-48) : Fs u rat le. 13* (331-58-80). 
HAMBURGER, FILM - SANDWICH 
(A, v.o.) : Panthéon. 5* (354- 
15-04) 

HISTOIRES ABOMINABLES (Fr.) : 

Seine. 5» (325-95-99) 

L'HYPOTHESE DU TABLEAU VOLE 
(Fr.) : Seine. 5* (325-95-99) 

I LOVE TOU, JE T*AIMB (A, va) ; 
Colisée. 8* (359-29-46). - VJ. ; 
Montparnasse 83, 5* (544-14-27) ; 
Saint-Lazare Praquier. S* <387- 
85-43) 

INTERIEURS (A. v.o.) t Studio 

Alpha, 5* (354-38-47). 

LA LETTRE ECARLATE (A„ vn.) : 

14-JuLUet-Parnasae. * (325-58-00). 
MIC K BV JUBILE (A. vj.i : La 
Royale. B* (265-82-65) : Cambronne, 
15* (734-42-96) : Fauvette. 13* (331- 
58-86). 

BUDNIGHT EXPRESS {A. V.O.) (**) : 
Dominique. 7* (705-04-55) (sfmar.). 
— VJ. ; Caprl, 2* (508-11-69) ; 

P ararnount- Galaxie, 13* r 580- 18-031. 
MOLIERE (Fr.) : Bilboquet, 6* <222- 
87-23) 

LE MORS AUX DENTS (Fr.) : 
U G.C. Opéra. 2* (261-50-32) ; Rex. 
3* (235-83-93) : U.Q G Danton, 6* 
(329-42-62) ; Bretagne. 5* 1222- 

67-97) ; Biarritz, B* (723-99-23) ; 
Ermitage, 8* (359-15-71) ; Cameo, 
9* 1245-68-44) : U G.C. GobeUna. 13* 
(331-05-18); Mistral, 14* <539-62-43); 
Magic -Convention, 15* (828-20-64) ; 


ST il rat, 18* (851-99-78) : CUchy- 
Pathè. 18* (522-37-41) ; Secréta n. 
19* (206-71-33). 

MORT SUR . LS NIL (A„ ta) : 

Para moun X- El yttf-es. 8* (359-49-34). 
NE TIREZ PAS SUR LE DENTISTE 
(A., v.o.j : u G.C Dantou, 5* (32B- 
42-821. - VJ. ; Rotonde. 6* (633- 
0B-S2) ; .Mistral, 14* (539-52-431. 
NIGBTHAWKS (A-, v.O.) (••) : 

Saint - Sèverm. 5» (354-50-91) ; 
Olymptc. |4* (542-67-42) . Studio 
de l‘Eio!ie. 17* (380-19-93) 

NûftMA RAE (A, no.) : Balzac, 8* 
' (581-IO-M). — VJ. : Napoléon : 

17* (380-41-48). 

NOUS MAIGRIRONS ENSEMBLE 
(Fr ) ; Marîgnan. 8* (339-92-821 
OURAGAN t A„ V.o.) : U G.C. Mar- 
beui, 8» (225-18-45). — VJ ; Tou- 
relles. 20* (636-51-98) : Clnémonde- 
Opéra. 9* (770-01-90) 

FASSE TON BAC D'ABORD (Fr.) : 


Les films 


LE TAMBOUR, fltm allemand de 
Volker Sctalfindortf. — v.o. : 

0 G.C. Opéra. 2» (251-50-32) : 
U. G.C. Odéon. 6e 1325-71-08) ; 
Biarritz. B» (723 - 69 - 23) ; 
George-V. 8* <225 -11 -4 S] ; EU- 
nu panorama. 15* (305 - 50 - 50) 
(711 mm); Bl m venue -Mon tpar- 
ruufié. 15r (544-35-02) — V.t. ; 
Capn. 2r I5U8-11-89) ; Para- 
mount-Opéra. 9* (742-56-3)): 
U .G.C. Gare de Lyon. 12* (343- 

01 -59) : Paramount - Gobellns, 

13* (707-12-28) ; Paramount- 

Unotparnaase. (4* (320-90- 10) ; 
Paramount - Montmartre. 18* 
(606-34-25) 

CL V A LONGTEMPS QUE JE 
T’AIME, dlm français de J.-C. 
TacchellA. — RtebeUeu. 2e 
(233-55-70) ; Saint-Gerraaio- 
VI U âge. 5e (633-87-59) ; Mont- 
parnaaâe-83. 8* (544-14-27) : 

Colisée. 8* (359-39-46) ; Made- 
leine, B* (742-03-13) : Nation, 
12® (343-04-57) ; Oaumont- 

Sud. le* (331-51-16) . L4-Jull- 
lei - Beaugrenalle. 15* (575 - 

79-79) ; CUchy-Palbé. 19* (522- 
37-41). 

EN ROltTS VERS LE SUD. dlm 
américain de Jack Nlcbolaon. 
— Va ; Luxembourg, 6* (632- 
97-77) ; H yaèes- Point-Show. 8* 
(225-57-29) : Parnassiens. 14* 
(329-83-11); Action-La Peyotie. 
9* (878-80-50) ; Vend Ame. 2* 
(742-07-52). 

CHER PAPA. Hlm Italien de 
Dlno EUaL — Va : Saint-Ger- 
main -Bûchette, 5e (633-87-591 ; 
Pagode. T* (705-12-15) ; Monte- 
Carlo. 8* (225-09-83) : P.L M. 
Saint-Jacques, 14* (5B9-0B-42) ; 
Panamiens. 14* (329-83-11). — 
V r. : Berlitz, 2* (742-60-331 ; 
SalRt-Lsaare-Pasqaler. 8* (357- 
35-43) ; Nation, 12* (343- 

04-67) ; Gaumont-Convenuon. 
15* (628-4 2-27) Cllchy-Pathé. 
18e (532-37-41). 

LA VI8 PRIVEE D'UN SENA- 
TEUR, film américain de Jerry 


ïmpérlaL 2* (742-73-52) î Salnt- 
Qenuain Studio. 5* (354-42-72) ; 
Elyraea-Llncoü). 8* (359-36-14) : 

Fauvette. 13* (331-55-88) : Olympic, 
14' (542-07-42) : Parnassiens, 14* 
(320-83-11 1 : Gaumont • Gambetta, 
20* (797-02-741. 

PERSONNALITE SEDUITE DE 
TOUTES PARTS (Fr.) ; Belot. 5* 
(325-95-99). 

LES PETITES FUGUES (Sala) ; 
La Ciel. 5* (337-90-90) : Balot- 

André-des-Arlt. 6* (326-48-18) ; 

Madeleine. 8* (742-03-13) ; Sysées- 
Liqcoln, (P (359-35-14) ; Paras s- 
Blenz. 14* (329-83-11); Olympic, 14* 
(542-87-42) ; 14 - Juillet - Beaugre- 

nellt. 15* (575-79-79). 

P HANTA RM (A„ vj.) : MaxêvÜJe. 
9* (770-72-86). 

PROPHECV ia. vJ.) (*) : Para- 
mount-Opéra, 0* (742-55-®). — 


nouveaux 

Sobatsberg. — VjO z Para- 
mount- Marivaux. 2* (743- 

83- 90) ; Sfllui-Mlcbej. 5* (336- 

79-17) ;• Blysèea - Cinéma, 8« 
(225-37-90) : 14 -Juillet-Basil lie. 
11« (357-90-81) ; Paramount- 

Moutpornasae. 14* (329-90-10). 

FOLIE-POLIE, film américain 
de Stanley Don en. — V.o. ; 
Quintette. 5* (354 - 25 - 40) ; 

Gaumont - Rive - Gauche, 6* 
(548-35-38) ; FTance-Elyséea. 8» 
(723-71-11). - VJ. : 14-Julllet- 
Beau grenelle. 15* (575-79-79) ; 
Gaumont-Sod. 14* (331-51-16) ; 
Impérial, 8* (742-72-52) : Cam- 
b nonne. 15* (734-42-96). 

WEST 1 N D t B S , rum franeo- 
matuiianien de Med Hondo. — 
Sa ; Qu amer- Latin. 5* (328- 

84- 55); Studio Raspail, 14* (330- 
38-98). - VJ. : A.BC- 2* (236- 
55-54) ; Moulin - Rouge, 18* 
(508-53-25;. 

SMASH, film américain d' An- 
thony Harvey. — Va. : Para- 
mount-Odéon. 0* (325-59-83) : 
PubDçls - Champs-Elyséee. b* 
(720-76-23). - VJ. ; Pnra- 

mOunt-Opéra. B* (742-56-31) ; 
Parnmount-GalaxlB. 13* (580- 
■ 18-03) ; Paramount-Oriéans, 
14* (540-45-91; ; Paramount- 

Mon l par nasse. 14* (329-90-10) ; 
Convention -Saint-Char le». 15* 
(579-33-00) ; Paramount- Mail- 
lot. 17* (758-24-24) ; Para- 

mounc-Monunartre. 1^ (505- 
34-25). 

LE VAMPIRE DS CES DAMES, 
film américain de S tan Dra- 
gon. — V.o. ; U. G.C. Danton. 
6* (329-42-52) ; Cluny-Ecoles. 
5- 054-20-12) : Ermitage. 8e 
(359-15-71). - v.r. : Rex. 2* 
(236-83-93) ; Belder, 9* (770- 
11-24) : O.Q.C. Gara de Lyon. 
12* (343-01 -591 : O.G.C. Gobe- 
llns. 13* 031-05-19) ; Mlramar. 
14* (320-89-52) ; Mistral. 14* 
(539-52-43) ; Magic - Conven- 
tion. 15* (828-29-64) ; Murat. 
15* (651-99-75). 


Para mount - Montparnasse, lé* 

(328-90-10). 

PROVA D’ORCHESTRA flt„ v.o.) : 
Slyx. s* (633-08-40). — , VJ. : Ca- 
lypso, 17* (754-10-88), 

LE RABBIN AU FAR- WEST (A, 
VA) : Stud MédlctB. 5* (833-25-97); 
Paramount- City, B* (225-45-76). — 
VJ. : Paramcremt-Uanvaux, a* 
(743-83-90) ; Paramount - Galaxie, 
13* (580-18-03) ; Paramûüüt-Moat- 
parnaase. 14* (320-90-10) ; Para- 
mount- Maillot, 17* (758-24-24). 

ROBERTE (Fr.) t Seine, 9* (325- 
95-99). 


Kona&ndle, 9* (359-41-18) ; lflra J 
mor, 14* (320-89-52). 


SILENCE, MON AMOUR VjOJ ; 

Paramount-Eyzéea, 8* (359-49-34), 
LE SYNDROME CHINOIS (A n V.O.) î 
BouT’MtCb 1 . 5* (354-48-29), PubUCls- 
8 1 -Germain. 6* (222-72-80). PubU- 
c la -Champs-Elysées. 8* (359-31-97) ; 
Fnnunount-City. 8* (325-45-76), — 
VJ. : Paramount- Mari vaux. 2* (742- 
83-90) ; Paramount-Opéra. 9* (742- 
56-311 ; Uax-Under. 9* (770-40-04); 
Para mount- Bastille, 11* (343-73-17); 
Faramouat-GalulA 13* (539-18-03); 
Poramount-Orléana. 14* (540-45-91); 
Paramouat-Montparnasse. 14* (329- 
90-10) ; Conventlon-St-Ctaarlea. 15* 
(579-33-00) ; Passy. 18* (288-62-34); 
Paramount-kiontmartre. 18* (606- 
34-25) ; Secrétan. 19* (20B-71-33) : 
PublIcls-MaHgnon. 8* (359-31-97) ; 
Para mou □ t- Maillot, 1> (758-24-24). 
THE BIC FIS la, vus.): Luxembourg. 

4* 1633-97-77) ; Hautereuflle. 6* 

(633-79-38) ; 14-Ju lllet-Bastllle. 11" 
1357-90-81} ; Pamasslesa, 14* (329- 
83-11). 

UN NEVEU SILENCIEUX (Fr.) : La 
Clef. 5* (337-90-90) s 14-JulUet-Bas- 
tllle. Il* (357-90-81). 


UTOPIA (Fr ) : Seine. 5* (325-95-99). 
LA VEDETTE (AIL, îta) ; Racine. 
6* (833-43-71). 


VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A, 
v.o.) (*■) : Contrescarpe, 5* (325- 
78-37). — vj. ; Napoléon. 17* (380- 
41-45). 


Les séances spéciales 


LA CLEPSYDRE (PoL, v.o.) :. Le 

seine. 5* (325-95-99). 20 h. 15. 

EASY RIDER (A, v.f.) : les Tou- 
relles, 20* (636-51-98), sam., 17 ta. 

L'EMPIRE DES SENS (Jap-, va) 
(■•> ; Saint - André - des - Arts. 6* 
(326-48-18). 24 h. 

FRITZ THE CAT (A., v, o.) ; Saint- 
André-des-Arts. 8* (325-48-18). 

24 b. 15. 

HAROLD ST UAUDE (A-, v.o.) : 
Luxembourg, 6* (633-97-77), 10 ta., 
12 IL. 24 ta. 

LA MONTAGNE SACREE (Mex^ 
(A) ; Le Seine. 5* (325-95-99), 
22 ta. 30 

PHANTOM OF THE PARADISE (A-, 
v.o ) ; Luxembourg. 6* (833-97-77). 
10 b, 12 ta. 24 ta. 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI 
(A va) : Luxembourg: 6* (633- 
97-77). 10 11. 12 11, 24 h. 

ZOO ZERO (Fr.) : Palais des Arts. 3* 
(273-62-98). 32 h. 


RADIO -TÉLÉVISION 


SAMEDI 22 SEPTEMBRE 


CHAINE 1 : TF î 

18 h. 10. Trente muions d'amis i 18 h. 40, 
Magazine auto-moto ; 13 h. 10. Six minutes pour 
vous défendre: 10 h. 20. Emissions régionales; 
19 h. 45. Les inconnus de 19 h. 45 ; 20 bu Journal. 


ROX Y MUSIC 

'An 

45T. 2141 132 
Extrait de l r Album : 

MANIFESTO 

2310 651 


Poiyqorj 


K7 3100 493 


ton, G. Marchai J.-P. Zetanacker. J. Balle ry. 
(Deuxième épisode.) 

21 h. 35. Variétés : Charles Dumont. 

22 h. 35, Documentaire : L'héroïne du triangle 
d'or. 

Scénario et enquête de Catherine la tmo ur 
- et U. LambertL BéaL M. Lamour. (Premier 
épisode.) 

23 h. 25. Journal. 

CHAINE Ml : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes : Thierry la Fronde ; 

18 h. 55, La cuisine voyageuse-, 18 h. 10, Journal; 

19 h. 20. Emissions régionales ; 19 h. 55. Dessin 
animé : Les aventures de Tintfn (Le secret de la 
Licorne) : 20 h- Les ieux. 

20 h. 30. Téléfilm : Trois femmes en colère, 
prod. TV américaine, scén. J. Hu ms. réaL Cor- 
don HessJer. avec J. Franciscus. J Walter. 

Qui a tué Mark Power*, play-boy fortuné? 
L'enquêta menés par l'inspecteur Donohue 
va permettre de la ms la connaissance de 
trots femmes qui avalent chacune de xéneiuee 
raisons d» le supprimer. Film & suspense. ' 

22 h. 5, Journal. 

22 h. 25. Magazine Thalassa (1 Admirai s 

Cud). 


20 h. 35. Variétés : Numéro un (Ënrico 
lacias) : 21 h: 40. Série : Los Angeles, années 30. 

Au cour s de son enquata sur un meurtre 
déjà ancien, un détective privé se voit mal- 
mené par la police et les pans c respect- 

/«Mm «i 


22 h. 30. Têlé-foot JL 

23 h. sa Joum&L 


CHAINE M : A 2 


18 h. 50. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
29 h. 20. Emissions régionales ; 19 h. 45. Avant- 
première du palmarès 79 : 20 tu Journal, 

20 h. 35. Feuilleton : LHe aux trente cercueils. 

Un feuilleton de etx épisode*. D’après 
I -œuvre de M Leblanc. AdapL R. Scipino. 
Béal. M. Cra venue. Avec CL Jade. Y. Boney- 


FRANCE-CULTURE 

17 h. 30. Pour mémoire : cRelectrurs. de Ramlm ; 
19 ta. 30, Bonnes nouvelles, grands comédiens : «la- Pou- 
pée ». de J. Kessel, lu pax P. Brasseur ; 

20 II, e H faut danser nomme les aubes lia 
dansent », de F. Sctauiman. Avec Y. Clech. 7. Farder, 
F. Trab&nd ; 22 b. A La fugue du samedi. 

FRANCE-MUSIQUE 

16 h. Matinée lyrique : « Mlthxldate *, opéra de 
Mozart, pu rorcheetre du Mozarteum de Saisboorg ; 
19 11. Concert-lecture : «Préludes pour piano», de 
M. Otaana : 20 h- 5, Concours International de guitare ; 

20 h. 30. Echanges Internationaux : festival ae 
Vienne 1979. Orchestre symphonique de -Vienne, chœurs 
du Staatsoper de Vienne, dlr. EL Bteln, avec Y. Min ton : 
M.thler. Wagner, LiesL Brahms ; 22 h. 30. Ouvert la 
nuit ; 33 11, Lee chants de la terre ; 0 ta. 5, Concert de 
minuit. 


DIMANCHE 23 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TFl 

9 h. 15. A bible ouverte ; fi h. 30. Orthodoxie i 
10 iu Présence protestante? 10 b. 

Seigneur s il lu Messe en l'église de Nouaille- 
Maupertuis IVienne). préd.: Père Ph. Dagonet. 

12 h, La séonence du spectateur ; 12 h. 30, 
TF 1 - TF 1 ; 13 lu Journal; 13 h- 2Û. CT est pas 
sérieux ,- 14 h. 15. Les rendez-vous du dmumche, 
de Michel Drucker -, 15 h. 30. .Tierçé à Long- 
champ t 15 h. 40. Sports première s Tennis 
( c hamulonnat de France) ; 17 b. ao. Ciraue ; 
JUiudîiig Brothers et Barmim Bailey n CSrcus ; 
18 h. 25, Série : La .chute des aigles 1 19 h. 25. Dm 
« niwianv du monde ; 20 h„ Journal: 20 h. 35, 
FILM : LE MUR DE ATLANTIQUE, de 
M. Camus 11970). avec BpurviL P. McEnery, 
S. Deamarets. R. iolJdehoff. J. Poiret S. Fran- 

chetti (redffJL^ ■ m restaurateur normand qui i r*a 
jamais fait da politique dans ton vü lape, 
entre en possession mallF*, ^ F™* 

allemands du mur düf l' Atlantique. Il 6ît 
emmené en Asp («terre et devient un rétis- 

intri. 


Comédie sur tond de guerre, qui cherchait 
A retrouver le succès de la Grande Vadrouilla. 
Cela manque d'invention et de rythme mais 
Bouroü fait rire. 

22 h. 20, Arcana : Henri Dutilleux. 

23 h. 25. Journal 

CHAINE II : A 2 

11 lu Cours d’anglais : On we go ; il h. 15. 
Concert ; * Symphonie n* 103 », de Haydn, par 
l'Orch. phïL de Radio-France, dir. E. KriviiiB ; 
Il h. 45. Chôma 

12 h. 25, Variétés .* Tremplin 80; 12 h. 45. 
Journal; 13 b. 20, Série : Téteç brûlées (Alerte 
au faucon) ; 14 h. 15. Jeu : Des chiffres et des 
lettres Jeunes i 15 b. 5. Des animaux et des 
hommes: 15 h. 55. Maiax i Passe-passe!.- 16 h, 40, 
Série ; Un ours pas comme les autres : 17 h. 45, 
Cirques dn monde : Liana Orfei < 18 h. 45. 
Stade 2 ; 19 h. 40. Top-club ; 20 h„ Journal. 

20 h. 35, Jeux sans frontières *.22 h. 5. Drama- 
tique : «la Surface de réparation-, scén. de 
R. Dutherque, réal. M. Sarraut, avec O. Granier, 
Ch. Rauth. 


Deux auto-stoppeurs ennemis transformés 
en compagnons déin/ortune par Ut force da 
choses. Une comédie inhabituelle d’un 
humour grinçant. 

23 h.. Chefs-d'œuvre en péril ; Pour ou contre 
Vioilet-le-Duc. 

23 h. 30, Journal 

CHAINE III : FR 3 

10 h.. Emission de 1TCEI destinée aux immi- 
grés : Images d'Algérie; 10 h. 30, Mosaïque. 

Avec la chanteuse 8alavz, Ira chanteurs 
Mohamed JamonraL Ridtaa HaJlanL Ira comé- 
- dieu Lamire Nabdl et Ben Ayed. Variétés, 
. sports, cinéma. 

16 h. 30, Prélude à Taprès-mïdL 

La compagnie de b aile te Merce Cunnin- 
gham. 

17 h. 30, Claude Jade lit Mme de Sévigné ; 
18 h. 30. L'invité de FR 3 s le mima Marceau. 

Plusieurs numéros de mime dont un hom- 
mage air cinéma muet et la Cage, Illus- 
tration du monde de Kafka. 

19 h. 45, Spécial DOM-TOM : le tourisme à 
Saint-Pierre-et-Miquelon; 20 h.. Grande parade 
du jazz. 

20 h. 30, Rne dqs archives : petit manuel 
d'histoire de France, une émission de l'INA. par 
Raoul Ruiz, ré&L Philippe Colin. 

A travers les dramatiques, la feuilletons, a 
n'ext guère de période de l'histoire de Fronce 
que la télévision n'ait mise en images. En 
‘ suivant le fü d'un petit manuel de l'école 
primaire, résumant In siècles en quelques 
phrases, cette émission se propose de racon- 
ter d nouveau, grâce i ces images, cette 
histoire de France telle que Va vue la télé- 
vision. Raoul R uti cinéaste chilien, nous 
invite à redécouvrir l'histoire de la télévision 
d travers l'histoire de France comme on 
feuillette un album. Dans cotte première 
partie ; De nos ancêtres les Gaulois à la 
prise du pouvoir par Louis XIV. 

21 h. 20, Journal ; 21 h. 30. Encyclopédie 
audiovisuelle du cinéma : Marcel Carné ; 
22 h. 30, Ciné-regards. 

23 h. 30. Ci ném a de minait C cycle treize 
inédits) . FILM : HITLER'S MAD MAN. de D. Sirk 
(1943). avec J. Carradîne. P. Mo ri son. A Curtis. 
R. Morgan. H. Freeman. L. Stossel (v.o. sous- 
titrée. N.). 

En 1942, un Tchèque, résistant de Londres, 
se lait parachuter d Lidive, son village natal. 


pour organiser la résistance aux nazis et un 
attentat contre Reinhard Heydrich, tyran 
du protectorat de Bohême Moravie au nom 
d’Hitler. 

Un drame historique agrémenté d’éléments 
romanesques et animé par la haine du 
nazisme. Une composition, saisissante dans 
l’odieux, de John Carradîne. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Musique Chantilly : œuvres de Roaslnl, 
Lladov, Sotlz, Lehar. Beethoven, DUIeman ; 7 ta. 40, 
Musique Chantilly (suite) : œuvres de Lehar, Seitar, 
Goodwin, straues ; 8 tu Cantate da Bach pour le quin- 
ziéme dimanche après la Trinité ; 9 ta. 2, Sélection 
concert; 8 h. 7. Echanges Internationaux : Charles 
Toumemlre, « l'Orgue mystique», R. Girard, orgue de 
l’égUra Satot-Zéphlrin de la Tuque ; 9 ta. 30, Vocalises : 
actualité lyrique et vocale dans le monde ; Il 11, Har- 
monla Sacra ; oeuvres de Berezovakl, Vivaldi, Legrenzl, 
Torelil ; 

12 b.. Equivalences : émission ouverte ans inter- 
prètes at aux compositeurs aveugles, œuvres de Man- 
dela ho hn et Alain, depuis l'église Notre-Dame-des- 
Cbamps & Paris; 12 b. 35. Opéra-Bouffon : «Coups 
de roulis», de Messager, par le Nouvel Orchestre phil- 
harmonique de Radlo-Prance ; 14 h- La tribune des 
critiqua de disques ; 17 h.. Concert de l'Orchestre 
philharmonique de Berlin, dir. ZubLn Mebts, avec 
M. Prsgcr, piano (Stravlnaky, Mozart, Mendelssotani ; 
19 h.. Musiques choratea : musique chorale américaine 
du vingtième siècle ; 19 ta. 35, Jazz vivant, à Ch&teau- 
vallon et au parvis de la Défense ; 

20 h. 30. Concert public donné le 31 octobre i960 
par l'Orchestre symphonique de Cologne («3* Sym- 
phonie » de Mahler) ; 22 b. 30. Ouvert la nuit ; 23 b.. 
Portrait en petites touches : les grandes œuvres du 
répertoire de piano (Brahms) ; 0 ta. 5, Eta' hommage a... 

FRANCE-CULTURE 

7 ta. 7. La fenêtre ouverte ; 7 ta. 15, Horizon, maga- 
zine religieux ; 7 h_ 40, Chasseurs da son ; B tu. Ortho- 
doxie et . christianisme oriental ; 8 ta. 30, Protestan- 
tisme ; 9 ta. 10, Ecoute Israël ; 9 ta. 40, Divers aspects 
de (a pensée contemporaine : l'Union rationaliste ; 
10 b.. Messe & Balnt-Lambert-des-Bols ; U b-. Regards 
sur la musique ; F. Poulenc et Jean Cocteau (la Voix 
humaine; ; 12 ta. 5. Allegro ; 12 ta. 45. Disques rares 
de Bêla Bartok ; 14 tu En avant-première du Festival 
d'automne ; 18 h. 30, Musique traditionnelle chinoise ; 
récital Feng te Ming ; 17 ta. 30, Rencontre tvec-, 
André Glucksmann ; 18 ta. 30. Ma non troppo ; 19 ta. 10, 
Le cinéma des cinéastes ; 20 ta.. « Le Procès de Sham- 
gorad », d’B. WleseJ ; 33 ta.. Musique de chambre : 
Ikoyo Kamlya, piano (Cbopln; ; Sudwestdeutscho 
Klavler-quartett (Weber). 


DIMANCHE 33 SEPTEMBRE 

— M. Michel Poniatowski, an- 
cien ministre, est interrogé an 


TRIBUNES ET DÉBATS 

cours de r interview-événement, à 
13 h. 15, sur RTL, 


— M. Georges Marchais, secré- 
taire générale du P.C., est l'invité 
du Club de la presse, à 19 Ü, sur 
Europe L 




■VOIRE ERT BEPRI5E 

HRTisnnniE?^H 


\&ms trouverez dans toutes 

les egencô8 Banque Populaire 
un dossier de concerta pratiques. 
Rédamez4e, D est gratuit - 

JQfBanque 

TTVPopdaire 
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SPORTS 


Ombres sur le « tennis-business > américain 


De notre envoyé spécial 


New-York. — Le tennis américain, 

qui est le plus florissant au monda 
depuis le début des années 70 autant 
par le nombre de pratiquants que 
par la qualité des champions, va-t-il 
connaître une période de déclin ? 

La question paraît sans objet quel- 
ques Jours après le championnat 

■ open • des Etats-Unis qui, dès les 
demWinalBs. a pris des allures de 
championnat national (1). Un coup 
d'rail au classement par ordinateur 
confirme d'ailleurs cette orgueilleuse 
bonne santé du tennis américain : 
sept hommes et cinq femmes figurent 
parmi les dix premiers Joueurs mon- 
diaux. 

Pourquoi, dans ces conditions. 
Jouer au Cassandre ? Parce que trois 
clignotants sont au rouge outre- 
Atlantique. Ils Indiquent que la 
croissance échevelée de ce sport — 
20 à 30 Va au début des années 70 
— s’est stabilisée depuis trois ans. 
En premier lieu, la faillite des ■ Inter- 
villes», circuit professionnel d'exhi- 
bition. Deuxièmement la baisse des 
Indices d'écoute sur les différentes 
téjévislon. La chaîne C.B.S. qui avait 
l'exclusivité de la retransmission de 
l'Open des Etats-Unis, parce qu'elle 
a donné sa caution financière à la 
fédération américaine de tennis pour 
la construction de l'ensemble de 
Flushing-Meadow, avait réduit cette 
année la programmation du tournoi 
de deux heures. Troisièmement un 
grand nombre de salles couvertes qui 
avaient contribué au développement 
de la pratique il y a dix ans 
connaissent actuellement d'assez 
sérieuses difficultés financières et 
doivent sa reconvertir au «racket- 
bail», Jeu qui tient du ping-pong et 
de la pelota basque. 

Ces symptômes permettent-ils de 
diagnostiquer une simple période de 
stabilisation, normale après une forte 
croissance, ou l'amorce d'une réces- 
sion plus grave 7 La question est 
Importante car c'est des Etats-Unis 
que la vagua de popularité du tennis 
a déferlé en Europe. 

Pour l'heure, les spécialistes nord- 
américains refusent de s'alarmer. Le 

■ tennis-business » reste même opti- 
miste. Les Industriels, dont le 
chiffre d'affaires a atteint près de 
2 milliards de dollars en 1978, 
estiment que le marché est toujours 
solide. Us en veulent pour preuve 
l'augmentation continue des ventes 
de balles (+ 10 Vo), qui est selon 
eux, le meilleur des indicateurs. Il 
y aurait donc moins de nouveaux* 
Joueurs, mais les anciens consom- 
meraient plus. Le Joueur typa qui 
Joue cent trois Jours par an, recher- 


che un matériel sophistiquât comme 
ces nouvelles raquettes en graphite 
qui coûtent 225 dollars. Les cons- 
tructions de courts privés, qui rem- 
placent de plus en plus les piscines 
dans les Jardins, sure h argent les 
carnets de commanda des entrepre- 
neurs occupés à Installer des cons- 
tructions publiques il y a deux ans 
Bncore. En fait cela confirma la 
fin de l'augmentation du nombre 
des Joueurs, car tout ie monde 
s'accorde pour reconnaître qu'une 
reprise du ■ recrutement » ne serait 
possible que par la diffusion du 
tennis dans de nouvelles couches 
sociales grâce â l'Installation de 
courts publics supplémentaires. 

Pourtant les autorités sportives ns 
sont pas plus inquiètes que les 
Industriels. En 1978, le nombre des 
Joueurs de moins de vingt ans ayant 
participé è un tournoi officiel a aug- 
menté de 15 Va pour atteindre près 
de soixante-quinze mille Jeunes, qui 
constitueront un immense réservoir 
de futurs talents. Dans plus de deux 
cents villes, la Fédération améri- 
caine finance' des centres où sont 
détectés Iss meilleurs éléments. Pro- 
chainement, huit cents villes pour- 
raient être concernées par ce pro- 
gramma Le nombre dee Joueurs 
professionnels américains a augmenté 
de 60 Va en trois ans. On en compta 
plus de cent soixante classés sur un 
total de deux cent quarante-deux 
dans le monde et une centaine de 
demandes sont Bncore en suspens à 
Dallas, siège de TA.T.P. (Association 
des Joueurs professionnels de tennis). 

Tout cela fait qus [es • sponsors », 
autrement dit les commanditaires, qui 
bénéficient des retombées publici- 
taires, ne rechignent pas et se bous- 
culeraient plutôt pour financer les 
toumola Le montant des primes dis- 
tribuées aux hommes atteindra au 
total 20 millions de dollars cette 
année. Le tennis féminin connaît de 
son côté, une faveur particulière des 
annonceurs: la montant des primes 
est passé de 5,5 millions à 8 millions 
de dollars de 1978 à 1979. De plus, 
ceu commanditaires ne craignent pas 
une diminution de l'Intérêt pour le 
tennis aux Etats-Unis ou en Europe, 
car Us tablent sur son développe- 
ment dans les autres continents. 

En fait la plus vive Inquiétude 
tient à la conduite d'une petit nom- 
bre de Joueurs qui préfèrent les 
dollars faciles des exhibitions aux 
dollars sués dans les tournois du 
Grand Prix. C'est dire que, flna- 
ment, le tennis-Jeu pourrait bien être 
la victime du tennls-spectacla 

ALAIN GIRAUDO. 


NATATION 

René Ecuyer bat le record de France 
du 100 mètres nage libre 


Nouveau ‘ recordman national 
du 100 mètres nage libre, René 
Ecuyer est devenu, vendredi 
21 septembre, â, Spllt (Yougos- 
lavie), aux Jeux méditerranéens, 
le premier Français à nager un 
100 mètres en moins de 52 sec. 
En 51 sec. 93, 11 a, en effet, battu 
de 15 senttmètres l'ancien record 
(52 sec. 08) détenu par Michel 
Rousseau depuis six ans. • 

René Ecuyer est âgé de vingt- 
trois ans et il possède cette sorte 
de don. la glisse sur l'eau liée â 
une ' bonne souplesse, propre à 
tous les sprinters naturels. Long- 
temps on a pu croire que l'en- 
traînement le rebutait, c’est la 
raison pour laquelle fl n'a pas 
battu plus tôt un record qui, en 
1979. ne représente d’ailleuxs pas, 
au niveau international, un ex- 
ploit de premier plan. Dans pres- 


que tous les pays europ éens , le 
record du 100 m nage libre est, 
en effet, nettement inférieur à 
52 secondes et le temps réalisé 
le 21 septembre & Spllt ne per- 
mettrait en aucune manière â 
René Ecuyer de Jouer le moindre 
rôle dans les grandes compétitions 
(championnat d'Europe, cham- 
pionnat du monde et encore 
moins aux Jeux olympiques). 

Trois autres records de France 
ont été battus le 21 septembre 
à Spllt. Xavier Savin a nagé 
le ■ 200 mètres papillon 
en 2 m|n- 8 sec. 4 (ancien record 
2 min. 8 sec. 10) et Michelle 
Ricaud a une nouvelle fols amé- 
lioré les records des 100 et 
200 mètres dos en 2 min. 19 sec. 80 
et 1 min. 9 sec. 6, soit une pro- 
gression de 53/100 et de 21/100. 


AUTOMOBILE 


Une Kadett en forme 


Elle ressemble beaucoup à 
l’Horizon de chez Talbot, mais, 
â l’avant, elle a un becquet plus 
volumineux. Elle mesure quatre 
mètres. C’est une traction avant, 
on. peut coucher les sièges 
arrière, il y a donc de la plaça 
et son moteur de 1 300 cm3 
( mai!! on peut en avoir un plus 
petit et plus traditionnel à 1,2 li- 
tre) est moderne, avec arbre à 
«■mes .en tête et boîte de vi- 
tesses en bout, ce qui facilite 
les réparations éventuelles. Tout 
cela respire la santé, est très bien 
fini, et, sur la routa cela ne 
manque pas d’agrément (en ville 
aussi) sauf une marche arrière 
avec levier à collerette sur la- 
quelle il faut tirer. Pas commode, 
et pas nouveau. 

Les sièges sont ailmands, donc 


dura, et ne cherchent pas à rete- 
nir le conducteur outre mesura 
ttij. 1 h cela ne dérange pas. 

La suspension à l’avant est 
du type Mac Pheraan et & l’ar- 
rière â bras oscillant. On peu 
sous-vireur. 

Les Renault 14. les Golf de 
Volkswagen, les Fiat Ritmo et 
l'Horizon de Talbot déjà citée 
sont directement visées par la 
nouvelle venua dont les prix 
varieront selon les versions 
(3 portes ou 5 portes ou break) 
de 28475 F à 38 075 F, 

Au fait, elle S’appelle Kadett, 
un nom qui date de 1936 et qui 
a connu d’autres modèles. C’est 
le nouveau cheval de bataille de 
la firme Opel, filiale allemande 
de General Motors. 

CLAUDE LAMOTTE. 



AUJOURD'HUI 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du samedi 22 septembre 1979 : 

DES DECRETS 

• Portant attribution d’une 
majoration exceptionnelle aux 
personnes bénéficiaires de l’allo- 
cation supplémentaire du Fonds 
national de solidarité ainsi qu’aux 
personnes bénéficiaires de l’allo- 
cation viagère aux rapatriés âgés : 

• Modifiant te décret du 
25 Janvier 1979 portant codifica- 
tion et modification des textes 
réglementaires concernant les fo- 
rêts (deuxième partie : réglemen- 
taire) du nouveau code forestier ; 

•Modifiant le régime des droits 
de replantât km des vignes ; 

• Portant nominations dans les 
cadres des officiera de réserve. 

UNE CIRCULAIRE 

• Relative aux parcs nationaux 
et paies naturels régionaux. 


Exposition 


# La oiUe de Puteaux organise 
son neuvième Salon de l’auto, 
place de l’Hôtel - de - Ville, du 
Jeudi 27 septembre au l ar octo- 
bre 1979. Toutes les marques 
françaises et étrangères seront 
représentées. 


MÉTÉOROLOGIE 



Evolution probable da tempe en 
France entre le samedi 22 septem- 
bre S 0 heure et le dlmancbe 
£3 septembre i 24 heures : 

Le courant frais et Instable conti- 
nuera A circuler but la. majeure 


partie de la France a l'arriére des 
perturbations qui resteront long- 
temps bloquées sur nos massifs dn 
Midi et de l'Est. Ce courant frais 
s'écoulera vers la Méditerranée occi- 
dentale où les basses pressions per- 
sisteront. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 2 496 
12345678 9 



vu 

viu 


HORIZONTALEMENT 
L Endroits où Ton ne peut pas 
Satisfaire tes clients s'il n’y a pas 
de demoiselles. — IL Qui peut 
donc justifier htm sortie. — 
HL Sur la Jaxzma ; Mot qui peut 
nous faire accourir. — IV. Parle 
en pontife ; Nom qu'on peut 


donner au rouet. — V. Permet' 
de trouver la solution dans ta 
nuit. — VL Endroit où l’on voit 
le Jour; Sala autrefoia — 
VH. Fait son trou. — VHL Impé- 
ratif qui peut nous faire mar- 
cher ; Pas en forma — IX. Chute 
d’eau; Fait un bon sujet — 
X Elément dans un ensemble ; 
Forme un enduit, — XL Peut se 
faire traiter de rat; Sa tenue 
est légère 

„ VERTICALEMENT 

L Est générale me nt bien assor- 
tie avec l’ armoire ; Peut faire 

r ir quand elle est grosso, — 
Capable de noua dévorer. — 
3. Inventa une lampe; Vaut dix 
à la belote- — 4. Forma une ligne ; 
Qui risque donc de fondre — 
5. Abréviation sur un pli ; Dif- 
ficile à cacher. — 6. Passe faci- 
lement sous une porte ; Faisait 
fureur. — 7. Caractère qu’on peut 
attribuer & ceux qui ne ventent 
rien avaler. — 8. Ouvert près des 
côtes ; Peut être assuré par une 
plancha — 9. Expérience (épelé) ; 
Mis an courant; Pronom. 


Solution do problème n* 2 495 
Horizontalement 
L Pusillanimité. — IL Entrée ; 
Opallser. — HL Dire : Intérieure. 

— IV. Ili ; Sic ; Ensor. — 
V. Cœurs : Faon : TA — 
VL Ucello ; Gros. — VH. Ru; 
Moloch ; Siam- — VHL ni ; Ni ; 
Aider ; AV. — EK. Eau ; Dotée ; 
Erne. — X Irène ; Râlait. — 
XL Provisionnel ; Eu , — 
XTT. Iéna ; Noires. — XHL Es; 
Star ; Née ; Ain. — XIV. Lltrre ; 
Ereinté. — XV. Etoffées ; Es ; 
Gaz. 

Verticalement 

L Pédleurie ; Piété. — 2 . uni- 
loculaires. — 3. Striée: Luron; 
Lô. — A Ire; Dim ; Évasif. — 
5. Lé ; Orion ; NI ; Tuf. — £ Loi ; 
Solides : Are. — 7. NS ; Rèe. — 
8. Notification. — B. Ipéca ; ffie ; 
Noue. — 10. Mar ; Os ; Dernière. 

— IL EUen ; SE ; Aérées. — 
12 . Tien; GireUe. — 13. Bsus; 
RA; Ra; Sang. — 14. Erotoma- 
nie; Ita. — 15. Frères; Vêtu; 
Nez. 

GUY BROUTY. 


Dimanche 23 septembre, sur les 
Pyrénées, le Massif Central, les Vos- 
ges. le jura at 1 m Alpes, le temps 
sera généralement très nuageux avec 
des pluies et averses assez fréquen- 
tas et parfois orageuses, 11 neigera 
au-dessus de 1 500 au 1 800 mètres 
Bar le pourtour méditerranéen, 
4prés une courte atténuation, le 
mistral et la tramontane redevien- 
dront forts, les averses ne localise- 
ront sur la Corse et le dsl s’éclair- 
cira du Roussillon a la Provence. 

Sur la Bretagne, le ciel ee couvrira 
avec des pluies faibles puis modé- 
rées. et dee vents modérés ou assez 
forts d'ouest ou sud-ouest. Dette 
sons de tempe oouvert gagnera au 
coure de l'aprèa-mldj la Normandie, 
l'OUest du Bassin parisien, le Val- 
de- Loire et I* Aquitaine, 

Températures (la premier cbinre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du Si septem- 
bre ; le second, le minimum ds la 
nuit du ai au 22) s AJaoolo, 23 et 
13 degrés ; Biarritz, 18 et 12; Bor- 
deaux, 18 et 9 ; Brest, 15 et 8 ; Caen. 
mont-Ferrand, 15 et 3; Dijon, u et 
8 : Grenoble, 10 et 8 ; Lille. 1S et fl ; 
Lyon. 15 et 8; Msrsêllle-Maiümane, 
19 et U; Nancy, 15 et 4; Nantes. 
U et 8 ; Nlce-Oôte-d'Amr 19 et 1< ; 
Paria-La Bourget, 17 et 8; Pan, 17 
et 8; Perpignan. 19 et 10; v*""- 
18 et 9; Cherbourg, 14 et 8; Clar- 
is ex 8 ; Strasbourg, U et B ; Tours. 
18 et 9 : Toulouse, 18 et 8 s Potnte- 
à- Pitre, 32 et 23. 

Alger, 25 et, 17 degrés ; Amsterdam. 

18 et 4; Athènes. 28 et 18; Berlin. 
17 et io : Bonn, 17 et « ; Bruxelles, 
10 et 5 ; Use Canaries, 28 et 31 ; 
Copenhague. 18 et 5; Genève, 17 et 
7; Lisbonne, 33 et 14; Londres, 15 
et 4; Madrid, 21 et 7; Moscou, U 
et 13 ; New-Yorfe, 22 et 17 ; Palme- 
de-MU orque. 25 et U; Rama 24 et 

19 ; Stockholm, 14 et-fl. 


CARNET 


Mariages 


— HL et Mme GlUes VE2NOT sont 
heureux de faire part du mariage 
de leur fila 

Michel 
avec 

Uixy HARBOUR, 
célébré dans l'Intimité, le 32 septem- 
bre 1979, en l’église catholique de 
Balnt-Hogh de Knapblll f Angleterre) 
47, avenue Théophile-Gautier, 
75016 Paris. 


Naissances 


— Florence DAUDT et Panl DAQOO, 
Stéphane et Alexandra Daquo, ont 
Joie d’annoncer la naissance de 
Marie. 

Paris, le 8 septembre 1979. 

9, rue de L’Avra, 

75015 Paris. 


Décès 

ROBERT B0IUBHIIH 

Nous apprenons la mort du 

général Robert QUJJLICHINÏ, 
dont la décès est survenu a 
Bayonne. 

[NB le 28 décembre 1912 B Neullly- 
to-Llerra (Indre-et-Loire! et ancien saftrt- 
cyrten, Robert Quflîctilnl entre, comme 
jeu» lieutenant de l'Infanterie de manne, 
dés Juin iwo, dans les Forces françaises 
libres. En août 1940, U est officier cretst- 
major du généra) Leclerc sa l*v régi- 
ment de tirailleurs camerounais. II suit 
le colonne Leclerc au Fezzan at en Tunisie 
avant d'être B l'étal-malar de la 2* divi- 
sion blindée, de débarquer en Normandie 
la )“■ août 1944 et de commander, avec 
le grade da lieutenant-colonel le 1" régi- 
ment de marche du Tchad. Il sera fart 
compagnon de la Libération, le 12 Juin 
1945, su titre de chef da bataillon 
(commandant) é la 2* D.B. 

En 1945-1945, n commanda le groupe- 
ment des troupes françaises de OiJne. 
Après un séjour au cabinet du chef d'état- 
major de l'armée. Il retourne en 1952, 
avec le grade de colonel commander en 
Indochine le secteur de Son Tay. le grou- 
pement mobile 1 » 7 et il sert è l'état- 
major du commandant en chef 
Indochine. 

Adjoint au général commandant les 
territoires du Sud-algérien en novem- 
bre 1955, Robert Quillchlnt est nommé 
en 1959 commandant supérieur des forças 
armées de le Cfite française des Somalta. 
En 1965, H est commandant supérieur 
interarmées du groupe Antilles-Guyane et 
en 1969, avec le grade de général de dhrV 
sien, Il commande en chef les troupes 
françaises de l'Afrique centrale. 

En 1970, avec le rang de général de 
corps d'armée, U est nommé à Paris, 
inspecteur des troupes de marine avant 
d'être admis en deuxKme section 
(réserve) en 1972J 


— M. et Mme Robert - Etienne 
Barrai, 

M. l’abbé Jean-Yves Barrai 
M. et Mme Bernard Simeon, 
sa et Mme Claude JoanpLerro, 

M. et Mine Henri Julien -Laferrtère, 
Sas trente-quatre petite -enfanta es 
ses vingt-deux arriéra- petits-enfama, 
ont la douleur de faire part du 
retour A Dieu ie 20 septembre 1979, 
à Bourges, de 

Mme François BAJRRAL, 
née Ganutnc RneL 
à l’ftga de quatra-vtngt-deux ans. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
la mardi 25 septembre, A U h. 30. an 
l’église da Flagy (Selne-et-Marne). 

Due messe sera célébrée pour le 
râpas de son flme la Jeudi 27 sep- 
tembre, è 17 h. 30, an l'église Salnt- 
Philtppe-du-Roule à Paris. 

Pas de fleure. 

Des dons pourront être faits pour 
la célébration de meses ou A l’Asso- 
ciation d'entraide des handicapés ds 
G&rches. 


— Les membres de l’association 
Médecins sans Frontières 
ont la douleur da faire part du 
décès de leur ami. le 

docteur Michel BOURGAUX, 

survenu brutalement dans sa trente- 
deuxième année, alors qu'il était eu 
mission dans les Des Anambas (Indo- 
nésie) auprès des réfugiés du Sud-Est 
asiatique. 

19, nu DavleL 

75013 Paris. 


— M. et Mme René Brouillet, 
Laura enfante et petits-enfants, 
en union de pensée et de prière avec 
tous leurs parents et amis, avec tenu 
eaux et toutes celles qui l’ont connue, 
ont la douleur de ' faire part du 
ita*-*» de 

Mme WladJtmir DEB8KT. 
née Marthe Caplaln, 
leur mère, grand-mère et arrière- 
grand-mère. , 

rappelée à Dieu, ie dimanche 16 sep- 
tembre 1979. dans sa quatre-vingt- 
dixième année. 

Ses obsèques ont été célébrées mer- 
credi 19 septembre, en l’égltae parois- 
siale da Cleppé. 


42110 Peu». 

77, rue Claude-Bernard. 
75008 Paris. 


— Après un bref passa» sur tom, 

RlttTvh» lassagne 

s fait aujourd’hui ses première pu 
hors de sa eh aie désolés pour entrer 
4>n. retemlté d*un corp s glorieux. 
1~ septembre - 19 septembre I B1B. 
Claudine, Jean Lassagne, 

8, chemin du Bols -Joli, 

« 300 calai». 

— Toulouse, Camoux, Parla. 

— On nous prie d annoncer le 
décès ds 

Mme Pierre RAOULT, 

survenu le 21 septembre 1979, dans 
sa quatrfr-vlngt-dousdén» année, 
muni des sacrements de l'Eglise. 

De la part de : 

M. et Mme Mi ch el Raoult, 

M. et Mme Roger-Pierre Raoult. 
M. et Mme Pierre Lacave, 

IBS infante, 

M. et mxw Christian Raoult, 

M. et Mme Jean Renanld. 

M. Joël Raoult, 

Mlle Muriel Raoult, 

M. et Mme Jean-Claude CaHaxd, 

ML et Mme Mir_ri»i Sehaar. 

M. et Mme Bernard Raoult, 

ML et Mme Dominique GltÜJanL 
M. et Mme Patrick dn Carué- 
Carna valet, 

BOA Bruno et Raoult* 

ML Olivier Lacava, 

M. et Mme Pierre D arzel, 

M. «6 Mme Bertrand Lacava 
ses petits-enfants. 

Et de ses vingt arriéra - petits - 
enfants, 

M. et Mime Jacques Thomas, 

M. et Berne Pin» Thomas, 
et leurs enfants, 

Ses frères, belles-soeurs, neveux et 
nièces. 

Des familles Caron, Gouffrateau, 
P ec que riaux. Courtaud. Rotrou et 
Bouchard. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
la mardi 25 septembre 1979, fc 
14 heures précises, en l'église Saint- 
Symphorlan de Versailles, et sera 
suivie de l’Inhumation au cimetière 
du Père-Lachaise. 

NI fleurs ni couronnas. 

103, boulevard de la Reine, 

78000 Versailles. 

Cet avts tient lien ds faire-part. 


— Jérôme, Anna et Pierre-David 
Trtgona, ses enfants, 

M. et Mme Michel Hervé, ses 
parents, 

ML et Mme Philippe Hervé et leurs 
enfants. 

Ses frère, beHe-sœur et neveux, 

Et toute sa famille, 
font part du décès da 

Urne Glande TRIGONA, 
uée Monique Hervé, 
rappelée A Dieu, le 18 septembre 1979, 
dans sa q uarnnte-denxlèm e année. 

Ses obsèques ont été célébrées le 
19 septembre an l’église Notre-Dame 
de Maman. 

3, rue Ernest-Renan, 

72600 Marnera, 

25. rue du Doctenr-Godaid. 

72600 Mamers. 

Monge, 

Paris. 


L place 
75005 P* 


— Nantes, Les Sablas-d’Oloune. 
Eric Wolrlii, 

ML Albert Fronteau, maire des 
Sables - d'OIonne, et mvww Andrée 
Prou tenu 

ont le regret de faire part du décès 
de 

M. René WOIRIN. 
Ingénieur diplômé 

de l’Institut pniyt-aciMiiqii» a» l’Ouest 
et des 

f aen ttéo de Rennes et de Paria, 
ancien Ingénieur en chef 
des Ohantiars Augustin-Normand, 
ancien Ingénieur eu chef 
de Strefor (Maroc), 
ancien ingénieur en chef 
des minas de l'Onensa (Algérie), 

leur père et ami, 

wÜ r 7.JLP , l ?.. Par * 5 * 1* 13 septem- 
bre 1979. A l’âge de solxante-douxe 
ans. 

L'inhumation aura lieu au cime- 
tière ds la Miséricorde de Nantes, è 
17 n, go, le lundi 24 s e pte m bre. 


Visites et conférences 

LUNDI 24 SEPTEMBRE 

VISITES GUIDEES ST PROME- 
NADES. — 14 h. 30, devant réélise, 
Mme Allas : c L'église SalnW3er- 
maln-des-Prêe : le palau abbatial et 
le marché ». 

15 lu, devant l’église. Mme Qarnler- 
Ahlberg: « Sain t- Th omaa-d’ Aquin » 
pavUjon da Flore, entrée, 
Mm e Maynial, exposition - Le Lou- 
vre d’Hubert Robert ». 

18 lu, entrée de l'égùêe, 4, place 
Salnt-Blalse, Mme Zujovlc : c saint- 
Germain de Charonne et son quar- 
tier » (Caisse nationale dee monu- 
ments historiques). 


Une maille à l’endroit, 
une maille à l'envers, 
une booteflls à. l’endroit, 
une bouteille 'à l’envers 
SCHWEPPES «Indian Tonie » 
et SCHWEPVES Lemoiu 



mSA/LLES 


DIMANCHE 14 OCTOBRE 1979 

9 h : Marcheurs et randonneurs 
11 h 15 : Élite et « moins de 2 heures ». 

Demandez les formulaires d’inscription en envoyant m, 
enveloppe timbrée i votre adresse : 

« PARI&VERSAILLES » 

B.P. N° 534 

78005 VERSAILLES Cedex 

Dite ümftei lundi 24 septembre. 
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SOCIAL 

Le pouvoir d'achat du SMIC 

(Suite de la première pagej position de remoioveuri vont 1 


AFFAIRES 


Pour les autres rémunérations les 
plus basses. M. Barra s'est dit favo- 
rable à l'établissement d'un salaire 
minimum supérieur au SMIC garanti 
dans le cadre d’accords avec les 
employeurs. Le premier ministre, 
selon M. Bergeron. en fera part au 
patronat 

Le problème de la durée du travail 
a donné lieu à la confirmation des 
vues du grouvBmement but deux 
points. Il souhaite que les négocia- 
tions. patronat-syndicats aboutissent ; 
la durée maximale autorisée sera ra- 
menée de quarante-huit è quarante- 
six heures par les pouvoirs publics. 
Les «équivalences» (durée effective 
du travail et temps passé à la dis- 


position de l'employeur) vont être 
revues. 

En revanche, M. Barre montra plus 
de souplesse vis-à-vis de la cin- 
quième semaine de congés payés, il 
nB s'oppose plus & ce qu'elle soit 
généralisée par accords, lé où elle 
nB met pas en péril ta compétitivité 
des entreprises. M. Bergeron s'en est 
déclaré très satisfait «Je le répète, 
a-t-n conclu, la cinquième semaine 
pour tout le monde, c’est pour 

bientôt. » 

A plusieurs reprises, au coure de 
r entrevue. M. Barra a ré a f fi rmé les 
règles de sa politique économique. 
U est apparu è propos des divers 
problèmes sociaux examinés, qu'elle 
laissait peu de marge pour las déci- 
sions è Intervenir. 


• SMIC mraumel Irrut (sur la 
bue de la durée légale du 
tarait: 1724*3 heures) ...... 

• Cotliat to ns sociale* h la 

charge du esndeud» 

Dont : 

Assurance maladie <4,58 %) .. 

Assurance vieillesse (3^5%).. 

Betraite complémentaire non 
cadra (1,76 X) 

Assurance chômage ( 0,60 %) .. 


Us médedns privés (non hospitaliers) 
ne sont pas responsables 
de l'accroissement des dépenses sedales 


affirme la C£.Mf. 


« H n’est pas possible d’accep- 
ter que la profession médicale 
soit mise au pilori et accusée 
d’être à F origine de F accroisse- 
ment des dépenses sociales et du 
déficit de la Sécurité sociale s. a 
déclaré M. Jacques Monter, pré- 
sident de la Confédération des 
syndicats médicaux français 
(C.S.M.P.), avant l’assemblée gé- 
nérale extraordinaire de son syn- 
dicat, qui se tient & Paris les 
23 et 24 septembre pour envisager 
une « riposte » aux projets des 
pouvoirs publics. 

ta cjaitP. a publié un dossier 
qui tend & laver br médecine de 
vOe » de cette accusation. Ce 
dossier affirme que, de 1975 à 
1978, l’ensemble des honoraires 
médicaux a augmenté de 
45,8 %, soit 18,4 % par an, les 
prescriptions de 84£ % (+ 10.4 % 
par an) et les deux postes réunis 
de 38J2 % (+ 1Î.4 % par an), soit 
moins que la production inté- 
rieure brute (+ 48,1 % en trois 
ans, soit 14 % par an). La 
ci RM t? en conclut que l’objectif 
du gouvernement, qui recom- 
mande limitation de la crois- 
sance des dépenses médi cales au 
rythme d’évolution de la FZB, est 

fwariSqnai 1 . 

L'augmentation globale des 
dépenses couvertes par la Sécu- 
rité sociale est évidemm ent plus, 
rapide que celle de la PIB. La 
CAMP, ne le nie pas : la 
consommation médicale s’est 
accrue de 16 % par an, de 1975 
à 1978, soit deux points de plus 
que l’augmentation de la PIB ; 
cet écart s’explique par la crois- 
sance Irrésistible des dépenses 
hospitalières (+ 20 %). Les dé- 
penses de la Sécurité sociale par 
la mite ont, elles aussi, grimpé 
plus rapidement que la produc- 
tion nationale, mais cette évolu- 
tion est due à la fols & l’hospita- 
lisation et à l’amélioration de la 
couv e rt ur e des frais de santé, 
mesure décidée par le gouverne- ! 
ment ce qui exclut la respansa- i 
bQlté des médecins de ville. 

En vingt-six ans — de 1950 & | 
1976; — indique encore la 


Les aides de l'État à l'industrie deviendront plus sélectives 


lf SMIC NET A MOINS AUGMENTÉ, EN UN AN, OIE LES PRIX 


Septembre 

1978 

Septembre 1979 

1918,77 T 


Z 152,76 F 

197,82 r 


275,53 F 

8A34 W 

W 9% 

118,40 F 

68^8 r 

4,79 % 

181*18 F 

33,77 F 

1.76 % 

37.89 F 

11451 F 

SM % 

18,98 F 

173AA5 W 


1 877,21 F 


C.8.M.P, la PIB a été multipliée 
par 17, la c onso m m ation médi- 
cale par 39 et les frais suppor- 
tés par la Sécurité sociale— 
. par 62. Se fondant sur cette ana- 
lyse, la CJ3JMLF. refuse de se 
)p.T«u»r enfermer da p* des < enve- 
loppes » contr a i gn a nt e s , et ré- 
clame un débat entre toutes les 
professions de santé, les c a is s e s 
de sécurité sociale et, en même 
temps, le go u vernement 

[A la Caisse nationale «rassmanee- 
maladle on fnBione en revanche 
que Fêtnde de la CL8JLF. portant 
snr 1975-1978 est ponssfie par le 
fait que cette moyenne sans elle, 
calculée ni troll ans, comporte 
r emué e exceptionnelle 1977 — on 
parle même à son sujet d'à ano- 
malie i — su cours de laquelle 
les dépenses et la consommation 
médicale ont progressé A on rythme 
moins rapide (+14% environ). 
On ajoute que, en 1978 et 1979, 
les dépenses ont repris leur ascen- 
sion s + 29 % environ au premier 
trimestre de cette années environ 
+ 17 % au deuxième trimestre; 
— . mais n j a eu un nombre plus 
faible de jours ouvrables en juin par 
rapport A juin 1978. En Juillet; la 
progression était de nouveau de 19 
è 28 % par rapport à l’année pré- 
cédente.] 


AGRICULTURE 


• ERRATUM. — M François 
Guillaume, président de la 
g w s.2 A , n’a pas été nommé au 
conseil d'administration de la 
caisse nationale an titre des per- 
sonalités désignées par le mi- 
nistre de l'sgrlcalture comme 
noos Pavons Indiqué par erreur, 
(le Monde du 21 septembre). Re- 
présentant de la Confédération 
générale de l'agriculture au sein 
de la commislson plénière de la 
C-N.CjA^ U a été élu, par cette 
commission, me m b re du conseil 
d 'administration de la caisse na- 
tionale. 


Le principe de l’action de 
l'Etat ne peut être ni de sau- 
poudrer des soutiens ni d’im- 
poser ses choix anx indus- 
triels, O est d'apporter son 
concours A ceux qui prennent 
- le risque de projets consis- 
tants, a déclaré en substance, 
le vendredi 21 septembre, 
M. André Giraud, ministre de 
l’industrie, an cours (Tune 
conférence de presse 
consacrée & la politique in- 
dustrielle. 

Après avoir rappelé les grandes 
lignes de l'analyse gouvernemen- 
tale, telles qu’il les avait exposées 
le même Jour dans le Monde, 
M. Giraud a évoqué les mesures 
arrêtées lors du conseil da plani- 
fication consacré A la politique 
Industrielle qui s’est tenu A l’Ely- 
sée le 4 septembre. 

Ces mesures concernent essen- 
tiellement l’aide publique A l’in- 
dustrie. 

• Les contrats de développe- 
ment vont être multipliés. — 
Ces contrats. dêlA iimïibM darw» 
le secteur de Flnfarmatique sons 
l'appellation contrat de crois- 
sance, sont passés entre une en- 
treprise et lTEtat. L’entreprise 
s’engage pour une période déter- 
minée soit A développer un pro- 
duit soit encore A augmenter son 
chiffre d’affaires et ses exporta- 
tions. En contrepartie l’Etat 
apporte son soutien financier 
sous la forme de concours 
contractuels et remboursables. 

Une première liste des activi- 
tés Industrielles prioritaires sera 
établie; Elle comprend : la fabri- 
cation d’instruments de mesure, 
le développement des applications 
Industrielles de la biologie, la 
conquête des marchés de la bu- 
reautique, la conception et la 
fabrication des machines notam- 
ment celle des robots et des ate- 
liers flexibles, le développement 
des matériels pour les énergies 
nouvelles. 

• La mise en œuvre des aides 
publiques est réformée. — Dans 
un souci de cohérence, les entre- 
prises susceptibles de bénéficier 
d’un contrat de développement 
trouveront en face d’elles une 
structure unique représentant les 
pouvoirs publics et regroupant les 


regroupant les 


différentes administrations an ni- 
veau le plus élevé (délégué A la 
DATAR, oommisaire an Flan, di- 
recteur du Trésor, directeur du 
budget, etc.). Cette commission, 
animée par le directeur général 
de l'industrie, mettra au point 
avec l'entreprise concernée le 
programme global d’aide de l'Etat. 
Un ooznité interministériel, pré- 
sidé par le premier ministre, 
ratifiera les propositions de 
la commission. Dans le même 
temps, afin d'éviter aux chefs 


« JE HE L’A! PAS LU » 

Six groupes, la C-GJ?., CII- 
BoneytoeH-BttB, Dassault, 
Empatn- Schneider, la SNIAS 
et Thomson-CJSJ? 1 . recevraient 
la moitié de raide publi- 
que à Vmdustrie. intéressant. 
On armerait en savoir davan- 
tage. Encore faudrait-il que 
F étude officielle qui permet 
de faire cette constatation — 
le « rapport Hannonn », du 
nom de son auteur — soit 
rendu public par le gouver- 
nement, qui depuis plusieurs 
mois tiy refuse. Attitude cho- 
quante, dangereuse et même 
illégale (puisque contrevenant 
à une loi de juillet 197SJ. 

Interrogé au cours de sa 
conférence de presse sur le 
sort fait à ce rapport, M. An- 
dré Giraud a fort mal pris la 
chose. «Qu’est -ce que vous es 
savez ? s, répliqua-t-ü dans 
un premier temps A ceux qui 
r interrogeaient, semblant 
ainsi nier Fextstence même de 
ce document. Conscient sans 
doute de Vébahissement pro- 
voqué par cette réponse, le 
ministre de ^industrie a en- 
suite fait machine arrière, çn 
déclarant que cette affaire ne 
concernait pas son départe- 
ment, 

« Je ne l'ai pas lu b, confia- 
t-il quelque temps après. 
Peut-être n’a-t-ü pas non 
plus pris connaissance du 
rapport de M. Jean Méo sur 
VorganisŒtion de la ftttère 
bois, qui remis au gouverne- 
ment au début du mois de 
mars n’a pas, lui non pZus, 
été rendu publia ? 


ETRANGER 

A h tête de la Banque d'Italie 
M. Gampi remplace M. Baffi, démissionnaire 

De notre correspondant 



Rome. — Le poste très convoité 
de gouverneur de la Banque 
d’Italie va changer de titulaire. 
Prenant acte de la démission de 
M Paolo Baffi, Agé de soixante- 
dix ans, le conseil supérieur de 
l'Institut d’émission a désigné, 
jeudi 20 septembre, le directeur 
général, M Carlo Azegllo CiampL 
pour lui succéder (nos dernières 
éditions du 22 septembre). Ce 
choix sera avalisé par le conseil 
des ministres qui avait renoncé 
A nommer une personnalité pres- 
tigieuse venue de l'extérieur (le 
Monde du 22 septembre). 

Asré de soixante et un .ans. 
M. Clam pi était entré A la Bas- 
que centrale en 1946 pour en 
devenir, par la suite, responsable 
du service des études. U avait 
été nommé directeur général en 
juillet de l’année dernière. Cette 
charge sera assumée désormais, 
par M. Lamberto Dini, ancien 
foncti onnair e du Fonds moné- 
taire International. 

La Banque centrale vient de 
traverser l’un des moments les 
plus difficiles de son histoire. Au 
printemps, un magistrat romain, 
connu pour ses sympathies 
d’extrême droite, avait Insulté 
le gouverneur et fait arrêter le 
directeur général adjoint. 
M Mario Sardnelh, en les accu- 
sant de n 'avoir pas révélé A la 
justice de graves irrégularités 
constatées tara d’une Inspection. 

L’affaire fut généralement 
considérée comme une opération 
polit! que. Elle eut pour effet de 


. LE SALAIRE MINIMUM 
PORTUGAIS 

EST AUGMENTE DE 30% 

Lisbonne (AJFJ’J. — Le conseil 
des ministres portugais a décidé, 
le 19 septembre, une augmenta- 
tion de 30 % du salaire minimnm 
industriel garanti (SMFG) et de 
33 % du salaire mlnlmTTm agri- 
cole garanti (BMAG). Le SMIQ 
passe de 5 750 escudos & 7 500 es- 
cudos (environ 625 F) et le 
SM AG de 4 600 escudos A 6 100 es- 
cudos (environ 510 F). 

Les anciens taux étalent en 
vigueur depuis avril 1978L Les 
majorations sont destinées A com- 
penser la forte hausse du coût de 
la vie qui atteint officiellement 
au premier semestre 23,7 %. par 
ailleurs, le gouvernement a dé- 
cidé, au début de septembre, une 
augmentation de 25 % des tarifs 
publics dans tes domaines des 
transports et de r énergie. 


d’entreprise d’avoir & passer par 
Paria les directions départemen- 
tales de l’industrie seront les 
Interlocuteurs directs des chefs 
d’entreprise pour tous les projets 
d'intérêts régionaux. Cette action 
de déconcentration concerne aussi 
l'Agence nationale pour la valo- 
risation de la recherche (ANVAR), 
qui est dotée de délégations régio- 
nales. et l’Agence pour l’applica- 
tion de l'Informatique qui le sera. 

Enfin, sur Instruction du prési- 


dent de la République, un recen- 
sement des obstacles au dévelop- 
pement Industriel sera effectué 
par le directeur général de r in- 
dustrie. Après consultation des 
industriels, un premier rapport 
sera remis d’ici A six mois. Il 
devra dépasser te simple constat 
et conduire A des actions concrè- 
tes. M. Giraud a également 
annoncé une relance de la pros- 
pection pétrolière en France 
(voir page 16.) 


INFLÉCHISSEMENT 


discréditer l’une des institutions 
les plus respectées d’Italie et 
peut-être d'interdire A M. Sar- 
clnelli d’en devenir le numéro un. 

Cependant, très amer — on 
lui avait même «retiré son passe- 
port, — le gouverneur souhaitait 
abandonner son poste qu’il occu- 
pait depuis Juillet 1975. Sous son 
règne, l’Italie affronta une grave 
crise monétaire, stabilisa sa mon- 
naie. rééquilibra ses comptes 
extérieurs et entra avec assu- 
rance dans le nouveau «serpent» 
monétaire européen (S. M. EL). 
M. Baff. est A l'âge de la re- 
traite, alors que son prédéces- 
seur, M. Gu! do Carii, préside 
actuellement le patronat Italien 
et reste un recoure pour la classe 
politique si' une crise grave 
contraignait oelle-d A faire appel 
à un «technicien». — R. S. 


L'AIDE AU MS-MONDE 
VA ÊTRE DOUBLÉE EN 1980 

(De notre correspondant J 

Rome. — A la demande du parti 
radical de M. Marco Pannella, 
le Parlement italien s'est réuni 
en session extraordinaire les 18, 
19 et 20 septembre pour examiner 
le problème de la faim dans le 
monde. Sans grand enthousiasme, 
les autres formations politiques 
avalent dû se résigner A cette 
initiative, appuyée par des grèves 
de la faim. Toutefois, nombre de 
députés et de sénateurs étalent 
absents des hémicycles. 

A la suite de cette campagne, 
le gouvernement Italien a décidé 
d’augmenter son effort en faveur 
des pays pauvres de 200 milliards 
de lires en 1980. Cette aide repré- 
sentera 0,13 % du produit natio- 
nal brut au Heu de 0,00 % actuel- 
lement. «Notre objectif, a dît le 
ministre des affaires étrangères, 
M. Franco Maria Malfattl, est de 
passer à 0J3 % i Fiel trois ou 
quatre ans.» Les autorités ita- 
liennes ont aussi annoncé la 
création d’un comité interminis- 
tériel qui constituera un fonds 
• de secours < pour subvenir de ma- 
nière immédiate aux exigences 
des populations des pops en voie 
de développement ». 

Ces engagements timides n 'em- 
pêcheront pas l’Italie de rester 
l’un des pays occidentaux les 
moins généreux envers le tfera- 
mande : en 1978» l’aide de la 
Grande-Bretagne représentait 
0.40 % du RN.B„ celte de te 
France 0,57 % et (telle des Pays- 
Bas 0,82 %. — R. S. 


La politique industrielle devait 
faire l’objet d’une communication 
au conseil des ministres 1e 20 sep- 
tembre dernier. On y a renoncé 
et c’est finalement par le biais 
d’une conférence de presse que 
M. André Giraud a fait connaître 
les grandes orientations du gou- 
vernement dans ce domaine. 

L’analyse du ministre de l’In- 
dustrie est connue. La France 
doit importer la plupart des ma- 
tières premières qu’elle utilise. 
Elle ne saurait donc &e replier 
sur elle-même. U lui faut s’ouvrir 
sur l’extérieur. Cela n’est pas un 
choix politique, c’est une 
contrainte, n revient A l’industrie 
de payer l’essentiel de cette fac- 
tors; grâce A ses exportations. 
Elle doit donc être compétitive 
face A deux types de concurrence 
qui ne sont pas de même nature : 
celte des pays en vole de dévelop- 
pement A laquelle il faut s’adap- 
ter. celle des pays Industrialisés 
qu’il faut dominez. 

Si ce n’est sur un point — quel 
est le degré souhaitable d’ouver- 
ture de l'économie française sur 
l’extérieur, — nul ne songe A nier 
le bien -fondé de l’analyse. La 
France n’a rien A gagner A s’obs- 
tiner dans la fabrication de pro- 
duits que les pays en vole de 
développement, clients potentiels 
Importants, sont mieux A même 
de réaliser. Vrai aussi que les 
véritables concurrents de nos 
chefs d’entreprise se trouvent 
dans les pays Industrialisés. 

L’industrie française est-elle 
suffisamment armée dans ce 
grand combat ? « Je ne suis ni 
optimiste ni pessimiste ». aime 
à dire M. Giraud. Prudence com- 
préhensible, si l’on observe ce qui 
s'est passé depuis le choc pétro- 
lier de 1974. liés entreprises fran- 
çaises ont vu leurs exportations 
croître de façon considérable, au 
point même que le retour A l'équi- 
libre du commerce extérieur a été 
plus rapide que prévu. Mais l'exa- 
men des statistiques fait appa- 
raître une évolution Inquiétante: 
une lente dégradation de nos 
échanges avec les pays de 
ro.CJ>JB. (c’est-à-dire les pays 
industrialisés). Cela ne’ traduit-il 
pas une Indaptation des structu- 
res de l’Industrie française ? Cer- 
tains le pensent, qui préconisent 
pour la France te constitution 
d'une filière de production A 
l’exemple de la sidérurgie Japo- 


naise intégrée dans de vastes 
ensembles allant de la recherche 
minière A la mécanique lourde. 
Querelle d’experts ? Peut-être, 
mais 1e problème mériterait au 
moins examen. 

Pour ) 'heure, le gouvernement 
s’est borné à procéder A une 
réforme de la mise en œuvre des 
aides publiques A l’industrie. 
Celles-ci revêtiraient le plus sou- 
vent la forme de contrats de dé- 
veloppement. Pourquoi pas? La 
formule offre des avantages, dont 
le moindre n'est pas que les aides 
publiques seront liées A l’exécu- 
tion de programmes précis et 
contrôlables. A cela près que le 
ministre, ■ arguant du secret in- 
dustriel a précisé que tes élé- 
ments de ces contrats ne seraient 
pas rendus publics. C'est un point 
de vue_ 

La multiplication de ce type de 
contrats marque, dans une cer- 
taine mesure, un infléchissement 
de la politique de l’Etat Elle se 
traduira en effet par on renfor- 
cement du rôle de l’administra- 
tion dans l’industrie, ne serait-ce 
que dans la mesure où c'est bel 
et bien un fonctionnaire qui dé- 
cidera d’accorder ou non l’aide 

g ubllqne. Faut-Ü, dès lors, parler 
’un néo-interventionnisme? 

Les eboses ne sont pas si sim- 
ples. n est clair que le gouver- 
nement, par le biais de ces aides 
sélectives, entend faire «passer» 
sa stratégfe. Mais il n’entend pas 
se substituer pour autant aux in- 
dustriels. Voilà qui limite singu- 
lièrement son champ d’action, n 
incitera, mate, en dernier ressort, 
tes firmes décideront. 

Or chacun sait que tes entre- 


souvent leurs initiatives. Faut-Il 
rappeler ici que la C.GJE- et 
Thomson, pour ne citer que cet 
exemple, se sont désintéressés des 
composants électroniques et que, 
pour paDler cette «absence», les 
pouvoirs publics ont dû solliciter 
l'installation de groupes améri- 
cains en France en leur offrant 
des subventions ? L'appât des 
aides de ratât amènera-t-il tes 
industriels A prendre des risques 
et A se lancer en rangs serrés 
dans la bataille des industries de 
demain? Il faut 1e souhaiter. Le 
gouvernement le croit C'est un 
pari qui peut, A terme, s’avérer 
damærenx 

PHILIPPE LABARDE. 


«Le dimanche, c’est sacré!» 

Une manifestation s'est déroulée, vendredi 21 sep- 
tembre à Paris, devant le ministère da travail, pour pro- 
tester contre les projets d'extension d’ouverture des 
magasins le dimanche. On comptait trente mille mani- 
festants selon les syndicats, huit mille selon la police. 
« Le ministre du travail ne prendra pas position sur cette 
question avant d'avoir consulté le ministre du commerce », 
a déclaré te représentant de M Boulin à la délégation 
reçue. M Barre, se son côté, a déclaré à M. Bergeron, 
vendredi, qu’ « II n'y avait pas, à l’heure actuelle, de projet 
gouvernemental >. 


lis étaient tous venus : femmes 
et hommes, jeunes et moins 
Jeunes, cadres et employés, syn- 
diqués et non syndiqués, habi- 
tués des manifestations et néo- 
phytes des femmes en majorité. 
Une telle unanimité ne pouvait 
sa réaliser qu 'autour d’une reven- 
dication qu| concerna tous les 
salariés des magasins, et chacun 
d’entre eux dans sa vie quoti- 
dienne : «Le dimanche, c’est 
sacré I - On na touche pas au 
« sacré > rens s’attirer les fou- 
dres des gens qui avouent eux- 
mêmes ne pas être ■ des révolu- 
donnai ras» : «Je ne riens 
iameie aux manifestations, mais 
là c’est trop grave», nous dit 
une vendeuse d'un rayon parfu- 
merie, vêtue d'un élégant tailleur 
et le visage bien poudré. 

« En nous supprimant le diman- 
che, on s’attaque è nos vies de 
famille. Cest le seul fout où 
nous pouvons voir nos entants 
et nos maris. Vous croyez que 
nos bonshommes voudront garder 
les enfants le dimanche ? », 
déclara vigoureusement une em- 
ployée. Une de ses collègues, 
arborant un macaron C.F.T.C. 
clama plus sereinement son Indi- 
gnation : • Mol le suis catho- 
lique et le veux pouvoir aller è 
la messe le dimanche. Et puis, 
c'est r union des familles qui est 
en leu. Déjà II -n’y a puis de 
mariages, bientôt II n’y aura oiua 
qua des divorces. Il faut savoir 
si on veut vraiment aider ta 
famille ou pas. » 

Plue militants syndicale est 


cette autre femme : « Nous, les 
femmes, nous ne sommes jamais 
couchées avant 23 heures. Notre 
métier m de vendeuse est dur 
phys/quemenf : nous travaillons 
toute la fournée debout. Jamais 
nous n’accepterons de sacrifier 
le dimanche. H an va de notre 
dignité. » 

Un peu è Técart du cœur de 
la manifestation les cadres 
C.G.C. se sont regroupés. Las 
«.cols blancs» se désolidarise- 
raient-Ha des « blouses bleues » ? 
« Pas du tout, c’est seulement 
pour bien marquer notre pré- 
sence è cette manifestation qui 
nous concerne pleinement. » Pré- 
sence— ou différence? ■ C’est 
vrai, noua avons des affinités 
entra nous », consent un cadre 
moins «politique» que son col- 
lègue. 

Pour justifier leur participation 
déterminée («nous trôna lusqu’k 
la violence s’il le faut »), cer- 
tains énoncent des arguments 
économiques : « Ouvrir le di- 
manche c’est favoriser le gaspil- 
lage énergétique », d’autres des 
arguments plus juridiques: «if 
faut appliquer strictement la loi 
actuelle sur rouvsrturs-dss ma- 
gasina le dimanche. Il y a trop 
d'obus qui favorisent une concur- 
rence déloyale. » 

La volture-sono diffuse une 
chanson où Jean Ferrât demanda 
m que venez-vous taira loi, cama- 
rades ? » Chacun, ici, formule 
sa propre réponse que masque 
« l’union recrée » contre te ire 
vail le dimanche. — C.-D. 










MONNAIES I ÉQUIPEMENT 


LA SEMAINE FINANCIÈRE 


U BANQUE DE FRANCE INTER- 
VIENT MASSIVEMENT POUR 
ÉCART® LE FRANC DE SON 
COUtë-LIMllï PAR RAPPORT 
AU DEUTSCHEMARK. 


Paris ya économiser l'énergie 

Des écrous unlibrail transformés 
en mors solaires 


serapprocherdu cours-limite 

qui marque son* écart m a x i m u m • Les bâtiments municipaux située dans le dix-huitième 
avec la parité fixée en mars j. TOor . arrondissement, entre la porte 

dernier lors de la- création du de la Chapelle et la porte d'Au- 

système monétaire européen : bendlliers fie Mande du 13 mars!. 

2,3621 F. Dans la matinée, le h ™ Cette opération, étudiée par 

DM était monté Jusqu’à 23580 F, M- Pierre-Yves Llgen, directeur 

nouveau record depuis mars 1979. . fSo^nsDecT S^^ormïï de l'aménagement urbain, et 
Il est redescendu jusqu’à ??, pIe conduite par M. Gabriel Kaspe- 
2,3435 F environ après que f “fffiSt reit, adje tint au maire, porte sur 

l'Institut d'émission eut consacré Je tr J rSSm bl e deJse?- un total de 70 500 mètres' carrés, 

plufitems centaines de mWloos moderS- Une première branche de 23 000 

de DM a le ramener «a arrière. Yicœ oe ia_mairie. mooerrn narrés sera réalisée à 


= = îfc^WnSr^iSSJS: Une prendre 0 teanSw de W 000 

de DM a le ramener en arrière. l^**,*^^ S rtSS- “rrés sera r^teée à 

Ce phénomène n’est pas pro- fage va être accélérée. Entre 1978 1 de U ™ rErar^te 
___ x i 4 p»-.. T_æ no w Pon pt 1970 l’ftuvfiloDofi fï&ELncièrfi ©t dfi l& rue d Aube* v illicrs. Elle 

a , Prencc- 1-^® Mnuorp» a wowramma est comprendra la construction d'un 

IltaUe, le Danemark, et dans consacrée a ce programme es» ^7,77; 7, ...î T „.,-iT‘7^rVnn m ^ nr 

une - moindre mesure la Belgique, passée de 6 à 9 millions. Des J*?- h 

sont victimes de la hausse études vont être entreprises pour ™ 

irrésistible d’un DM plus recher- éviter qu’il soit nécessaire, par 9M° metr» canfe et de 9 500, 
chèque jamate. Saià dou^ les exempt de chauffer toute une ™ètrea carrés ïéservésà des | 
banques centrales dl <S pa^ ***« V**an% lesJTins de semaine UAidta $e pointe. Les 
peuvent recourir au Fonds euxo- ft les vacances d’hiver pour que “2°®, 

péen, le FECOM, ou obtenir de lappartement du directeur ne gaa>mètres devraient être livres 
la Bundesbank des prêts d'au- manque pas de chauffage. dra issa. , . . 


péen, le FECOM, ou obtenir de 
la Bundesbank des prêts d'au- 
tant plus faciles à gager que 
la valeur de leur stock d'or 
augmente tous les jours : c’est 
le cas notamment de la France. 


P Les immeubles collectifs 
Des horloges de nuit seront 


gazomètres devraient être livrés 
dès 1982. | 

M. Chirac a également rendu 
publique une étude sur la dés in- 1 
dusfcrialisation de Paris durant , 
le premier semestre 1979 et qui ; 


je cas notamment delà France, notamment installées pour assnjer Xif état dT lT nerte de 4 376 
Màfcs, tôt ou tard, estiment les une bonne régulation du chauf- Dm ta *13™ temS 

S iage. D’autres expériences sont ° ncu^elles^ti^ri^ 


être réévalué, ce que beaucoup actuellement en cours : 109, rue 
commencent à souhaiter en de l'Ourcq, où un système de récu- 
AUemagne fédérale afin de mieux pération des calories par des 
lutter contre r inflation. — F. R, pompes à chaleur a été installé T 

135, rue de ’lOurcq, où soixante- 

quinze logements disposent de 

LE MARK RWANDAIS I fage 6 de l'eau chauda Dans tel 
EST RÉÉVALUÉ DE 2 % seron^èga lement installées pou 

réchauffer l’eau du bassin : 
(De notre correspondant) 1 700 tonnes d'équivalent pétrole 

pourraient être économisées si la 
Helsinki. — La banque de vingtaine de piscines ouvertes 
Fi n la n de a décidé, le 21 septembre, étalent ainsi équipées (trois le 
de réévaluer le mark finlandais sont actuellement), 
de 2 % et de relever le taux 

d’escompte de 7,25 % à 8*5 %. Ces • Les -véhicules municipaux 
deux mesures visent à la fois à -• =„_+ 

freiner l'inflation due & 1 v a.ii frmrn I^S ctoufftjiES iront &1H COQTS 

I_rfr_ i miiaiion nue a I augmen- Hui te êcAnomltme » mis au 


Annrs -^M ru seules deux nouvelles entreprises 

3 ct î?n?^, e «A ™ SS? ' ha ont ouvert leurs portes, créant 

de l'Ourcq, où un système de reçu- emplois. I 


naturel (le Monde du 22 sep- 

SSîi^lins? éSSüéï (trotte tembre) to» ministres européens 
pé6S (tr01S 1G de -l’environnement, réunis à 
mt actuellement). Berne du 19 au 21 septembre, ont 

* Les véhicules municipaux 

Les chauffeurs iront aux cours la sylviculture 
! e conduite économique » mis au Les gouvernements sont notam- 


tation des urix des maiièrelrvrïL de « conduite économique » mis au Les gouvernements sont notam- 
SK tatSrtte efhértt^te K 0101 déléauon aux éco- ment Invités h encourager des 

surchaufte^Sréconomie nrovo^ nonces d’énergie. Lors du renou- méthodes qui maintiennent la 
quée par ^ttipfortT(LS^ - da *“? au to mobüe v ^ fertmté des sols et ne soient pas 

^ Ville choisira de plus petites uniquement orientées vers la 

L’idée, nouvelle en Finlande (1) cylindrées. C in y cents véhicules productivité. Les biocides, par 


L’idée, nouvelle en Finlande fl) cylindrées, cwy cenm vemcuies 
de réévaluer le mark finlandais utilitaires vont être transformes 


avait été défendue pendant tout P 0111 utiliser le gaz. sur l'ensemble des parasites, de- 

l'été par les partis de gauche et T ., M vraient être remplacés par des 

les syndicats. Les centristes — la • ^ éclairage public produits ayant une action moins 

formation non socialiste .la plus . 5 e ?, études sont en - coure pour lotîgue et spécifique à chaque 
importante au g o uvernement — des aPPS* 603 utilisant catégorie, 

n’étaient pas opposés au principe, ^ ^puissance, pour varier lin- • 

à condition quela réévaluation tensité lumineuse selon l’heure • Environ 800 millions . de 
soit intégrée dans un prog ramme de ^ nuit - francs seront consacrés à 2a 

économique plus large. En raison forêt méditerranéenne dans les 

des divergences, le gouvernement 0 Les énergies nouvelles cinq ans qui viennent, a annoncé 

avait abandonné cette idée au T - v,; !e ^ créer des M. Méhaignerie. La moitié de 

mois d’août, ce qui devait calmer “S, cette somme sera fourme par le 

les esprits et mettre fin aux epé- communautaire, l’autre 

dilations. d es ■ Un Msai doit par des crédits de l’Etat. Par ail- 

être réalise dflns le 19* arTondiS" leurs, le minkfro de v q g ricnlhirg 

Le budget de lEtat pour 1980 a^fl^éSSmtStlSde^S? 

(le Monde du 13 septembre), qut Périphérique, à 1 hô^^^CIautte- une filiale commerciale de 
porte le sceau des centristes, leur 5fî!îr r r n ^_ a+~ l'Office national des forêts dont 

a permis, cette fois-ci. d'adopter «le financement ne serait en au- 

une attitude plus conciliante. Les i n t cune manière assuré au détri - 

communistes, quant à eux, au- meni célui destiné à là forêt 

raient desire une réévaluation du de “, le elle-même». Le capital de cette 

mark de 5 % à 7Ja C'est naturel- de^aMO* tormœ^d’éa^.vatent *06^ proviendrait des sommes 

lement l’industrie exportatrice, r e 250 110111168 -ü équivalent pe que l’Office reveree à l’Etat, 
notamment celle du bols, qui se «roie. 

trouve sanctionnée par la décisioa * *„*-«, 

prise. Les syndicats ouvrière. ® Autres mesures 

pourtant favorables, ne sortent La modernisation des installa- /^/D/"|f| ATifàKi 
pas de la réserve qu'ils ont tions de traitement des ordures '-•nV-ULrli w\Sle 
adoptée ces temps-ci vis-à-vis de ménagères pourrait être entre- 

la politique économique du gou- prise pour récolter la chaleur , 

vernement nro venant de la combustion des ICC MMITCC 


PAUL PARANT. 

(1) Le monnaie finlandaise, qui 
valait M franc, avait, depuis 1845, 
éttf dévaluée a dix reprises. 


TRANSPORTS 


• L'express Paris-Brest blo- 
qué par des usagers. — Une 
centaine de manifestants ont blo- 


tentêes dans un ensemble de trois 
mille cinq cents logements porte 
de Saint-Cloud. L'économie 
d’énergie attendue est de l'ordre 
de 3250 tonnes .d'équivalent pé- 
trole 

• Antres mesures 

La modernisation des installa- 
tions de traitement des ordures 
ménagères pourrait être entre- 
prise poar récolter la chaleur 
provenant de la combustion des 
déchets : 200 000 tonnes d'équiva- 
lent pétrole pourraient être ainsi 
économisées. 

D’autre part, une campagne 
.sera lancée pour lutter contre les 
fuites d'eau, tant sur le réseau 
public que chez les usagers. 

La lutte 

contre la désindustrialisation 


l'Office national des forêts dont 
« Ze financement ne serait en au- 
cune manière assuré au détri- 
ment de celui destiné à là forêt , 
elle-même ». Le capital de cette 
filiale proviendrait des sommes ! 
que l'Office reverse à l’Etat. 


eare de accélérer la création de nou 

gare de Plouaret (Côtes-du-Nord) velles Mnes industrielles et arti- 

1 express Paris-Brest, sanales. M. Jacques Chirac pro- 

ies manifestants, qui protes- posera le lundi 25 septembre 
tent contre la suppression de plu- aux édiles de la capitale, réunis 


sieurs arrêts dans six gares de 
Bretagne, se sont Installés pen- 
dant un quart d’heure sur les 
voies, empêchant le passage du 
convoi. 

• Les fissures dans les DC-9. 
— L’Inspection obligataire d'une 
centaine de DC-9 en service aux 
Etats-Unis n’a permis jusqu’à 
présent de déceler de Fissures im- 
portantes que sur un seul appa- 
reil, a annoncé le vendredi 21 sep- 
tembre un porte-parole de 
l'Agence fédérale de l'aviation 

civile américaine (FJV.A.). 

Une fissure d’environ 13 centi- 
mètres a été décelée, comme nous 
le précisions dans nos éditions 
du 22 septembre, sur le fuselage 
d'un DC-9 de la compagnie 
Eastem Airlines, et des fissures 
mineures ont été repérées sur 
d’autres appareils, a précisé le 
porte-parole. — ( AJ? 


ffiSEÆ'SSS; CIRCULATION 

pourrait être entre- 

récolter la chaleur . 

e la combustion des ICC nFDHTFt 

) 000 tonnes d'équiva- ÜCKU 1 0 

pourraient être ainsi DU CONSEIL NATIONAL SUISSE 

art, une campagne SE PRONONCENT 

if &Lu POUR. LE PORT OBLIGATOIRE 

uaageis - DE LA CEINTURE 

Ld lutte f\De notre correspondant. ) 

désindustrialisation Berne. — A un mois des élec- 
tions générales, les Suisses se 
D'autre part, pour lutter contre passionnent de nouveau pour la 
la désindustrialisation de la cap J- ceinture de sécurité. La polémique 
taie, le maire de Paris veut fi ur l’obligation de boucler sa 
création de nou- ceinture a resurgi à l'occasion 
Industrielles et arti- de la discussion devant le Parle- 
Jacques Chirac pro- ment, à Berne, d’un projet de 
lundi 25 septembre loi présenté par le gouvernement, 
e la capitale, réunis Après cinq heures ae débats par- 
à l'Hôtel de Ville pour leur séance fois âpres, les députés du Conseil 
de rentrée, l’aménagement de la national (chambre basse) se sont 
zone des anciens gazomètres prononcés, le mardi 18 septembre, 

par cent dix-huit voix contre 
vingt-neuf en faveur de la réin- 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 

Forte baisse du dollar - Irrésistible hausse du. mark 


Bien que le Parisien soit le plus petit consommateur d'énergie 
Ali na rrcnffMADK’ en France (2 tonnes d'équivalent pétrole, contre 3,4 pour la 

nu ütuiJinu'mRR. moyenne nationale), le maire de Paris a cependant déridé d’en- 

La Banque de France est tre prendre une série d’actions pour économiser l'énergie dans la 
Intervenue massivement, ven- capitale. M. Jacques Chirac a présenté ces mesures, la vendredi 
dredi 21 septembre, pour empê- 21 septembre, au cours d'une réunion de presse tenue à l’Hôtel 
cher le. cours du DM de trop ^e Ville. 


centre artisanal de 3 700 mètres 
carrés, de locaux industriels sur 


pompes à chaleur a été installé ; - 

135, rue de ’lOurcq, où soixante- 5®’ 

quinze logements disposent de FMX/IPQMMFMENT S 
capteurs solaires pour le chauf- Cil v IIWIiivLifiLiii h de 
fage de l'eau chaude. Dans les £ or î? 

a vi n ar • 1“ signature, par dix- ^nl 

^u bîLï?i huit * toBi te France, d’une 
1 convention sur la conservation ^eux 

1 de la vie sauvage et du milieu restei 
pourraient être économisées si la natu-pi ria Mande du 22 sen- , 


exemple, qui ont un effet durable 
sur l'ensemble des parasites, de- 
vraient être remplacés par des 
produits ayant une action moins 
langue et spécifique à chaque 
catégorie. 

• Enofron 800 millions .de 
francs seront consacrés à 2a 
forêt méditerranéenne dans les 
cinq ans qui viennent, a annoncé 
M. Méhaignerie. La moitié de 
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traduction du port obligatoire de 
la ceinture de sécurité pour les 
automobilistes. 

C'est en septembre 1977 que la 
tribunal fédéral, la plus haute 
instance judiciaire du pays, avait 
arWwic le pourvoi en nullité d'un 
automobiliste valaisan qui se 
refusait, par principe, à porter 
la ceinture et à acquitter les 
amendes qui lui étaient Infligées. 
En même temps, la cour suprême 
avait qualifié d'illégale l'ordon- 
nance gouvernementale rendant 
obligatoire le port de la ceinture. 
Avant de pouvoir entrer en 
vigueur, le projet devra encore 
être adopté par le Conseil des 
Etats (chambre haute). 

Mais déjà, tes adversaires de 
la ceinture réclament l'organi- 
sation d'un référendum. Sans 
attendre l’avis du Conseil des 
Etats, l’association eoontre les 
abus technocratiques ». a annoncé, 
le mercredi 19 septembre, «on 
Intention de réunir les soixante 
mille signatures requises pour 
permettre à l’ensemble du corps 
électoral de se prononcer sur la 
nouvelle loi. Le dossier est loin 
d’être classé. 


Quelle semaine sur les marchés 
des changes et de l’or, celui du 
métal connaissant une journée 1 de 
folie, et ceux des monnaies à 
nouveau mis en ébullition par la 
baisse soudaine du DOLLAR au 
profit d’un DEUTSCHEMARK 
plus fart que jamais I 

Tout avait commencé avec une 
véritable explosion du coure de 
l’or, l’once de 31,1 grammes bon- 
dissant mardi de 24 dollars à 
Londres, au niveau jamais atteint 
de 375,75 dollars. Ce bond sans 
précédent avait été déclenché par 
le succès extraordinaire de la 
vente aux enchères mensuelle 
effectuée par te Trésor des Etats- 
Unis : 750 000 onces vendues à 
un prix moyen de 377.78 dollars 
l’once, supérieur de 76 dollars à 
celui du mois précédent; avec 
une demande plus dé trois fois 
supérieure & l’offre. L’effet de 
cette vente fut immédiat : la 
spéculation se rua à l'assaut de 
plus belle. 

Aux Etats-Unis, les autorités 
tentèrent bien de calmer une 
fièvre jugée dangereuse, en dou- 
blant les dépôts en espèces des 
opérateurs à découvert, qui pas- 
sèrent de 1500 à 3 000 dollars 
pour 100 onces, mais en vain. 
Même doublés, ces dépôts de ga- 
rantie représentent moins de 
10 % des engagements des opé- 
rateurs. Un léger recul du cours 
eut bien lieu mercredi, suivi par 
une flambée jeudi à 380 dollars 
l’once, nouveau record, pour se 
calmer un peu en fin de semaine 
à 365 douais. 

Deux questions se posaient à la 
veille du week-end. Tout d’abord, 
la demande va-t-elle rester aussi 
forte ? C’est à craindre, puisque, 
à l'adjudication du Trésor, les 
achats potentiels étaient bien su- 
périeure à l’offre, et que les mi- 
lieux financiers internationaux 
restent sceptiques sur l’efficacité 
des mesures destinées à freiner ■ 
l’inflation «mêrianing- Ensuite; 
l'étalon -pétrole commence à pren- 
dre une place importante à côté 
de l’étalon-or, et la possibilité 
d’une nouvelle hausse du brut 
n'est pas à écarter. A cet égard, 
des statistiques récemment éta- 
blies montrent que le rapport 
entre i’or et le pétrole a, en défi- 
nitive, peu varie depuis quarante- 
cinq ans : en 1934. une once d'or 
de 31,1 grammes permettait 
d'acheter dix-huit à vingt barils 
(159 litres) de pétrole, comme elle 
le fait actuellement. L’examen des 
courbes montre simplement 
qu'à la fin de 1973 ce rapport 
était favorable- à l’or (plus de 
trente barils pour une once), puis 
défavorable en 1978 (moins de 
dix barils pour une once), et qu'il 


vient seulement de rejoindre sa 
moyenne à long terme. 

Quant au DOLLAR, qui avait 
paru résister à la c fièvre Jaune » 
jusqu'à maintenant, il cédait 
-brusquement jeudi pour varier 
chaotiquement vendredi, et re- 
tomber, dtxn coup, au plus bas 
niveau depuis la crise historique 
de l'automne 1978. Ce qui devait 
arriver est arrivé : sous une pres- 
sion trop forte, les vieux réflexes 
de défiance ont joué à nouveau, 
et le coure du dollar est revenu 
largement au-dessous de 1,80 DM 
à Francfort, frôlant le plancher 
d'octobre 1974 (1,74 DM), chutant 


l’argent, Tnêfa*-i en folle ébullition 

depuis des mois. 

Ta. LIVRE STERLING a non 
seulement suivi le DOLLAR dans 
sa chute, mate a encore accentué 
son fléchissement, t om b ant à 
Paris à moins de 9 F (8£1 F 
Jeudi), alors qu’elle avait frôlé 
10 F à la fin de juillet. 

L’or mis à part, le grand béné- 
ficiaire d e ces derni ers jours a 
été le DEUTSCHEMARK, plus 
que Jamais monnaie refuge avec 
le FRANC SUISSE. L'ascension 
irrésistible du DM. quai qu’en 
disent les au gur es officiels, crée 


Cours moyens de clôture comparés (Tune semaine à (autre 

f La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 


PUCE Uns 8 ILS. 


Franc Franc 
français suisse 


Lire 

Nafiaae 


ygw &968S 34120 &SZ87 «,4809 4JXSC 174247 

2JL8W 9,2516 3^632 &3570 63J18P 4,H65 1779,42 . 

— 24^)778 S3£9U 5&4015 2L51M 56,6200 04239 

— 23,5849 61,2369 554419 3^352 50.2008 6,1228 


- . 8,9688 4,1532 _ 

9,2516 4^460 _ 

Bgfct M120 158,00 38,0429 

.3^632 1633 38^141 

Fttncfcrt.. • 3X287 177,39 42,6899 

’ 33570 18L35 42,7712 

p_ ra ii_ 614809 28/4700 6,8549 

Brer ” f ”- 290100 6^655 

hnstertaa 4J660 197 - S5 47,5657 

4J465 199 JM 46J81I 


262J86 234U24 14,5879 210,23 5J488 

259,64 23330 143654 21235 54992 


— 89.U44 

— - 993468 

112 3181 — 

1113532 — 

183189 163575 
173260 163518 

1253316 11M213 
1213840 1093428 


53497 793797 13584 

5.6097 813779 Z30M 

63276 89,7494 24977 

63298 913391 23237 

— 143U5 33289 

— 143134 33695 

6,9388 — 23487 

63430 — 23428 


KH an 1742.17 I 886,75 I 1943478 510,6012 4553197 283368 4083776 — 
'177932 1 81530 1 192333 4> 4993876 4493829 28,0144' 4093875 — 

Nous reproduisons «tet™ ce tableau les coure pratiqués eux les mar c hés 
officiels des changes. En conséquence, à Paris, les prix Indiqués représentent 
la contre-valeur en francs de 1 dollar, de 1 livre, de 100 dsutscheinsihs, 
ds 100 florins, de 100 francs belges et de 1 000 lires. 


à Zurich autour de 1,60 F& et 
revenant à Paris à 4,13 F pendant 
quelques heures. 

Naturellement, TartiUerie lourde 
des banques centrales est entrée 
en action, la Bundesbank, la 
Banque nationale et la Réserve 
fédérale des Etats intervenant 
massivement pour limiter les dé- 
gâts. Mais la chute a été sévère, 
ridiculisant quelque peu le secré- 
taire au Trésor américain, 
M. Miller, qui déclarait mardi que 
l'or n’a aucun rapport avec le 
système monétaire international. 
Il en a tellement que. selon des 
H en a tellement que selon, des 
informations dignes de foi, cer- 
tains pays exportateurs de . pétrole 
auraient vendu du dollar pour 
acheter du métal, comme certains 
émirs ont acheté massivement de 


des tensions au sein du système 
monétaire européen chaque fois 
que le DOLLAR est victime d’un 
accès de faiMas»- cette semaine, 
la monnaie ouest-allemande s’est 
appréciée vis-à-vis du FRANC 
BELGE, du FLORIN surtout, et 
du FRANC FRANÇAIS.' A Paris, 
le DM a valu vendredi Jusqu’à 
3£380 F, à moins de 0,50 F du 
cours d’intervention offi- 
ciel (23821 F). La Banque de 
France est intervenue massive- 
ment- pour le ramener à un peu 
plus -de 2,34 F, vendant près de 
400 millions de DM, dit-on. On 
ne peut pas dire que le FRANC 
ait été attaqué : le FLORIN -a 
baissé à Paria par exemple. C’est ' 
le DEUTSCHEMARK qui est trop 
fort_ 

' FRANÇOIS RENARD. 


MATIERES PREMIÈRES 
NOUVELLE HAUSSE DE L'ARGENT 


USTAUX — Sous rtnfluence de, la 
fièvre des cours de l’or. Forgent mé- 
tal a poarawM son ascension A des 
niveaux records en émirs de semaine , 
avec un pain de près de 100 points 
d'un vendredi A r attire. Cette hausse 
a évidemment préoccupé le négoce 
qui a décidé de n 'accepter -qus I es 
commandes directes ou régulières en 
raison des difficultés financières qui 
po ur r a ient résulter d'une prolonga- 
tion de Vetfervescence. Les stocks 
du Mêlai Exchange de Londres ont 
augmenté de 300000 onces d 
17 580000 o nc e s , mais selon les sta- 
tistiques de Flnstttut de Forgent 
métal, ceux des raffineurs américains 
étaient revenus A 63 milHoiu d'on- 
ces A fin août, contre 8 millions 
d'onces d fin juillet 

Les cours du outere sont restés 
soutenus à Londres, notamment 
après l’annonce d'une nouvelle dimi- 
nution inattendue de S2S tonnes A 
157625 tonna da stocks du Métal 
Exchange. 

Fermeté des cours du plomb en 
dépit d’une baisse provoquée en dé- 
but de semaine par une augmenta- 
tion imprévue des stocks A 2 7000 


tonna (+ 850 tonnes). Le marché 
était ensuite fermement orienté dans 
Fattente d'une reprise des achats 
soviétiques et sous t'influence tPune 
pénurie de déchets en Europe conti- 
nentale. Bonne orientation des cours 
de l'étain dont la baisse des stocks 
< — 105 tonnes A 3 405 tonnes) a plus 
que compensé là tendance de Pe- 
nang. 

DENREES. — Les cours du suore 
ont accusé un léger repli dans un 
marché quelque peu désordonné 
sous Finflucnce de l'évolution de 
r or et des métaux précieux. Selon 
les estimation» de l'Organisation in- 
ternationale du sucre, les stocks 
mondiaux totalisaient 4636 millions 
de tonnes A la fin de 1978, contre 
4242 millions de tonnes un an plus 
«t La production est res sortie d 
93 fi misions de tonnes et la consom- 
mation d 88,65 millions de tonnes. 

Les cours du café ont été plus 
discutés. Deoant l'incapacité appa- 
rente de l'Organisation internatio- 
nale du Café d promouvoir des ac- 
cords de prix entre producteurs et 
consommateurs, le Brésil et la Co- 
lombie cherchent d coordonner Foc- 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE 

La hausse se poursuit 


JEAN-CLAUDE BUHRER. 


La course -poursuite des taux 
d’intérêt de part et d'autre de 
l’Atlantique se poursuit. Aux 
Etats-Unis, les autorités moné- 
taires ont porté le taux d’es- 
compte de la Réserve fédérale de 

10 1/3 % à 11 %, taux jw-îte 
précédait, tandis que les Fédé- 
rais Fujods montaient à plus de 

11 1/2 %. Conséquence logique 
et -voulue, tes banques ont porté 
leur taux de base (prime rate) 
au niveau record de 13 1/4 %. 
Jusqu’où ira-t-on ainsi - outre- 
Atlantique ? Certains banquiers 
voient monter le taux de base 
à 14 % : l’un dés dirigeante de 
la Manufacturera Hanover pense 
qull culminera à 1330 % en 
octobre pour redescendre à 13 % 
en décembre et se stabiliser à 
10 % en 1980, sans redescendre 
au-dessous de ce niveau. 

Dans l’immédiat, la masse 
monétaire américaine pro g re sse 
plus vite que prévu, la demande 
de crédit est trop for te, et un 
des gouverneurs du FED, M, Hen- 
ry Walllch, estime que, en dépit 
de leur montée, les taux d’intérêt 
aux Etats-Unis n’ont pas atteint 
des niveaux suffisants pour avoir 
raison de Fmfiation. C’est donc 
assez pour justifier la pour- 
suite de l’ascension des taux. 


Es France, on semble se régler 
sur l’exemple américain, puisque 
le loyer de l’argent sur le jour 
sur le marché monétaire de 
Paris est passé de il % à 
U 1/2 %, là ûe France 

ayant effectué une adjudication 

à il 1/4 %, contre 101/2 % ü y a 
un mois, ce qui donne le ton. 
A terme, la progression conti- 
nue : U 5/8 % à 31 3/4' % 
à un mois, U 5/8 % à 12 % 
4 trois soxÀEf 12 % à six 
et 12 % à 12 1/8 % à un an. 
Ce sont les échéances longues 
qui se tendent le moins : les 
opérateurs pensent qu’en 1950 
une détente devrait Intervenir, 
ce qui parait logique, en théo- 


rie-. Dana l'immédiat, c’est la 
défense du franc vis-à-vis d’un 
deuEschemark plus fort que 
jamais (voir la rubrique êtes 
changes) qui garde la priorité, 
et .le gouvernement est décidé à 
pousser les taux aussi haut qu'il 
faudra, 

A noter, enfin, une première : 
le- taux facial des êmiadA^ ae 
première catégorie bat ses records 
à ll,T0 % avec l'emprunt de 
L25 milliard de francs du Crédit 
national : en 1974* on c’avait na& 
dépassé 11,65 %. — F. .R. 


tton des pogrr producteurs, eu "besoin 
en dehors de Z'OJ.C. 

GKBEALES. — Les cours Ont étroi- 
tement fluctué, tant pour le blé que 
pour le mois. La Chine s’attend cette 
année d une ré cotte de céréales en 
progression, de 4 % sur Vannée der- 
nière (304 misions de tonnes), mats, 
d l’exception de l'Union soviétique, 
les pops de VEurope de FBst pour- 
raient importer 6 millions de tonnes 
de céréales de plut qu'm 2978 

COURS 

DES PRINCIPAUX 
MARCHÉS 

du 21 septembre 1979 

(Lac cours entra parenthèses sont 
ceux de la précédente.) 

METAUX. — Londres - (en sterling 
par tonne) ‘ : enivra (Wtrabarg) 
comptant, 924 (920). à trois ipois, 
920 (916) ; étain comptant. 7 195 
(6 9)5), à trois mots. 7 095 (6 918) ; 
plomb, 552 (520) ; sine, 338 (331) ; 
argent (en pence par once troy), 
696 (597). 

— New- York (en cents psx Ile») ; 
enivre (premier terme), (8530) ; 
aluminium (lingots), (63) ; fer- 
railla, cours moyen (en dollars par 
tonne) (88.17)- 

— Pesant (en dollars des Détroits 
par pionl de 22 lbs) : (1 916). 

TEXTILES. — New-York (en cents 
par livre) : coton, 64.15 (62,15). 

— Londres (en nouveaux pence 
par kilo) : laine (peignée à sec), 
218 (2$3). 

— Roubaix (en francs par kUo)* : 
laine. 24.40 (Imch.). 

CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 
veaux pence par kilo) : Rg-S. 
comptant, 63 ( 51 ). 

DENREES. — New-York (en cants 
par lb) : cacao, déc, 138,45 (14130); 
mars, 138,30 (143,50) ; sas», oct : 
9,84 (10,14); Janv„ 1035 (10,60) ; 
café, déc. : 210,90 (214,98) ; 

201,75 (203). 

— Londres (an livres par tonna) : 
ancre, oc&, 12130 (122,75) ; 'déc* 
123.60 (12430); café, nov„ 1912 
(1 902): J aïiv,, 1933 (1912); ca- 
eao, déc, 1463 (1 542) ; mars, 1 490 
(1569). 

— Parla (en fiança par quintal) : 
cacao, d&u 1 323 <1 412) ; mars, 
1341 (1450) ; café, 007 . 1710 
(1 750) i.J&nv.» 1730 (1753) ; sucre 
(en francs par tonne) : nov T 1 130 
(1 185) ; déd, 1 168 (1 192). 

CEREALES, — rhiwpi ( an cents 
par boisseau) : blé, dfe, 445 2/2 
(447) ; .mare, 462 (458). 

Indices. « Moody*s : 1158,60 (1119). 
Bouter : 18173 a 611,10}. 
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LA REVUE DES VALEURS 




Valeurs à revenu fixe 


1.40 im an plus tôt &08 dollars 
par action contre 2,06). 


■* ’itt 



ou indexées 

L’emprunt 4 1/2 % 1973 a mieux 
résisté que l'emprunt 7% 1973 
au repli relatif des cours dc l’or. 

Atotbom-Atiant. 

p - wm 

CJ.T. -Alcatel .... 
rç.ç.w. , v , , , , 

si sept. 

.. 64 

64 

-.1305 

ma, 

— ” 6.19 
+ 10 
+116 
j. 1 


21 sept. 

Diff. 

GAA ..7. 

.. 486,51 

+ 2L» 


— 


Legrand 

..1840 

— 25 

41/21973 

7 % 1973 

.1350 

— 28 

Leroy-Sons er 

.. 797 

+ « 

.5 725 

— *90 

Hach. BnU 

.. 67 

+ M» 

lOJOft 1975 

. 9445 

+ <U5 

Matra 

..9020 

+1 140 

U % 1576 

. 96.65 

— 045 

MwnlhiBT 

.. 9S40 

- 2,60 

PJiLE. 10,6% 1976 . 

. 95,70 

— 040 

P JW, Labinal . , 

.. 292 

+ » 

PALE. 11 % 1977 .. 

. 96A0 

— 049 

Radio technique 

.. 340 

— 29 

8^9 % 1977 

. 312.30 

+ MO 

SKB 

.. 268 

lnch. 

10 % 1978 

. 93.15 

toch. 

Signaux 

.. 588 

t “ 

9,80 % 1978 ....... 

. 9445 

tnch. 

T homson -Brandt 

.. 260 

+ 7 

9^5 % 1978 

, 9240 

lnch. 

LB4L 

.. 297 

+ 14 
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. 90.60 

— 040 

LT.T. 

.. 119.10 

— 240 

9 % avril 1979 

. 89,69 

— 040 

Schlumbergex . . 

.. 37M0 

+ 7,60 

10% Juin 1979 

. 9441 

— I.«4 

Siemens 

.. 641 

+ 8 

14,80 * sept, I97S . 

. 90,7» 


Gén’, des Saine .. 

.. 518 

— 2 

C-N.JS. 3 % 

.4 480 

+230 

Lyonn. des Eaux 

.. 505 

+ 28 


Banques , assurances. 
sociétés d'investissement 


Métallurgie, constructions 


mécaniques 


Pour le premier semestre de 
1979, le bénéfice net de la « Com- 
pagnie financière de Paris et des 
Pays-Bas» s’élève à 264 mfiBons 
de francs contre 465 roUHons de 
Crames pour rexercSce 1978 tout 
entier, soit une augmentation de 
13,7 % par rapport à la moitié 
dndit exercice 1978, Le résultat 
par action, compte tenu de la 
convention en actions de 73154 
obligations, ressort à 18,96 P 
(+1&8 %). Au 30 Juin 1979. la 
valeur estimative de l'action « Pa- 
ribas». sans tenir compte d’au- 
MmH fonds de eomnene, s’éta- 
blissait & 469 P contra 430 F. 

La Société t? Applications hy- 
drauliques (groupe de la Compa- 
gnie générale des Sa va), qui émet 
sctaeUement & 240 7 une action, 
nouvelle pour trois anciennes. 


. Pour le premier semestre 1979, 
les résultats de VaOouree, avant 
amortissements s'élèvent à 
117,5 millions de francs contre 
84,2 minions de francs au 30 Juin 
1978. Après 106.7 millions de francs 
d'amortissements des immobilisa- 
tions réévaluées (contre 89 mil- 
lions de francs en 1978 avant 
réévaluation) et 8,1 minions de 


Bail Equipement 

B. C.T. 16® 

Banq. Rothschild .. 1*9 
Cetelem ........... SSL 

Cto Bancs Ire ...... 468 

C. C J 

CJJ. 

CJ-L 

Crédit dn Nord 
Ftnanc. Petto .. 
Loeafrance ..... 
iAcindm ...... 

PrétabaU 

U.C.B. ?54 

Burafrance ... 

Cie do Midi . 

Prleel 

Schneider ... 

Suez ......... 
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Diff. 

23840 

+ «,« 

163 

+ 6 

169 

+ i 

261 

+ 7 

468 

+ 11 

16840 

t 

563 

4- 14 

UO40 

— 140 

6*40 

+ 240 

236 

+ 2 

21&9I 

+ 3J0 

465 

+ * 

550 

— 4 

254 

+ M 

375 

+ 2 

754 

+ 3 

258 

+ 4440 

173 

+ * 

293 

— 4 


CUem-Chatüloa 
Crcnsot- Loire .... 
Maxlne-Weudel 
Métal. -Normandie 

Nord-Bri 

Pomper 89 

Saeilor 33,24 

Saolnes 48 

Usbrar 15,65 

vionmc 123,90 

Atopi ira 

Babcoek-Ftoee 13444 

Gén. de Fonderie .. 264 
Foelaln 317 


21 sept. 

Diff. 

. 2040 
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+ 240 

. 3740 

tnch. 

. 48 ■ 
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+ * 
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Saünler-Duval 


Peugeot-Citroën 
Ferodo 
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36*JS9 


— 340 
+ 9 

+ 7 

— 3 

— 140 

InetL. 

+ 1640 
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envisage de porter son dividende 
à 25$) F ont» 21 F. 

Le Crédit industriel et commer- 
cial enregistre un résultat semes-, 
trie! net. après amortissements 
et provisions et avant lœpôfcsda 
gta millions de fran cs, e n farte 
prog ression sur un premier se- 
mestre 1S78 qtd avait «é_partlr 
cuUèrameat médiocre. 


ÊÊAÎÉMS PUfMItPÏS 

dc l mm 



Alimentation 

Les actions de la société Pro- 
modès serait introduites à la 
Bourse de Paris fin octobre pro- 
chain. 

*“ 21 sept. Diff. 

Bcghin-Sar 1» + 

BL9J4.-G.-D " 

Carrefour 17M + | 

Casino 1448 -r * 

Gén- Occidentale .. 333 +■ » 

Guyenne et Gase. ..3» + 1 

Moet-Hennessy .... 579 +14 

Mumm g* J „ 

g£S£SLr::::: g . î |» 

.. ira ï M* 5 * 

Saupiquet + g 

Veuve CUcquot .... + ®ï 

Viniprfx £ Xsm 

Nestlé +3» 


francs d'amortissements des' frais 
de premier établissement (contre 
5 minions de francs), le résultat 
net est positif de 2,6 millions de 
francs contre une pezte de 94 mil- 
lions de francs au premier se- 
mestre 1978. Ce résultat provisoire 
n’inclut qu'une faible part des 
dividendes des filiales. 

Le résultat de Saunier BwxlI, 
pour le premier semestre 1979. a 
atteint 8.9 mimons de francs 
contre 3,6 mimons au 30 juin 1978. 

Les comptes de l'exercice clos 
le 31 mars 1979 è la société des 
Moteurs Baudoin, se sont soldés 
par un bénéfice net de 13.78 mil- 
lions de francs. Le dlvWenâe glo- 
bal sera maintenu à 45 F. Mais, 
«la situation actuelle est carac- 
térisée par la faiblesse du niveau 
d'activité », a déclaré ‘)e conseil 
d'administration de la sociétés. 

Pétroles 


' La Compagnie française de 
raffinages (filiale de la CFP.) 
a réalisé, pour le premier semestre 
de 1979, un bénéfice net de 
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” __ Bif -Aquitaine 


.1139 

. 305 

Franp. des Pétroles 255 

Pétioles BP 88 

Prlmagaz 257 


Raffinage 2204* — ■ 


+ M 
+ 29 
+ * 

+ H40 
+ 19 


Sogerap 219 

Exxon 249 

Petrottoa 731 


+ 3 
+ 12 
+ 4 


Royal Duteh(l) .. 31440 + 3,20 


(1) Compte tenu d'un co u po n de 
940 F. 


77J.1 miiiigna de francs contre 
9,5 millions un an plus tôt (et 
56,9 millions pour l'exercice 1978 
entier). 


CCV'i Bâtiment et travaux publics produits chimiques 

MA 



BOURSE DE BASÉS Bourses étrangères 


SEMAINE DU 17 AU 21 SEPTEMBRE 


L'épargne se rue sur les actions 


C HACUN son tour s après For, les actions. Les Fran- 
çais ont beau considérer, dans leur majorité, que 
T > entreprise France * n'est pas bien gérée et qu'il 
vaut miens investir ses économies en métal jaune 11), Us 

se sont néanmoins rués sur les actions cette semaine à la 
Bourse. Quand l’immobilier atteint des prix démentiels i 
quand les objets d’art flambent ; quand on commence à 
s'effrayer de la formidable hausse de l’or ; on quand on 
a tout simplement fait le plein de ces divers placements et 
que l’argent brûle encore les doigts. O reste les actions: 

La Bourse de Paris vient de connaître sa meilleure 
semaine de l’année s en cinq séances, les agents de change 
ont réalisé un chiffre d’affaires d'environ 3 milliards de 
francs (voir tableau ci-dessous). Simultanément, les cours 
ont, en moyenne, progressé de plus de 3 %, cette perfor- 
mance des Indices cachant des hausses bien plus impor- 
tantes. 

Dès lundi, les professionnels de la corbeille pressen- 
tirent que la semaine serait brillante. Certes, à ffssne de 
la séance. l'indicateur instantané avait progressé d’environ 
04 % seulement. Mais, en deux heures, il s'était échangé 
pour 632 millions de francs de titres. Avec une telle acti- 
vité. "le mouvement de hausse ne pouvait manquer de 
s'accélérer, disait-on dans les travées. Il fallut pourtant- 
attendre mercredi pour que ce vœu se réalise. La veille, des 
ventes bénéficiaires d’envergure s'étalent abattues sur la 
cote, ramenant l'indice 0.7 % an dessous de son précédent 
niveau. La séance la plus attendue était celle de jeudi. 
D'abord parce que les prémices d'un reflux de l'or avaient 
été enregistrés sur les marchés Internationaux. Ensuite, et 
surtout, parce qu'il s’agissait du dernier jour du mois bour- 
sier de septembre. 

L'attente ne fut pas déçue. Dans un marché considé- 
rable, les actions françaises s'adjugèrent environ 1 % de 
hausse. Le bilan des quatre semaines précédentes put être 
dressé : 9 % de progression. « Cette liquidation — terme 
désignant la période mensuelle de transactions & crédit — 
est la meilleure que Ton ait vue depuis les élections de 
mars 1978 I », s'écrièrent des boursiers. La meilleure, eu 
eTTet. Mais la suivante pourrait bien s'avérer encore pins 
brillante si l’on en juge par le véritable > départ sur les 
chapeaux de roues » qui s’est produit & la veille du week- 
end (4- 1,6 % selon l'indicateur instantané]— 

« Je ne sais plus quoi ' acheter », disait un gérant de 
portefeuille. Comme ses confrères des organismes de place- 
ments collectifs (SICAV, SICAV-Monory, Compagnies 
d'assurances, fonds communs de placements, etc.), ses cais- 
ses regorgent de liquidités. Sa tâche est d'autant plus ardue 
que les valeurs encore « bon marché » deviennent de plus 
en plus rares. Le monde de la Bourse est si restreint qu'un 
« bon cheval » découvert par un analyste, financier ou non, 
■ s'emballe » immédiatement Surtout lorsque celui-ci est 
« drivé » par le gouvernement lui-même— 

Ainsi a-t-on vu se produire cette semaine une véritable 
ruée sur les actions du secteur élertrique-électroni que-infor- 
matique, tout à coup touché par la sollicitude — orale tout 
au moins — de TEtat Lorsque fut connue la nouvelle de 
la signature d’un contrat « fabuleux » avec l’Egypte (« le 
Monde » du 19 septembre!, la demande redoubla sur les 
actions des firmes concernées. Ce ne furent pas les seules : 
pour des motifs V sans doute plus techniques, les produits 
chimiques et les laboratoires pharmaceutiques bénéficiè- 
rent, eux aussi, d'une manne inattendue. 

Au risque de se répéter, il nous faut une fois de pins 
souligner dans quel contexte se produit cette véritable 
flambée boursière. Au cours de cette seule semaine, il a 
été annoncé pêle-mêle un déficit commercial de 4 milliards 
de francs pour les huit premiers mois de l'année, soit le 
plus grave déséquilibre depuis l’automne 1976, un glisse- 
ment du franc par rapport an mark allemand qui a obligé 
la' Banque de France & dépenser plus d'un milliard de francs 
pour le soutenir (voir d'autre pût), et ce malgré la hausse 
continue des taux d'intérêts. Passons sur i 'accord Ségny- 
Maire qui pourrait pourtant aboutir à des mouvements 
sociaux d’envergure. Et sur les noires perspectives écono- 
miques entretenues dans le dernier rapport du Fonds moné- 
taire international (F.MJÜ. Les boursiers ne l’ont probar 
blement pas lu. ou ne s’en sondent guère» 

Les Français estiment, à 65 %, que la Bourse « reflète 
bien la situation économique du pays > nous dit-on (l). 
Pour l’heure, ils se trompent sûrement, tout au moins sur 
le plan général. 

PATRICE CLAUDE. 


(1) Selon un sondage IFOP publié par l’hebdomadaire boursier 
«la Vie française ». 


NEW-YORK 
Au plus haut de l’année 
L’Indicé Dow Jones dea valeurs 
Industrielles, qui évoluait antre 850 
et 870 depuis de nombreuses semai- 
nes. a réalisé un bond de 1445 points 
A l'issue dea cinq dernières séances 
et s'est établi è 88344. son plus haut 
niveau depuis ouxa mois. 

La mouvement s'est amorcé dés 
hindi après la signature d'un accord 
entre lee syndicats ouvrions et la 
direction de General Motors sur la 
définition d’une nouvelle conven- 
tion collective, qnl sera étendue 4 
toute l'Industrie automobile. 

Par la suite, les valeurs pétro- 
lières ont pris le relais. grâce notam- 
ment 4 une découverte de pétrole an 
Canada par Chevron. flU&le de Stan- 
dard OU crt California (Exxon. 
Texaco. Mobil. Atlantic Richfield 
ont aussi beaucoup monté). 

çn«™i» & Paris. U semble, en défi- 
nitive. que. regorgeant de liquidités 
A investir, le marché n'alt pas d’au- 
tre choix que la progression. 

A la veille du week-end. Wall 
Street a même enregistré l'une des 
quatre meilleures séances de ses 
cent quatxe-vingt-hult années d’exla- 
tence (5249 millions d’actions ont 
été échang ées). En cinq séances, le 
volume des transactions a porté aux 
20941 millions d’actions contre 19249 
milli ons la semaine précédente. 

On le volt: Ici aussi. lorsque l’ar- 
gent coule à flots continus, ni la 
dea taux d'intérêts pourtant 
record (le « prime rate » des ban- 
ques a été fixé à 1340 %). ni la 
chute du dollar (voir page précé- 
dente), ni même la menace d’une 
« récession prolongée Jusqu'& l'an- 
née prochaine ». selon un membre 
de la Réserve fédérale (Fed) ne sont 
de nature à stopper durablement la 
hausse. 

Cours Cours 
14 sept. 21 sept. 


LONDRES 

Baissa des industrielles 

Les valeurs industrielles ont pour- 
suivi Jeur mouvement de baisse cette 
semaine au Stock Exchange, leur 
Indice propre calculé par le «Finan- 
cial Times » revenant de 467.7 è 
460.3. 

L'aggravation du conflit BOclal 
dans la construction mécanique et 
les sombres perspectives économiques 
entrevues dons le dernier rapport de 
la Banque d’Angleterre saut directe- 
ment A l’ origine de ce repli. 

Las mines d’or, dont l'indice est 
passé de SOS à 210.1 en cinq séances, 
ont subi q uclques ventes bénéfi- 
ciaires liées au repli du métal Jaune 
en fin de semaine. 

Lee pétrolières sont r es t ée s les 
vedettes de la cote, Britteh Petro- 
leum et Shell faisans l'objet de 
rumeurs concernant de nouvelles 
découvertes en mer du Nord. 
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14 sept. 

3J sept, 

Bowater 

174 

178 

Br IL Petroleum .. 

1 190 

1300 

Charter 

145 
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CourLauide 

90 

87 

De Beers 

406 

418 

Free State Geduld. 

31 

73 

Gt Unlv. Stores ... 
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382 
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Shell 
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318 

Vick ers 

158 

156 

War Loan ......... 

33 
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A.T.T. 

Boeing 

Chase Man. Bank . 
Dn P. de Nemours 
Eastman Kodak .. 

Exxon 

Ford 

General Electric .. 
General Foods .... 
General Motors ... 

Goodyear 

I4JL 

LT-Tv 
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Mobil Ofl 

Pfizer 
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Texaco 

U. A L. Inc. 

Union Carbide .... 
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58 7/8 
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49 

40 3/8 
44 
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57 
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67 7/8 
28 7/8 
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85 1/2 
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58 1/7 
55 
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54 1/8 
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51 1/4 
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15 3/8 
69 7/8 
28 5/8 
28 

53 1/2 
33 7/8 
87 7/8 
30 1/2 
25 3/4 

44 

241/8 

21 

66 3/8 


FRANCFORT 
Léger progrès 

En dépit de la recrudescence des 
achats d'origine étrangère, liés A. 
l'excellente tenue du deutechemark, 
je marché de Francfort n'a enre- 
gistré qu'un très léger progrès. 

L'Indice des Industrielles calculé 
par la Qonunerxbank s'est établi à 
768,8 le 21 septembre, contre 767,1 
le 14 septembre. 

Cours Cours 
14 sept 21 sept. 


AJS.G 4530 45 

B-A-S.F. 138 138,60 

Bayer 133J0 133 

Commerebank .... 281,30 264£0 

Hoechst 138,50 131.20 

Blannesuutn 161,50 160 

Siemens 267 269,70 

Volkswagen 20&50 304,80 


TOKYO 

An pins haut niveau historique 
Une vague d’achats spéculatifs s’est 
abattus cette semaine sur le Kabu- 
toebo, le volume hebdomadaire de 
transactions ayant porté sur 1 281 
millions d’actions. 

Cette nouvelle manne a permis à 
l’Indice Nlkkel Dow Jones de réaliser 
un bond de 85^4 points en cinq 
séances, celui-ci s'établissant h la 
veille du week-end & 6940.34 , son 
plus haut niveau historique. 
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Canon 

597 

611 

Fuji Bank 

312 

316 

Honda Motors 

605 

end 

Matsushita Electric 
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696 

Mitsubishi Beavy . 
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Sony Corp 

1970 
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Toyota Motors .... 
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« mil, d 'Entreprise , 

Bouygues 

Chlm. et Routière • 
Ciments Français •• 

Dumez 

But. J- Lefebvre .. 
Gén. d'Entreprtoe .. 
Gds Travx MsnceUto 

Lafarge 

Maisons Phénix 
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139,51 — » g 

155,40 — 4,60 

844 — 7 

583 + î — 

213A» — V* 
565 +*» 

283*0 + J 

598 +23 

225 — 5 


La société norvégienne Nonk 
Hydro a racheté à Montecüson et 
Impérial Chemical leurs Intérêts 
dam; la Compagnie néerlandaise 
de l’azote, société belgo-néerlan- 
daise, productrice d’engrais, dont 
le chiffre d'affaires sera d’environ 
850 milliards de francs en 1979, 
et dont le bénéfice a été de 85 mil- 
lions de francs en 1978. 


tère de l’économie n’alt pas son- 
ods le dostier de fusion à la 
commission de ta concurrence 
(«le Monde» dn 23 août). 


Mines, caoutchouc, outre ■ 


mer 
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+ 31 
+ 55 


1602 millions de francs (ftors- 
intérêts minoritaires) «autre 
moins de 3 millions au 81 dé- 
cembre 1978. Le dlvUtode ' gÿÿ 
a été fixé & 1435 F contre 1475F. 
An total, les résultats amsoUdto 
pour l’année 1979 devraient être 
supérieurs & 20 militons defrancs, 
ont les dirigeants du 

groupe. 


C3L -Industries .... 331 
institut Mérieux (1) 606 . _ 

Laboratoire Ballon . 288.50 + O 

KoM-Bonl 54» 

PlcrreOtte-Auby ... 106.50 


RhOne- Poulenc 
Boasiel-Detaf , 


139,90 


i 1» 
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+ 3,70 
— 10 
+ 3Jt0 


Bayer 

Hoechst 

Norsk Hydro 


308 —4 
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.. 489 


32 
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' G1ë lad. Fut» 
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+ 1040 
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Club Méditerranée 
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Hachette 
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'Presses de 1a Cité 
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Chargeurs Réunis 

. 21940 
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Pour le semestre au 30 Juin, le 
groupe R.T&. a réalisé un béné- 
fice net attribuable de 61,6 mil- 
lions de livres contre 40.8 mUHons 
un an plus tôt. Pour l'année en- 
tière, le groupe indique que les 
résultats devraient être supérieurs 
à ceux de 1978 (98.4 millions de 
livres attribuables). 

Les résultats de la société 
« Le Nickel ■ 5JL-N. ». filiale à 
50/50 d’ « Imétal » et d’ « Elf- 


( Cours du 20 septembre 1970.) 


Matériel électrique , services 


Filatures, textiles . magasins 


Les Chargeurs Réunis vont 
émettre k 200 F une action nou- 
velle pour cinq anciennes, jouis- 
sance du l* r juillet 1979. le mon- 
tant du nominal étant porté 
qi mi li ta aéroen t de 120 F k 150 F. 
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.... 6840 

+ 448 
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.... 60 

+ 34» 

Charter 

.... 13,15 

lnch. 

In co 

.... 87 

— 9.80 
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Z.CJL 

0.99 

+ 6.07 

Kléber 

.... 7340 

+ 3.70 


Michelin 


972 
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Oublies 

Au 30 juin 1979. 1* «»*“***- 
nique (maison mère) a réalisé un 
bénéfice net de 4^2 misons de 
francs, contre 5 5^ m illions au 
30-6-1978. Le chiffre d affaires 
est tombé de 913 militons & 896 
millions de francs. M 

Pour le troisième trimestre (clos 
le 31 Juillet dernier) de l’exenuce 
en cours, le groupe Soutf annonoe 

un bénéfice net consolidé de 
milliards de yens contre 9,93 mil- 
liards un an plus tôt. Popr les 
neuf premiers mois, k bénéfice 
du groupe ressort & 13^3 milliards 
de yens contre 2246 
nn auparavant. Les résultats 
d’exploitation ont été * excel- 
lente ». a indiqué la direction : ce 
sont les potes de change quisttQt 
à l’origine de la chute du béné- 
fice neL . . . 

A l’issue des trois mois précé- 
dent le 31 août 1979, le groupe 
a t.t. & réaüflé un bénéfice net 
de 1,47 milliard de dcîlarq, contre 
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~ *«, Mines d’or, diamants 
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+ U 
+ 1 
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+ 11,40 
+ 0A0 
+ « 
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+ L» 
4- 6,15 
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Barmony Gold Mining déclare 
un dividende intérimaire de 
85 cents pour l’exercice au 30 juin 
1979, contre 37 cents un an plus 
tôt. 


21 sept. DUT. 


Valeurs diverses 


A propos de Coffre publique 
d’achat (O.P.A.) lancée sur ta 
société des «Pompes funèbres gé- 
nérales» par le groupe «Lyon- 
naise des Eaux», la Fédération 
française des pompes funèbres 
(qui regroupe lès petites entre- 
prises dn secteur) » déridé d’in- 
troduire un recours en Conseil 
d’Etat. La Fédération s'inquiète 
notamment de ce que le mmls- 
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+ 

340 

Western Holdtnge .. 

163.40 

* — 

1,60 

De Beers 

34«39 

+ 

945 


St Helena Goid Mines déclare 
un dividende final de 175 cents 
(c ontre 110 cents, soit un total 
annuel de 300 cents contre 190 
cents. 


Aquitaine », sont en voie de re- 
dressement : pour le premier se- 
mestre de 1979, ta perte a été 
ramenée & 126,7 millions de 

francs contre 22.9 mimons de 
francs an premier semestre 1978, 
après 1002 mimons de francs 
d'amortissements, 21, 8 millions 
de francs d'impôts et reprise de 
65J8 millLons de francs snr ta 
provision pour dépréciation des 
produits finis. 

Les tonnages vendus sont pas- 
sés à 37 122 tonnes contre 45600 
tonnes pour l’année 1978 toute 
entière, 15 000 tonnes ayant pu 
être destocbêes. Le prix de vente 
minimum dn minerai est pro- 
gressivement remonté de moins 
de 2 dollars la livre-poids i S dol- 
lars : le prix actuel est voisin de 
celui pratiqué avant la crise, 
compte tenu de l’Inflation. 

« Le niveau actuel des prix et les 
perspectives de ventes permettent 
de penser que les résultats du 
second semestre! devraient entraîner 
un retour i réquüfhra. 


VALEURS LES PLUS ACTIVEMENT 
TRAITEES A TERME 


BBJ6. - Gerv. Dan. 99 500 96 979 725 
Empr. 4 1/2 % 1973 67 860 93 289 596 

Matra 7 505 64 571 953 

Aquitaine 40 475 44 263 525 

Ferrler 106 900 38 381470 

Franç. des pétroles 120 25D 29 635 307 


Le reflux de l'or 


Un premier reflux, un peu 
sérieux, du métal Jaune s’est 
produit cette k la 

Bourse de Paria 
Mais, auparavant, le lingot 
s’est élevé Jusqu’à un nouveau 
record historique i 51 975 francs 
le 19 septembre (soit 382,65 dol- 
lars pour une once de 314 gram- 
mes). 

D a en effet fallu attendra le 
lendemain pour observer un re- 
pu d’envergure, T* kilo revenant 
à 50 650 francs, puis 50 060 francs 
à la renie dn week-end (contre 
49206 Crânes, U est vrai, ven- 
dredi 14 septembre). 

quant an napoléon, dont le 
pins haut niveau n'a pas été 
dépassé (459,99 francs le 6 sep- 
tembre), son prix s’est établi en 
Un de semaine A 421 francs 
(contre 421,10 F le 14 septembre). 


Bataille 

pour Paris-France 


Une offensive a été lancée par 
le Printemps- et 'ses dirigeants 
(le groupe «"■«« Msns-Nord- 
xnann) pour S’assurer une mino- 
rité de blocage dans le capital 
de Paris-France (2£ milliards 
de francs de chiffre d'affaires, 
cinquante-sept magasins, dont 
Les Trois Quartiers, dix mine 
personnes). . A cet effet, nne 
OPA minoritaire serait lancée 
snr 19,95 % dudit capital (an- 
dessous de la base des 20 %, au- 
dessus de laquelle nne autorisa- 
tion gouvernementale est néces- 
saire lorsque l'acquéreur est 
étranger). S’y ajouteraient les 
titres ramonés précédemment 
par le Printemps et eeux qu'on 
pourrait lui offrir (M. Mare 
Fournier, président de la Com- 
pagnie de navigation au- 

quel on prête semblable Inten- 
tion, dément énergiquement). 

En face, on trouve la famine 
Gompel (25 % du capital) et ses 
alliés Radar (SA %), le C.CJ. 
surtout (7/5 %), qui représentent 
environ 48 % du capital avec 
vote double, ce.- qui leur assure 
une confortable majorité. 

Y aura-t-il bataille boureH» y 
Ce n’est pas sûr si le groupe 
des attaqués estime son contrôle 
suffisant pour n'avoir pas i re- 
douter nne offensive de ce genre. 
En tout cas. près de 30 % du 
eapftal de Paris-France auraient 
changé de en Bonne de- 

puis le début de l’année, avec 
des transactions très actives et 
une hausse appréciable du titra 
malgré une perte consolidée de 
8^56 m£) lions de francs en 1978- 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 
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LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 


Terme ... 
Corapt. 

B. et obi. 
Action*. 


Total 


Franç. .. 
Etrang. . 


17 sept. 

18 sept. 

19 sept. 

20 sept. 

21 sept. 

229887 111 

227 908 807 

251817 784 

322 299 482 

276 636 380 

322403 472 

286 648925 

150 831 622 

191 295 643 

284 937923 

80 664154 

84 311965 

101310168 

103719011 

94184974 

532 304 737 

$98869697 

503 959 569 

617 314216 

685 759 277 

QUOTIDIENS II.N-S.E-E. base 100 . 29 décembre 1978) 

124,6 

124.7 

128,7 

127,5 

129,2 

129,6 

129,8 

129,6 

127,9 

1304 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(basa I00 l 29 décembre 19781 
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UN JOUR 
DANS Li MONDE 


2-1 AFBOUE 

— La fia de la dictature de 
Bokassa l". 

— > La mal africain • (II), par 
Jeao-Ctaade PomontL 


PHOCHE-ORIEKT 

Deux projets de rencontres 
entre personnalités israélien 
nés et palestiniennes 


heurtent à de nombreux 

obstacles. 

EUROPE 

U.RJLS. : ■ Le staliniaue 

n'est pas an incident de par- 
cours -, dédore Vladimir 

BoafcovskL 


5. AMERIQUES 

t- ETATS-UNIS : l'accord su- 
ies livraisons de gaz mexicain 
prépare la visite à Washing- 
ton du président Lopezr Por- 
tillo. 

G. POLITIQUE 

— La poléatq”* P.C-PS, à 

Marseille. 

— M. SEFFAU (Pi) : « L’appa- 
reil communiste est as pied 
dr mur -, 


7. SOCIETE 

— APRES L'ASSASSINAT DE 
PIERRE GOLDMAN : pin- 
sieurs milliers de personnes 
ont manifesté à Paris; dix- 
neuf organisations veulent 
préparer une riposte. 

— Deux CILS, sont condamnés 
à des peines de prison pour 
avoir brutalisé an jeune 
Sonate. 


8. AÉROHAUTIQIIÏ 

— Faute d’autres clients, les 
cinq Concorde invendus 
seront remis & la Brirish Air- 
ways et à Air France. 

8. RELIGION 

— L'ex -Saint-Office sanctionne 
la Père Pqhïer ; « Ecraser 
les faibles >, point de ne 
par Michel de Certeaa, 

8. DEFENSE 

— Un navire argentin indésira- 
ble & Cherbourg. 

8. SCIENCES 
MEDECINE 
EDUCATION 

— De nombreuses écoles sont 
occupées dans le Val-d'Oise. 

9 à 11. CULTURE 

— • CINÉMA : H y a longtemps 
que /■ forme. 

— FORMES : Ou Immondes. 


12. SPORTS 
13-14. ECONOMIE 


— AFFAIRES : les aides de 
l'Etat à l'industrie devien- 
dront plus sélectives. 

14. U SEMAINE FINANCIERE 


Il U REVUE DES VALEURS 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (U) 
Aujourd'hui ( 13 ) ; Carnet 


(12): «Journal officiel » fiai 
Météorologie (12) : Mots croisés 
( 12 ). 


NOUVELLES BRÈVES 


• Les satellites Arabsat pour- 
raient être mis en orbite par te 
lanceur Ariane. — L’ASCO. le 
consortium arabe de satellites de 
communication. Inquiet des diffi- 
cultés rencontrées aux Etats- 
Unis par la mise au point de la 
navette spatiale, a décidé de pren 
navette spatiale a décidé de 
prendre une option ferme sur 
deux tirs d’Ariane en versant un 
accompte de 100 000 dollars qui 
sera reversé h la société Ariane- 
Espace, chargée de la production 
d'Ariane, quand cette société sera 
officiellement créée, «an* doute 
vers la fin de cette année. 


• Les cadavres criblés de balles 
et présentant des traces de tor- 
tures de cinq personnes, victimes 
de l’Escadron de la mort, ont été 
retrouvés, vendredi 21 septembre 
dans les faubourgs de RLo-de- 
Janeiro. La presse brésilienne 
accuse l’Escadron de la mort 
d’être une organisation clandes- 
tine composée d’agents des forces 
de l’ordre. D’anciens policiers ont 
été condamnés à de fortes peines 
de prison pour avoir participé A 
des crimes attribués A l’Escadron 
de la mort. — (AS J*J 


• Une femme a été tuée. 
Jeudi- soir; 20 septembre, dans le 
parc des Buttes-Chaumont A 
Paris. Son Identité n’a été révélée 
que vendredi. Il s’agit d’une ensei- 
gnante. âgée de trente-six ans. 
Twmq igaure des Hays de Gassin, 
née de Lesseps. Un Jeune homme, 
âgé de vingt-six ans, Dominique 
Grosplerre, a été arrêté. Selon 
les policiers, 11 aurait reconnu 
avoir tué Mme des Hays.de plu- 
sieurs coups de couteau après lui 
avoir bit snbir des violences. 


A B C D 


F G. H 


UN PROGRAMME < HYDROCARBURES FRANÇAIS > 


Un milliard de francs seront, consacrés en 1981 
à l'exploration du territoire national 


U. André Giraud a défini, le 
21 septembre, les grandes lignes 
d’un programme « Hydrocarbures 
français s qui doit permettre de 
« mieux cerner le potentiel natio- 
nal» et de u conforter l’avance 
technologique de Cindustrle pétro- 
lière française qui a permis de 
pallier rtnsuffisancs de nos pro- 
ductions nationales par une pré- 
sence active à l’étranger et donc 
par l'accès d des ressources contri- 
buant à la sécurité de notre 
approvisionnement. » 

En 1978, la France a produit 
1 100 000 tonnes de pétrole en 
Aquitaine (905 000 tannes) et dans 
le Bassin parisien (211 913 tonnes) 
pour des besoins de 112 millions 
de tonnes. * On peut espérer amé- 
liorer de Quelques pour cent le 
bilan de la France en hydrocar- 
bures » a précisé M. Giraud. Déjà 
des « indices remarquables » ont 
été rencontrés & Burosse et Violer 
et accessoirement & Mimimw et 
Sauoede. 

L’effet .combiné des progrès des 
techniques de géophysique et de 
révolution des conditions écono- 
miques liée A l’augmentation des 
prix du pétrole revalorise la plu- 
part des zones sédlmentalres ou- 
vertes à la prospection depuis plus 
de vingt ans. 

430 millions de francs vont donc 
être consacrés en 1979 — contre 
365 en 1978 — A cette relance de 
l’exploitation qui s'opérera prin- 
cipalement dans trois zones ter- 
restres (Bassin parisien. Aquitaine, 
Nord) et dans quatre zones ma- 
rines (mer dlrolse. golfe du Lkra. 
golfe de Gascogne et blanche 
orientale). En 1980. c’est 1 milliard 
de francs qui devrait être consa- 
crés A cette tâche. Mais, a souligné 
le ministre de l’industrie, le ré- 


gime de la provision pour recons- 
titution de gisements (P.R.G.) qui 
permet de financer la recherche 
en franchise d'impôts, demeure 
Inchangé. Le prélèvement sur les 
compagnies petrolères qui devrait 
rapporter 500 millions A l'Etat est, 
en effet, exceptionnel et lié aux 
a profits de caractère non indus- 
triels » réalisés par ces sociétés 
du fait de la hausse du prix du 
pétrole. 

Parallèlement A cette relance 
de l’exploration, le» pouvoirs 
publics vont aider Les groupes 
pétroliers français A développer 
leur stratégie de recherche 
développement dans deux direc- 
tions : la récupération amélio- 
rée du pétrole et la valorisation 
des huiles lourdes et des schistes 
bitumineux d’une part, la maî- 
trise des techniques d’exploration 
et de production de petrole et 
de gaz naturel en mer d’antre 
part Les engagements dn Fonds 
de soutien' aux hydrocarbures 
devraient s’établir ainsi pour 
l'exercice 1980 A prés de 200 mil- 
lions de francs — contre 125 
en 1979 — accompagnant des 
investissements globaux par l’in- 
dustrie pétrolière de l'ordre de 
700 militons de francs. Le gou- 
vernement entend ainsi renforcer 
le secteur para pétrolier français 
(entreprises de services, de so- 
ciété d'ingénierie fournisseurs 
d’équipements et fabricants de 
structures de forage ou de pro- 
duction) actuellement en diffi- 
culté. M. Giraud a notamment 
précisé- qu'une « solution fran- 
çaise » prenait forme pou r la 
société marseillaise COMEX, Spé- 
cialisée dans les techniques sous- 
marines. 


LA HAUSSE DU PETROLE 


Les Neuf éprouvent des difficultés à mettre 
en œuvre les engagements pris 
lors dn sommet de Tokyo 


Le débat sur le siège 
de l'Assemblée européenne 


La Communauté est-elle en mesure de tenir les engagements 
pris aux conseils européens de Paris et de Strasbourg, puis an 
sommet occidental de Tokyo, afin d’essayer de. limiter. les effets 
destructeurs de la bausse des prix du pétrole ? Tel était l'objec- 
tif de Ut réunion des ministres des Neuf chargés de la politique 
énergétique, qui s'est tenue le 20 septembre, & Bru x el les . La 
réponse donnée n’est pas parfaitement convaincante. 

Las représentants permanents des Neuf, A Bruxelles, s'effor- 
ceront de rapprocher les points de vue en présence d’ici 
à la réunion, le 2B septembre A Paris, des ministres de l’énergie 
des sept pays qui ont participé au sommet de Tokyo. 


De notre correspondant 


Bruxelles. — La Communauté 
veut faire bonne figure le 28 sep- 
tembre. Elle souhaite pouvoir 
démontrer que la politique de 
rigueur énergétique dont ses re- 
présentants se sont faits les avo- 
cats A Tokyo' n’est pas. pour ce 
qui la concerne, purement ver- 
bale C’est la condition pour que 
les Etats- ünis et le Japon, de leur 
côté, acceptent de jouer le Jeu. La 
réunion de Bruxelles s’est tenue 
A un moment où les prix grim- 
pent sur les marchés libres. Une 
telle situation, si elle se prolonge, 
est de nature A provoquer un 
relèvement des prix officiels de 
l’OPEP. En juin, les Neuf étaient 
convenus qu’il était nécessaire, 
pour éviter de tels dérapages, de 
parvenir à un meilleur contrôle 
des marchés libres et avalent re- 
tenu le principe d’un enregistre- 
ment obligatoire de toutes les 
transactions portant sur du pé- 
trole brut 

L’idée est simple : si les moda- 
lités des transactions sont ren- 
dues publiques les compagnies 


hésiteront davantage & se prêter, 
A des pratiques anormales et en 


particulier, acheter du pétrole sur | 
le ma 


marché libre à des prix sensi- 
blement supérieurs aux prix offi- 
ciels. A Tokyo, tes Etats-Unis et 
le Japon avalent accepté de 
mettre en œuvre dans leur zone 
géographique respective cette po- 
litique d'enregistrement systéma- 
tique des transactions. Mais l'ap- 
plication de ce contrôle ne s’est 
pas faite. Les Neuf se querellent 


A Paris 


S,= i n a^Sr n -WS LE CHEF DE LA DIPLOMATIE 

tuer les enregistrements. Les 
Français font valoir que s’il se 


La commission d'enquête sur l’information publique 


M. Vivien (B.PJL) 
proteste contre les indiscrétions 


Le rapport de la commission 
d’enquête de l’Assemblée natio- 
nale sur tes conditions de' J‘in For- 
mation publique, adopté le 15 sep- 
tembre après le rejet du texte 
rédigé initialement par le premier 
rapporteur, M. Jacques Douffia- 
gues (UJD.F.), devait être rendu 
public, lundi matin 24 septembre, 
par MM. Jean Ttbéri (RP JL) et 
Claude Martin (R. P JL), respec 
tlvement .vice-président et nou- 
veau rapporteur lie Monde du 
IB septembre). 

Dans une Lettre adressée ven- 
dredi 21 septembre A M. Jacques 
Chaban -Delmas, président de 
l’Assemblée nationale, M. Robert- 
André Vivien (RP. R.). président 
de la commission des finances et 
de l'Intergroupe parlementaire 
des problèmes de l'information, a 
protesté contre les Indiscrétions 
commises par certains membres 
de la commission, alors que tes 
travaux de celle-ci étalent cou- 
verts par le secret, conformément 
au reglement de l’Assemblée 
nationale et A l'ordonnance du 


17 novembre 1958. Dénonçant Im 
pUcttement les indications don- 
nées, lundi 17 septembre, au cours 
d'une conférence de presse, par 
les représentants du P.C. au sein 
de la commission, sur certaines 
des auditions auxquelles ceue-ci 
avait procédé, M. Vivien, écrit 
notamment : a Cet état de choses 
est très préoccupant et peut avoir 
de graves conséquences. D’une 
part, ü constitue une atteinte à 
une disposition importante du 
règlement de notre Assemblée, 
d’autre part, ü risque de nuire 
aux conditions de travail des fu- 
tures commissions d’enquête ou 
de contrôle. Il est à craindre, en 
effet, que les témoins entendus 
par celles-ci hésitent désormais 
à leur fournir l es informations 
nécessaires, en ayant le sentiment 
que leurs témoignages ne pour- 
ront pas être protégés par le 
secret. Le fait que celui-ci ne soit 
pas respecté auourd'hui consti- 
tue par conséquent une entrave 
inadmissible au fonctionnement 
de rinstitution parlementaire.» 


(a Foire Internationale 
de Marseille 


L'ARABIE SAOUDITE 
DANS SON «PALAIS ORIENTAL» 


(De notre correspondant .) 


Marseille. — M. Jean François- 
Poncet. ministre des ai Ta ires 
étrangères, a Inauguré le samedi 
23 septembre, la dnquante-cin 
qulème Foire internationale de 
Marseille qui a lieu Jusqu'au 
1" octobre, dans l’enceinte du 
parc Chanet. Deux mille sept 
cents exposants s'y retrouvent sur 
240000 mètres carrés. Le palais 
des nations accueille trente pays. 
Parmi eux, pour la première fols 
en France, l'Arabie Saoudite sera 
présente dans un > palais orien- 
tal » de 1 150 métrés carrés, spé- 
cialement construit. — J, C. 


* Poire Internationale de Mar- 
seille, tare Chanel. du 22 septembre 
nu 1* octobre, tous les Jours, de 
I II à IB II Entrée : 8 traces. 


14000 LICENCIEMENTS 
SUPPLEMENTAIRES 
CHEZ BRITISH4EYLAND 


Selon te Financial Times, la 
firme automobile Brittsb Leyiand 
pourrait supprimer 14000 emplois 


supplémentaires pour améliorer la 
proa 


luctivué de ses usines. 


Le président de British Leyiand, 
Sir Michael Edwardes, a déjà an- 
noncé la semaine dernière un plan 
de licenciement portant sur deux 
ans -et concernant 25000 per- 
sonnes Selon le quotidien finan- 
cier britannique; l’objectif de 
l'état-major de la firme nationa- 
lisée serait de ramener ses effec- 
tifs totaux A quelque 80000 sala- 
riés. contre 118000 actuellement. 


LA «GUERRE 
DE LA LANGOUSTINE» 
SE DURCIT ET S'ÉTEND 


(De notre correspondant.) 

Quimper. — Le mouvement 
lancé par les pêcheurs blgoudens 
A la Guite de l'arraisonnement de 
deux bateaux par les garde-côtes 
anglais se durcit. Les promesses 
du ministre des transports, 
M. Joël Le Tbeuie. en matière de 
dédommagement n’ont pas réussi 
A le désamorcer. 

En effet, ce qu’exigent les ma' 
rtns. c'est la promesse du gou- 
vernement de tout Taire pour 
défendre & Bruxelles le statu quo, 
A savoir l’utilisation des filets au 
maillage traditionnel <55 A 60 mil- 
limètres). c Pas question, affir- 
ment-ils, de se rallier, pour de 
prétendues raisons scientifiques, 
ou maütage de 70 millimètres. » 

Sur te terrain l'action s'amplifie. 
Les langoustimezs de Douamenez, 
Concarneau. Lorient, Les Sables- 
d 'donne. Etables- sur-Mer, sont 
maintenant en grève. Les autres 
navires hauturière et côtiers du 
littoral bigouden ont rejoint le 
mouvement, qui s'étend A présent 
& toute la profession. Diverses 
opérations ont été entreprises. 
C’est ainsi que. le vendredi 21 sep- 
tembre, les bureaux de l'inspec- 
tion maritime du Guilvinec ont 
été occupés, ainsi que la mairie 
de Pont-l’Abbé. 


U RÉVISION DU RÉGIME FISCAL 
DES JOURNAUX 


L’intergroupe d’étude des pro- 
blèmes de l’information à l’As- 
éemblée nationale, présidé par 
M. Robert-André Vivien, dép 
du Val-de-Marne, président de 
te commission des finances, 
reçu, te 21 septembre, MM. Mau 
ri ce Bu j ou président de la Fédé- 
ration nationale de la presse 
française. Claude Puhl, président 
du Syndicat national de la preæe 
quotidienne régionale, et Désiré 
Goddyh, président du Syndicat 
de la presse parisienne. 

Les représentants de la presse 
ont marqué leur vive émotion 
devant les mesures prévues dans 
le budget sur la réduction de 
l’article 39 bis du C.GX fis 
Monde du 20 septembre 1979) et 
qui « mettraient en danger les 
entreprises de presse ayant uti- 
lisé normalement les possibilités 
offertes par le code général des 
impôts pour adapter leur maté- 
riel aux techniques modernes de 
fabrication ». 

Les représentants des organi- 
sations professionnelles ont, d'au 
tre part, * exposé aux parlemen- 
taires les raisons qui motivent 
leur opposition au principe de 
la création d’une taxe parafiscale 
sur la publicité». 
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• La direction de Vimprimerie 
Georges Lang a réaffirmé ven 
dredi son opposition A la reven- 
dication présentée par les rota- 
tivistes en grève : augmentation 
des salaires de 1 franc de inbeare 
(174 francs par mois) et rembour 
se ment de la carte orange (le 
Monde du 21 septembre). 

La direction souligne dans un 
communiqué qu'elle a « rejeté 
fermement cette nouvelle reven 
dication. qui aurait représenté 
une charge supplémentaire an- 
nuelle de 6J5 millions de francs », 
alors que la société doit, avant 
la fin de 1980. rembourser 22 mil' 
lions de dettes et engager 
16 autres millions Huns ses Inves- 
tissements. 

Une ftnramiegi nw de conciliation 
paritaire doit se réunir mercredi 
pour tenter de résoudre le conflit, 
qui a empêché la semaine passée 
la parution de plusieurs maga- 
zines. Cette semaine, la Vis et 
Qui? Police ne paraîtront pas A 
nouveau, mais un tirage partiel 
de Jours de France ainsi que d’un 
numéro spécial de Point de vue 
sera effectué. 


D'autre part, les rotatlvLstes de 
l' Imprimerie Georges Lang ont 
pris vendredi l'engagement de 
laisser libre l'accès de l' atelier 
en grève. 


• En raison d’un arrêt de tra- 
vail de vingt-quatre heures Ha.n« 
la journée de vendredi 21 sep- 
tembre à rappel de la Fédération 
française du Livre C.G.T., les 
éditions de samedi du Nouvel 
Alsacien et des Dernières nou- 
velles d’Alsace n'ont pas - paru. 
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passe un trop long délai entre te 
moment oh le contrat est exécuté 
et celui où ses modalités sent 
publiée . 

rêgard des compagnies risque de 
disparaître. Plusieurs pays mem- 
bres — le Royaume-Uni, les Pays- 
Bas, l’Allemagne — sont plutôt 
réservés à l’égard d’une telle me- 
sure. Le débat de jeudi n’a guère 
permis aux Neuf de progresser. 

A Strasbourg, les Etats mem- 
bres s'étalent engagés. A limiter 
leurs importations de pétrole jus- 
qu'en 1985 au niveau de 1978. LA 
réside même la pièce maîtresse 
de leur dispositif. Les pays de la 
CJ3JE. présents A Tokyo se sont 
employés A convaincre les Etats- 
Unis et le Japon d’accepter un 
plafonnement de leurs Importa- 
tions. Es y sont parvenus, mais 
les Etats-Unis ont fait valoir que 
l’engagement de la CJ3JS. de limi- 
ter ses importations A 470 mil- 
lions de tonnes jusqu'en 1985 ne 
serait crédible que si les Naïf par- 


HELVÉTIQUE 
ÉVOQUE 1£S OBSTRUCTIONS 
AUX LIVRAISONS DE VIVRES 
AU CAMBODGE 


M. Pierre Aubert, chef du dé- 
partement des affaires étrangères 
de la Confédération helvétique, a 
indiqué, dans une conférence de 
presse A Paris,- vendredi 21 sep- 
tembre; an terme de ses entre- 
tiens avec MM. Giscard d’Esfcalng, 
Barre et François-Poncet, qu'il 
avait évoqué avec ses interlocu- 
teurs la famine au Cambodge. 

Le Comité International de la 
Croix-Rouge (basé A Genève) se 
trouve, a-t-il laissé entendre, 
dans une situation difficile pour 
acheminer des vivres. C’est «un 
fait », a-t-il dit, que le C1CJL 
se heurte A des obstructions de la 
paît des autorités en place. 
M. Aubert «unw A cent millions 
de tonnes la quantité de riz qui 


venaient A décomposer ce total, serait nécessaire pour éviter que 


Etat membre par Etat membre. 
En l'absence d’une politique com- 
mune de l’énergie, c'est une re- 
quête raisonnable. lues pays de 
la CJSJBi. présente A' Tokyo 
S’étalent engagés à procéder A 
cette opération de répartition. 
Mais, au retour, an s’est aperçu 
que l’exercice n’êtalt pas com- 
mode. Une des dfffïcnl 
A évaluer le niveau de la produc- 
tion de la mer du Nord au cours 
des années A venir. Si la produc- 
tion est élevée, les Ar>g)a.« n’ont 
plus besoin d’importer, et, compte 
tenu de l’objectif global de 
470 millions de tonnes, tes autres 
pays membres peuvent acheter 
davantage aux pays tiers. Mais 
le Royaume-Uni hésité A prendre 
des engagements précis sur te 
niveau de sa production de pé- 
trole. Du coup, incertains quant 
A la possibilité de compter sur 
ce pétiole britannique, les autres 
Etats membres — c’est principa- 
lement le cas de l’Allemagne — 
répugnait A s’engager sur un 
chiffre d’importation, en prove- 
nance des pays tiers, suffisam- 
ment tWLS. 

Considérant la difficulté de 
souscrire A l’avance A des obli 
gâtions d’importations précises, 
la Commission a proposé jeudi de 
présenter aux Américains et aux 
Japonais des fourchettes d’impor- 
tations, pays membre par pays 
membre. Lès ministres ont rejeté 
cette suggestion, car tes Améri- 
cains et les Japonais n'estiment 
pas un tel engagement comme 
suffisamment contraignant- Le 


les Cambodgiens ne meurent de 
faim, alors que. jusqu’à présent, 
seules 110 tonnes de nourritures 
sont parvenues A Pnomh-P enh. 
(La crise cambodgienne et le sort 
des réfugiés ont également été 
discutés Jeudi au cours d'un en- 
tretien entre Je ministre des 
affaires étrangères thaTHmihfa , 
M. Upadlt Pachariyanxun, et 
M. François-Poncet) . 

En quittant l’Elysée après avoir 
été reçu par M. Giscard d’Estaing, 
M. Aubert a d’autre part déclaré : 
« J’ai dit au président de ta 
République mon admsration pour 
la politique européenne de ta 
France. Nous avons parlé des 
relations entre la France et la 
Suisse, qui sont encore plus cha- 
leureuses qu’ü y a quatre ans » 
(lorsque les consultations régu- 
lières an niveau ministériel ont 
commencé). Les rencontres «en- 
core plus fréquentes • entre les 
hauts fonctionnaires des dépar- 
tements frontaliers vont être, 
a-t-0 dit, « quasi institutionna- 
lisées». « J’ai fait part au prési- 
dent de ta République, a encore 
dit U. Aubert, de notre désir 
toujours plus vif d’une ouverture 
plus grande au monde interna- 
tional.» 


Le numéro du -Monde* 
daté. 22 septembre 1979 a été 
tiré & 571 616 exemplaires. 


conseil a Jugé nécessaire d’établir 
pour chaque Etat membre un 
chiffre d’importations net. Blais, 
A l’Issue de cette Joqrnêe de dé- 
bats. l’addition des objectifs 
d'importations acceptés par cha- 
cun des pays membres conduit A 
un total de 500 millions de ton- 
nes au lieu des 470 millions de 
tonnes recherchés. 

D'Ici au 28 septembre, les di- 
plomates des Neuf vont s’effor- 
cer de comprimer oes plafonds. 
Une pression particulière s’exer- 
cera sur les Allemands et sur tes 
tnglals. Ces derniers affirment 
u’U leur faut prévoir 9 millions 
le tonnes d'importations net- 
tes : leurs partenaires considèrent 
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M. PFUMUN REGRETTE 
LE « PESSIMISME » DE Mme VE1L 


M. Pierre PfUmltn, maire de 
Strasbourg (UJDF. - CJD.S.T. a 
commente, vendredi 21 septem- 
bre, les propos tenus par Mme Si- 
mone Vell dans une Interview au 
Nouvel Alsacien au sujet du vide 
administratif dont souffre le 
palais de l’Europe. A Strasbourg, 
en dehors des sessions (le Monde 
du 22 septembre). H a déclaré : 
« C’est ta révélation dfune situa- 
tion de fait. Je regrette qu'elle 
soit imprégnée d’un certain pessi- 
misme que je ne partage pas. 
Cette déclaration va du moi ns, 
je Fespère, inciter les gouverne- 
ments — car eux seuls peuvent 
le faire — à prendre une décision 
au sujet de remplacement du 
secrétariat permanent du Par- 
lement» M. Ffllmlln espère que 
le gouvernement français obtien- 
dra qu'une partie de ce secréta- 
riat s’établisse A Strasbourg. 
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d Un «nette 23 sep- 
tembre, dans ta salons de l’BSteL nue 
tebèressame exposition d’objets d'art 
a Eitttmc'OilenL principalement de Chine, 
Sarre autres merveilles, on adaurera une 
gtganieMQue défense d’ûiepfutni trasaUtee 
de pfua de 2- marres, une «otenque dmt- 
niré oaiaotw. anus que quelque* puces 
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